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« Rapta sepulturis animavit corpora pictor ! » 

{Ennodius, epig. 20. — Corpus poctarum 
coll. Pisaurensts, vol. 6). 
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OBSERVATIONS PRELIMINAIRES • 



Pendant le cours des explorations archéologiques que 
nous avons eu la mission de diriger au nom de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, sur le sol de l'ancienne église 
de St-Bertin, nous avons dû compulser souvent nos archives 
et consulter bien des fois les ouvrages manuscrits ou impri- 
més qui ornent nos bibliothèques, pour $ puiser des docu- 
ments relatifs à la vieille abbaye de Sithiu , à ses prélats , à 
leur existence temporelle ou spirituelle, aux actes de leur 
vie qui se rattachent à l'histoire générale du pays ou à l'his- 
toire particulière de la communauté. 

Ces recherches nous avaient amené à dresser, pour notre 
utilité personnelle , un tableau chronologique et biogra- 
phique de tous les abbés qui ont gouverné le monastère de- 
puis sa naissance (648) jusqu'à son dernier jour (1791). 

Un peu plus tard, ce travail ayant paru offrir quelque in- 
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térêt historique : enhardi, d'ailleurs, par les conseils de nos 
honorables amis, dont le nom et le savoir sont une autorité 
pour nous, nous nous sommes efforcé de compléter notre 
essai par des additions nombreuses, par rénumération des 
chartes relatives à chaque administration abbatiale (le chiffre 
de ces titres ne s'élève pas à moins de 4,874), par l'adjonc- 
tion du nom des religieux successivement admis dans la 
communauté , avec la date de leur réception , celle de leur 
mort, quelquefois avec la désignation de leurs pays, de leur 
famille, de leurs qualités, de leurs fonctions, de leurs goûts, 
de leur costume, etc., etc. 

Nous bornant à consigner les faits tels que nous les trou- 
vons, sans les discuter, pour en laisser l'appréciation aux lec- 
teurs; nous nous faisons un devoir d'indiquer les sources où 
nous avons puisé nos renseignements. 

Nous donnons en appendice quelques parties de textes 
inédits ou peu connus , en exprimant le regret d'avoir été 
forcé de les restreindre. 

Nous ajoutons des dessins historiques fidèlement calqués 
sur des manuscrits du XV* siècle , où sont recueillis les sou- 
venirs les plus saillants de la vie de quelques abbés. 

En tête de l'ouvrage, nous jetons un rapide coup-d'œil sur 
l'ensemble de cette grande et pieuse maison qui fut le ber- 
ceau, l'illustration de notre cité et où, grâce au zèle de ses 
prélats, se trouvèrent réunis tous les trésors de l'intelligence 
humaine.... 

En un mot, autant que cela dépendait de nous, autant que 
le sujet et le titre le comportaient, nous n'avons rien négligé 
pour que les lignes que nous traçons ne soient pas indignes 
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du public. — Heureux si les recherches auxquelles nous 
nous sommes consciencieusement livré, peuvent être de 
quelque secours à ceux qui, un jour, seraient tentés de 
mettre en œuvre les innombrables matériaux préparés pour 

FHlSTOIRE GÉNÉRALE DE i/ ANCIENNE ABBAYE DE ST-BERTIN. — 

En attendant, nous réclamons la bienveillance du lecteur, 
fondé sur notre désir d'être utile. 



La première partie de notre travail comprend l'administration de 
63 abbés, pendant une période de 798 ans. —de 648 à 1450. 

La seconde embrasse un espace de 341 ans. Elle comprend le gou- 
vernement des 20 derniers abbés. — 1450— 1791.... 
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« Nobilisshnum sancli Bertini, quo nullum in 
» toto Belgioprestantius, ordinis sancti 
» Benedicti Monasterium.... » 

Gallia ehristiana Tom III in-F» 
col. 48'i. 
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L'ABBAYE 



mu 




S«w»^^~Of^TO r d^n^n§^^ — Ses droits et prérogatives.— 
Confirmation de ses privilèges. — Prospérité et revers. — Vicissi- 
tudes. — Discussions. — Luttes» — Procès. — Occupation journalière 
des moines. — Lan* vêtememt — Leurs services. —Revenus du 
qttepfl£^e.--r-Leur bon emploi. — Erreurs de quelques religieux. 
— Régularité du plus grand nombre. — Vertus et générosité des 
abbés. — Bibliothèque. — Education de la jeunesse. — Le nom du 
collège St-Bertin est conservé. — Rang distingué du monastère. — 
Ses trois églises élevées aux VII e , XI e et XIV e siècles. — Nobles sé- 
pultures. — Illustres visites. — Faits qui s'y rattachent.— EphémeV 
rifles sous la domination espagnole et sous la dom'nation Fran- 
çaise. (16.77).— Dernière hospitalité donnée à St-Bertin. — Inven- 
taire général de l'abbaye. — Ordre aux religieux de se séparer. — 
Leur. départ..— Leur arrivée à Arrouaise qu'ils quittent au bout 
«te <£ue^ues,mo,is. — Nouvel exil. — Vente du monastère. — Sa 
4e£truct,ioiv — Visites, aux. ruines- 

L'ancien u&Qiw&tèpe (fo Sithiu (autrefois diocèse 
des Morira*)' à Sfc-Om»r, Fan des plus iltastrmde 
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Tordre de St-Benoît (1) , connu successivement «eus 
les noms de Sl-Pierre et de St-Paul qu'il échangea 
ensuite pour celui de St-Rertin , son pieux fon- 
dateur , a compté 1 i 43 ans d'une existence non- 
inter rompue qui se lie parfois aux grands souvenirs 
de notre histoire et à ceux de la monarchie. 

Depuis tin siècle à peine, le patriarche des moines 
d'occident avait jeté sur le Mont-Cassin les fonde- 
ments de son ordre célèbre (520) , lorsque fidèles 
à la voix du saint évêque de Thérouanne, trois céno- 
bites de Luxeuil, disciples de Colomban, vinrent 
-établir leur pieuse solitude ( velus monasterium ) 
sur la butte de St-Mommelin (2). Le ciel bénit 
cette naissante association ; peu d'années après la 
nouvelle communanté avait vu le nombre de ses 
membres s'accroître dans une proportion inespérée; 
elle dut songer à choisir une plus vaste demeure- 
La piété (TOmer ( Audomarus ) (3) , la générosité 
d' ADROALD (A drouwaldus) , avaient merveilleusement 



(1) Gall. Christ. , tome III , page 48*. — Dutems, Tiist. du clergé 
«de France , t IV, — G d cartulaire de Dom. de Witte , t. L — Cûr- 
ïùlarium Sithiense , etc. , etc. 

(2) On écrit aussi Mgmmelein , — Ypehius., diverses copies et ëdît. de 
Dom. Marianne, The*, omed. <oL 460. — D'après lui cette première 
fondation -aurait eu lieu en 626 , et d'après les Boilandistes <ce serait 
«en «40, — Le premier -monastère {St-Mommelin) prît le nom de Vêtus 
srtonotferiwn après la construction du second (St-Bertin). Dans ces der- 
niers siècles, Sï-Mommeun apws sa destruction parles Anglais, n'était 
plus qu'une église paroissiale desservie par un religieux de St-Bertin qui 
résidait au prieuré du Ham, dépendant du monastère. 

(3) &d allemand Otmar ( Warnkœnig , t 1, p. 1S5). 
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secondé ce projet (1). On connaît l'histoire delà 
miraculeuse nacelle qui se rattache au second ber- 
ceau de l'abbaye ; s'il faut en croire les légendaires, 
celte nacelle vint aborder précisément au point 
où s éleva plus tard le cloitre de Sithiu : Circà 
médium ubi nunc est monatterium (2). Ce qui est 
certain , c'est que ce monastère prit naissance vers 
le milieu du VII e siècle (3) , sous les auspices du 
grand apôtre de la Morinie et pendant le ponti- 
ficat de St-Martin (4). Bientôt il compta 45Q reli- 
gieux (5) et se distingua par la sainteté et les vertus 
de ses membres aussi bien que par son impor- 
tance , ses richesses ou les privilèges dont le dotèrent 
tour-à-tour les Forestiers, les Seigneurs, les Comtes 
et les Rois (6). 

Semblable à la majeure partie des établissement» 
de ce genre , l'abbaye de St-Bertin eut une exis- 
tence religieuse , politique et civile fort étendue ; 
elle possédait et administrait le bourg qui s'agran- 
dissant, peu à peu, devint par la suite la ville de 
St-Omer à laquelle, longtemps, elle continua son haut 
patronage. Les Mérovingiens comme les Carlovingiens 

(1) Grand cart. — Cart. Sith. — Ypérius. — Tous les auteurs sont d'ac- 
cord sur ce point. 

(2) Ypérius. 

(3) En 640, d'après Ypérius et en 648 d'après Folquin.*— Le g 4 cart. 
—Les Boliandistes. — L'hist. du clergé de France , etc. 

(4) Presidebat tum ecclesiœ Màrtinus papa primut (Nov. thes. anecd. 
eol.559, 561, 580, 581). 

(5) Confluentibus que undique Religiosis viris intra modicum tempm , 
multitudinem monachorum cùadunavit. (M B de Boulogne n° 1 07;. 

(8) Hennebert, t. 1, p. 79. — G 4 cart. de Dom. de Witte; 
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«e cessèrent jde 4a combler de faveurs ; sons les Rois 
tle4aiB€C(mde race, elle eut une monnaie frappée à son 
cornet). Plus tard et sous tous les princes qui ^4e» 
Ains^puès les autres se sont disputé» nos belles pro- 
^iâces , combien de prérogatives -4i'ft«*tieUe ipas ofe^ 
tenue? ? 

JBepuk leijour qùiiidsant échopper Je sceptre *Fop 
^MH^ppui # is»tlébite8 Bîainfe,îKinforttlr/é Ûhiudbkic lil 
firtirarçéïeit etoseveliiauf fond d'une odllule à)Sirpiu(ÎS2^ 
jusqii'à H'*b§uwe joù, frappé par un arrêt irrévocable, ce 
<notwstèfie s'écroulait sous (le marteau. Comljiaa >df 
-eeftgiieuretet deipontifesy laissèrent d*s*raoe6 dedeur 
jpwinge ? A icomfeien de têtes illustres cette 4i m fliUe; 
mais .noble demeure <ne donna^tnelle pas une royale 
hospitalité?.. (2) En reconnaissance, à toutes las >épfr~ 
<que&, chaque souverain , chaque prélat selhâtart de 
4^n#U¥eleriou d'accroître Jes franchises , les exempt 
tionô, les libertés , les biens de là communauté; prkir 
Jéges souvent yiolés et cependant confirmés, sous tous 
Jes règnes. Fragilité des. œuvres ,del'bo*n»e! les actes 
«destinés à maintenir perpétuellement . l'expression -su- 
prême d» volontés desiPapes pu des Rois, p&rajasaie*(t 
n'avoir plus de valeur, alors que la main qui les avait 
accordés était frappée d'impuissance. A peine un sou- 
verain est-il descendu dans la tombe, aussitôt T les,titres 
émanés de lui, les chartes concernant les maisons reli- 
gieuses, les heures relatives aux communes , semblent 

» 

(1) Hist. monétaire d'Artois , p. 68. — Denier de Lqi^s-ie-Dlbpn^iik 
(S^-Audcmari monç$(erivm).~- Autres pièces du cabinet de lU. Jiermapd^ 

(2) G* cart. et autres chroniqueurs pnssim. 



Digitized by Google 



exiger upe conÇrjqiation nouvtliç que l'oa u'qwblie 
jamais de réclamer. 

. J/appui des princes fit 4 mrei»erxt défaut aux abbés 
4e St-Bertin , grâces à ,1a h^u te position d^ la plupart 
d'eatre eux (1), grâces à la réputatioq d'iMfUientfe 
le monastère a toujours conservé. 

Telles' furent quelques-unes des causer de la pros^ 
périté croissante de la communajuté(2); mais à côté des 
grandeurs qu'elle put atteindre, se place le tableau des 
misères qu'elle eut à traverser. A quelles vicissitude* 
paorales ou jnatérielles n'a-t-elle pas été exposée ? Si 
gueiqupfoi^ elle songe à s'énorgueiliir de sa fortune ^ 
plus souvent çlle jette le cri de détresse ; tantôt elle 
offre, l'image des pratiques les plus saintes; tantôt pile 
se trp.uve çn pçoie aux plus déplorables divisions iotes* 
tines; e;o ipême leoyps que la protection du ciel semble 
descendre sur la solitude des disciples de Bertin; nous 
voyous les fléau* de Dieu s'appesantir par intervalles 
sur ces cénobites infidèles comme pour les rappeler à 
leur devoir méconnu (3). On le sait , l'abbaye a ét£ 
bien souvent la proie des flamipes . . . Elle a été désolée 
par de cruelles ,n\alaçlies, par la^uerrç , Je pillage A 
Ses prélats furent quelquefois victimes de l'anpbition 
de ceux qui se disputaient leurs dépouilles. 

Incendiée , restaurée , décimée , détruite , rétablie , 

(1) Plusieurs abbés de St-Bertin • furent conseillers des souverains .et \*urs 
ambassadeurs auprès des puissances étrangères • dans des négociations im- 
portantes. On le verra dans le cours *de notre travail. — € d cart. passif. 

(*) G d cart. — Annales bertiniennes n 0 806 des m» a deStrOmer. 

(3) -Dota, de W ira. — Folquin. — Swoa. -r- «Y»i»ius, etc./ etc. — An- 
nales bertiniennes-'. 
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embrasée de nouveau, mais toujours embellie, malgré 
ses continuels désastres , l'abbaye de Sl-Bertin pré- 
sente, pendant bien des siècles , il faut l'avouer , un 
étrange spectacle de la mobilité et de la faiblesse 
humaine (1). Comme toute société dans ce monde, 
elle offre un contraste permanent de prospérité et 
d'infortune, un continuel exemple de régularité et de 
relâchement dont les excès finissent toujours par ame- 
ner des réformes et une plus exacte observation de la 
discipline (2), A côté du désintéressement monastique, 
on entrevoit les rivalités envahissantes de l'esprit de 
corps; à travers l'humilité religieuse perce l'orgueil des 
dignités. Jalousies des moines à l'égard de leurs abbés, 
déchirements intérieurs, usurpation de la dignité ab- 
batiale par des princes laïques, résistance longue mais 
infructueuse de la part des cénobites, procès de supré- 
matie avec d'autres monastères rivaux (3) luttes sécu- 
laires entre la communauté, les prévôts ou les évêques 
diocésains, discussions réitérées au sujet de l'élection 
des abbés, tantôt entre les divers concurrents, tantôt 
avec les souverains qui usaient et abusaient même quel- 
quefois du droit de nomination dont ils s'étaient em- 
parés (4) , envahissement progressif du pouvoir des 

(1) G d cart. passïm. 

(î) Idem idem Cart. Sith. Folquini et Simonis. 

(3) Notamment avec Auchy-les-Moines, Bergues-St-Winnoc, etc. 

(4) G d cart. — Folquin. — Ypéeius, etc. — Fridogise, XI* abbé, fut le 
premier nommé en 820 en dehors de toutes les règles suivies jusque-là.-— 
GriLLAi ME Fif.LAHTiB fut le premier abbé eommendataire nommé en 1448 
contraimment aux prescriptions capitulaires. (Voir plus loin). 
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— VII — 

princes ou des prélats sur les élections capitulaires (1 ) , 
ete , etc. Tel est le spectacle dont nous sommes trop 
souvent les témoins. Des preuves irrécusables de ce» 
tristes querelles occupent les pages des cartulaires de 
l'abbaye. Toutefois, hàtons-nous de le dire aussi , on 
retrouve toujours dans la masse des religieux, intaniori 
parte, disent les chroniqueurs, la tradition vivante de 
cet esprit de sagesse et de charité qui était en vigueur 
dès les premiers jours du monastère. 

En temps ordinaire, l'humble moine de St-Bertin, 
enveloppé dams sa cuculle ou son scapulaire (2) et éloi- 

(1) Toutes les grandes affaires de la communauté se traitaient en as* 
semblée générale du chapitre, qui long-temps pourvut seul à l'élection des 
officiers de la maison. Ces officiers étaient ordinairement : 1° L'abbé ou 
supérieur qui, dès le XIII e siècle, (de 1246 à 1264) obtint le droit de porter 
les insignes de la prélature; — 2° le Grand Prieur (l* 4 prior), puis le Prieur 
Î M , 3 M , 4 uf et même 5 ui ^— 3° le Camêrier ou chambellan (camerarius) , 
qui était secondé ou remplacé par un suh camerarius sous-cbarabellan ; 
— 4°PÉconome ou gardien (custos ou edituus) celui qui était chargé de 
l'administration temporelle; — 5° le Maître des hôtes (magister hoepitum 
ou hotpitalarms) celui qui recevait les étrangers; — 6° le Grainetier (ora- 
natarius ebargé de la surveillance des grains; — 7* le Gellerier (Cvllerarius 
ou vinitor)\e vinîer qui avait la conservation de la cave; — 8° Molendinarius 0 
celui qui avait les moulins dans ses attributions; — 9° Eleemosinarius p 
celui qui avait la mission de distribuer les aumônes, et le sub Eleemosina- 
rtu* placé sous ses ordres; — 10* Sacellanus -et CapeUanus , sacristain on 
chapelain qui était attaché à l'abbé ou à d'autres dignitaires d'après 
«ne autorisation particulière ; — il 9 le chantre et sous-chantre {cantor et 
ma cantor), il y avait aussi le succentor y ce titre était réservé à ceux qui 
savaient la musique et qui chantaient en parties; — 12* le magister horo- 
logii était chargé de surveiller l'horloge et de sonner la cloche pour les 
exercices, etc., etc. — En outre, la communauté avait des prévôts (prepo- 
##0 du» ses dépendances, telles que Arques, Poperingues, le Ham, etc., et 
des procureurs (procuratores) pour l'administration de ses «biens situés à 
l'étranger. (Diplomat Bert m" 815 passïm). — G d cart. de St-Bertin, otc. 

(2) Le costume était réglé par l'abbé selon le pays et le climat; il consis» 
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gbéfrfès vaine* agitations du siëclë,sè livrait à Poccupâ- 
dbii cyji rentrait le rpieux dans ses i gouts ou verâ laqdeïlë 
son aptitude le portait; l'un s'exerçait au travail' ma- 
nuel,.se rendant ainsi utile dans l'intérieur 'de' Ta mal- 
ien? l'autre se vouait à la culture des termes; aù^d'éfri- 
cKement des bois, au dessèchement des itraïais; d*au-^ 
très, çn plus grand nombre, s'adonnaient* à l'étude de 
la religion et de l'histoire; plusieurs enfin appliquaient 
leqr intelligences la connaissance dfes sciences exactes, 
*de§ arts libéraux ou des arts mécaniques, fis étudiaient 
dans le silence du cloître la médecine, l'architecture, 
la imisique, la peinture, l'horlogerie, etc. Avant Fin- 
VteittTôn de l'imprimerie, ils traçaient sur le velin et 
jjjïus tard sur te papier, ces beaux manuscrits illustrés 
^6, tenues d'o* ou d'argent, ornés pour la plupart de 
vignettes historiques dont la finesse et le coloris font 
aujourd'hui encore l'étonnement et l'admiration des 
«ornai âseuEft (f )* 

Ainsi "sef passaient fructueusement les principales 

tatt etr une' cueillie ou- ttmSqwe surmontée dtou «fcpuchon , et on sea* 
ÎWlafrp qui était l'habit de travail. Ghacun avait detut tuniques. soit pour 
tâailgërfe nuit ou pour les laver. Les étoffes- éttftetitr- eu laine ef toujours 
fcëïfes*qui se* trouvaient dans le pays et à meilleur marché. Outre les habits 
chacun itecevait un mouchoir , un couteau , une aiguille , un poinçon pour 
écrire et des* tafcïettes. Le fit de chaque moine consistait en une natte ou 
paillasse, un~ drap dff serge, une? couverture et un chevet (Hist. des ordres 
rel. t. V, p. fï)i 

* (ïj- Les moine» ouf été le» premiers constructeurs de leurs églises : tenir 
plumafr ÀL-QTrtRO momtefay nostro meephtm (Ypébîus part. 2"* lin. 9). 
XtOtJEUCS était également médecin , a*i# rrwàtem&pevitut. (Dtpl. hert. , 
m m n° Éff 5); — V oyerles' nombreux manuscrits* de SiM3mer, de . Boulogne, 
etc. * 
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heures de la journée des cénobites; le reste du temps 
était employé à la prière , à la culture d'un petit jar- 
din (1) età un repas généralement frugal. — Telle était 
l'existence monastique trop souvent calomniée par 
ceux qui confondent la violation de la règle avec la 
règle elle-même. Pour être juste et Vrai, il serait bon 
de ne pas perdre de vue que les corporations reli- 
gieuses nous ont doté en grande partie de cette im- 
mense quantité de terres jadis stériles , aujourd'hui 
fécondes qui entouraient leurs retraites ; on devrait 
ne pas oublier leur charité toujours inépuisable , 
et se souvenir que nous sommes redevables à leur 
habileté comme à leur infatigable patience, de la 
plupart des monuments chrétiens qui décorent nos 
cités... N'est-ce pas dans les cloîtres que pendant les 
siècles de barbarie s'est conservé le dépôt des sciences 
et des lettres ? Les religieux de St-Bertin ont rempli 
nos bibliothèques de précieux manuscrits ; quelques- 
uns d'entre eux ont été choisis pour porter le flam- 
beau de la civilisation en Angleterre.... Les noms de 
Grimbald , Alard , Amalbert , Jean et Assérus , 
moines de Sithiu, ne se trouvent-ils pas intimement 
liés à l'œuvre de restauration, peut-être même à celle 
de fondation de la célèbre Université d'OxFORD (2)?.. . 

(1) Plusieurs de ces jardins subsistent encore aujourd'hui dans leur état 
primitif. 

(2) Diplomata Bertiniana (anno circiter 650) (n° 815 bibl. audora.).— 
G d cart. — cart. sith. Folquini , etc. , etc. — Hist. et antiquitates uni" 
versitati* oxoniensis ab Antonio Wood. — 1674, 2 vol. in-P rel. en un , 
exemplaire aux armes de l'abbaye de St-Waast d'Arras , actuellement à 

2 
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Grâces à cet esprit d'ordre dont il ne se départit 
jamais et à l'habile administration qui y régnait, le 
monastère vit insensiblement augmenter ses res- 
sources. 11 possédait des revenus considérables (1) 
çà et là épars dans plusieurs royaumes , en France , 
en Allemagne , en Angleterre (2) et surtout en 
Flandres et en Artois. Aux environs de St-Omer il 
y avait peu de paroisses où la communauté de St- 
Bertin n'eut des droits à exercer ; dans toutes ses 
dépendances, des prévôts , prepositi , administraient 
à la place de l'abbé , ils y jouissaient, en son nom, de 
la haute juridiction sur le pays, avec le patronage 
sur les églises (3) ; droit si précieux qu'en \ 677 il 

Boulogne, page 15. — Nouveau légendaire de la Morinie, par notre hono- 
rable collègue, M. l'abbé Vandrival. 

(1) Nous n'avons pu encore nous en procurer le chiffre exact que l'on 
évalue à plus de 500 mille livres (Avis of the record commission, par P. 
Royer Collard, p. 35). — Jean Derheims, hist. de St-Omer, p. 592). — 
L'état des abbayes de France, tome 1. — L'hist. du clergé de France, t. IV, 
et M. Bignon, intendant d'Artois, dans son mémoire manuscrit de 1698, ne 
les fixent alors , année commune, qu'à 100,000 livres. Il est à remarquer 
cependant, ajoute M. Bignon, que dans les taxes anciennes et nouvelles, le 
monastère a toujours payé trois fois plus que l'évéché de St-Omer. Il 
payait annuellement plus de 20,000 livres de pensions assignées par le Roi. 
(Abbayes de France, t. 1). 

(2) L'énumération de ces biens se trouve dans le m f de St-Omer inti- 
tulé : Synopsis alphabetica et chronologica, inventarium Sithiense ; nous 
y renvoyons nos lecteurs. 

Les possessions que St-Bertin avait à Douvres et celles qu'elle eut en- 
suite dans les lieux voisins, telles que Chilleham, Trullega, Leveland, etc., 
' expliquent les relations fréquentes qui existaient entre le monastère et la 
Grande-Bretagne. 

(3) Pour l'indication des doyennés ou paroisses dont la collation ap- 
partenait à St-Bertin, voir le grand cartulaire, tome IX, suppl. pag. 78 , 
79, et notre appendice, où nous en donnons le détail. 
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fut l'objet du VII e article de la capitulation de notre 
cité (1 ) . — Les revenus provenaient de donations ou 
d'acquisitions; ils s'accroissaient encore par le tra- 
vail successif des religieux dont les sueurs si pro- 
ductives ont été si mal récompensées... En géné- 
ral ces revenus étaient employés au soulagement des 
pauvres , à l'instruction de la jeunesse , à procu- 
rer de l'occupation à de nombreux ouvriers, en fe- 
sant construire des usines , telles que des fabriques 
de drap , les moulins d'Àrques et de St-Bertin ou 
autres établissements utiles. 

Au milieu même de ses plus grandes vicissitudes , 
l'abbaye ne suspendait pas ses libéralités envers les 
malheureux : l'indigence et l'exil ne frappèrent jamais 
en vain, à la porte de cette charitable demeure (2). 
Combien de familles lui devaient leur existence? 
Combien d'autres y trouvaient un adoucissement à 
leurs maux ? Les économistes modernes, si zélés pour 
notre amélioration sociale, ont-ils trouvé le moyen de 
combler le vide laissé par les anciens ordres reli- 
gieux?.... 

Il y eut bien , par intervalles , nous l'avons dit , 
(et pouvail-il en être autrement?) des moines qui, 
oubliant la règle, dérogèrent à leurs obligations ; il y 
eut même des abbés , Vidon (3), entre autres, neveu 

(1) Hist. de Ste-Berthe et de l'abbaye de Blangy , par notre honorable 
et savant collègue, M. l'abbé Pàrenty, vicaire général , chanoine d'Arras , 
auteur de plusieurs ouvrages. 

(2) A diverses reprises, des corporations entières sont venues se réfugier 
à St-Bertin où elles ont été généreusement accueillies. 

(3) Eu 930, — ^voir plus loin à l'art, du 25 e abbé. 
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et successeur de St-Gérard, qui encourut la déchéance 
parce que les écarts d'une trop grande jeunesse met- 
taient en péril les intérêts de la communauté.Un autre*, 
Faidogise (1) nous a légué sur sa conduite des doutes 
que nous n'entreprendrons pas d'éclaircir : Mais pour 
quelques rares exemples d'irrégularité et de dissipa- 
tion , combien d'éminentes vertus brillèrent sur le 
siège de St-Bertin ? Combien de prélats n'usèrent de 
leur propre fortune , que dans l'intérêt du monastère 
et l'employèrent à réparer ses désastres, à élever de 
majestueuses basiliques ou à venir en aide aux éta- 
blissements d'instruction ou de charité ? Tels furent 
les Rigobert, les Odland, les Bovon, les Hémbert, 
les Lambert , les Gilbert , les Coudescure , les 
Fillastre , les de Lannoy , les de Berghes , les 
Gérard d'Haméricourt, etc., etc. (2). À une époque 
un peu plus rapprochée, nous voyons Guillaume 
Loemel, aider par ses libéralités à la construction de 
l'église actuelle des Jésuites Wallons et de la chapelle 
de Ste-Elisabeth du Haut-Pont dont il pose la pre- 
mière pierre (3). — Nous n'en finirions pas , si nous 

(1) En 820, voir au 11 e abbé. 

(2) Grand cartulaire de dom de Witte, passim. — Annales bertiniennes, 
»• 806. 

(3) Au mois de mai 1615, Guillaume Loemel, acheta le terrain néces- 
saire à l'établissement de la nouvelle église des jésuites. — Le 15 janvier 
1614, il avait payé entre les mains du curé de Ste-Margueritc , dont dé- 
pendait le faubourg, le fonds de terre où repose la chapelle Ste-Elisabeth 
du Haut-Pont. Cette chapelle fut commencée le 18 juin 1612 , le même 
jour, l'abbé de St-Bertin y plaça la première pierre. Cet édifice subsiste 
encore; mais depuis longtemps il ne suffit plus aux exigences du culte ; il 
est beaucoup trop petit pour contenir les fidèles ; il y a même du danger , 
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voulions rappeler tous les secours que dans tous les 
temps, la ville de St-Omer trouva dans l'abbaye de 
St-ïîcrtin, qui, rivalisant de zèle avec les vénérables 
pasteurs du diocèse , restait rarement étrangère aux 
fondations pieuses du pays.... Mais la sollicitude du 
monastère de Sithiu ne se bornait pas à des actes 
de bienfaisance : il aimait à encourager les arts, à con- 
courir à l'érection des monuments et ne s'arrêtait pas 
aux intérêts matériels de ceux qui l'entouraient; il 
voulait atteindre encore leurs intérêts moraux , cette 
condition essentielle de toute existence publique.... 
Debonne heure, dès la fin du VIII e siècle, (en 796) (1 ) 
St-Bertin avait une bibliothèque. Dûs au labeur de 
ses religieux (2), les manuscrits qui la composaient 
et dont quelques-uns sont arrivés jusqu'à nous, of- 
frent aujourd'hui de curieux spécimens de cette science 
bénédictine devenue depuis si célèbre; toutefois, il est 

sous le rapport sanitaire, à maintenir l'état de choses actuel. Espérons 
qu'enfin le vœu des Lyzelards et des Hautponnais sera entendu , et 
qu'on hâtera le moment de la construction d'une nouvelle église dans 
les faubourgs. Au XVII e siècle, des difficultés puériles, des questions de 
prérogatives survenues entre le magistrat, l'Evesque et l'abbaye de St-Bertin, 
purent retarder quelque temps l'érection de la chapelle actuelle. Au XIX e 
il n'en sera sans doute pas ainsi , nous n'avons plus les mêmes conflits à 
redouter... 

(1) Sous l'administration d'ODLAND, IX e abbé. 

(2) Voici les noms de quelques-uns de ces écrivains : Leothardcs , 

GUNTBERT, FOLQUIN, HÉRIVÉE, ODBERT, HENRI, DoDOLIN, FOLCARD, RODULPHE, 
EVORADUS , GOSCELIN , BOVON , HÉLIE , SlMON, YpÉRIUS, GERARD DESPIERRE, 

Behtin Daman, Pierre Bourgeois, Jacques Anesart, Alard Tassard, Jean 
de Bersacques, Guillaume de Whitte, Robert Loste , Adrien le Borgne , 
Nicolas Duval, Placide Fleurquin, et l'infatigable dom Charles de Vitte, 
l'auteur du grand cartulaire. (Voir les détails note 1 à la Cn du volume.) 
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à regretter, peut-être, qu'en refusant de recevoir la ré- 



gation de St-Maur. Au moment de la révolution de 
1789, sa bibliothèque était riche en manuscrits et en 
imprimés ; malheureusement alors , une partie fut 
détruite , l'autre fut dispersée entre plusieurs villes ; 
St-Omer, Arras et Boulogne en recueillirent les dé- 
bris. On publie actuellement le catalogue de Boulogne- 
sur-Mer , avec l'indication du lieu d'où proviennent 
les livres; si les deux autres villes suivaient cet exem- 
ple, il serait plus facile de connaître l'étendue de nos 
perles et d'en apprécier l'importance (1). 
Au XII e siècle , Simon , 45 e abbé, obtint du pape 

(1) Les anciens catalogues de St-Bertin n'existent plus. Nous avons été 
assez heureux pour retrouver ceux de Clairmarais que nous espérons pu- 
blier un jour. — D'après un dernier recensement, que nous avons lieu de 
croire exact , le nombre des manuscrits de la bibliothèque de St-Omer 
est de 842 numéros formant 924 volumes. Sur ce nombre, 520 pro- 
viennent de l'ancienne collection de St-Bertin, 11 des archives de ce mo- 
nastère, 48 du chapitre de St-Omer, 5 de la collection biazeenne, 42 du 
séminaire diocésain, 117 de l'abbaye de Clairmarais, 32 de la Chartreuse 
de Longuenesse, 17 du couvent des Dominicains, 15 des jésuites anglais, 
2 de l'abbaye de St- Augustin de Thérouanne, 13 de la collection d'AUesnes, 
8 de Fhôtcl-de-ville, 7 de diverses donations, 5 d'acquisitions communales. 
— Il y a 490 manuscrits en vélin formant 84,979 feuillets, dit M. Piers, 
et dans les autres en papier, il y en a 86,470. (Not. hist. de la bibl. , 
pag. 30. Lille, 1840). 

La publication du catalogue de Boulogne se fait sous les auspices et par 
les soins de notre honorable et excellent collègue, M. Gérard , avocat , 
bibliothécaire de la ville. — Celui des manuscrits de St-Omer a été fait 
par M. Michelan, élève de l'école des chartes ; depuis 1847, il doit être 
publié dans la collection des catalogues des bibliothèques de France, par 
le ministère de l'instruction publique. Puisse-t-il paraître bientôt, il est 
atkndu avec impatience.'.... 
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l'autorisation d'ouvrir des écoles dans toutes les pa- 
roisses dépendantes de son abbaye (1182) (1) : au 
XIV e , Gérard d'Haméricourt , 69 e abbé premier 
évêque de St-Omer , prodigua ses trésors pour l'ins- 
truction de la jeunesse. Il fonda plusieurs collèges (2) 
l'un à Poperingue, un autre à Louvain , celui des Jé- 
suites-Wallons à St-Omer, et le collège St-Bertin , 
établi pour les classes pauvres, d'où sont sortis une 
foule d'hommes de mérite; Gérard continuait ainsi les 
traditions de la vieille école de Sithiu qui, elle aussi, 
put se glorifier d'avoir élevé dans son sein des person- 
nages tels que St-Grimbald, abbé de Winchester, en 
Angleterre, chancelier de l'Université d'Oxford, Al- 
vizE, évêque d'Àrras, le bienheureux Lambert , 40* 
abbé, et même, s'il fallait en croire le témoignage plus 
que douteux d'un auteur moderne, (3) l'illustre Suger, 
abbé de St-Denis, régent du royaume de France. 

Le collège des Pauvres , richement doté par ses 
fondateurs, a subsisté jusqu'en 1791; il subit alors la 
loi commune... Depuis peu d'années on a eu l'heureuse 

(1) Cart. Sirnonis, m 1 du XII e siècle. 

(2) Nous donnons quelques détails sur ces établissements à l'article de 
Gébard d'Hahéricourt. (Hist. coll. soc. Jes. Audom). 

(3) M. Piers (Variétés historiques). D'après lui, Suger serait né à St- 
Omer, sur la paroisse St-Denys, et aurait été élevé dans le monastère 
de St-Bertin. Le docteur Desmarquoy a partagé cette opinion basée sur 
un écrit de Dom Liron, tendant à établir que l'illustre abbé de St-Denis 
était né en Artois et qu'il était frère d'ÀLVizE, évêque d'Arras» 

Nous devons avouer que nous n'avons rencontré nulle part la confirma- 
tion écrite et authentique de ces assertions ; aussi, malgré l'autorité de la 
médaille frappée à la monnaie et portant ces mots : Suger, né à St-Omer, 
nous nous permettons de douter encore que notre ville ait eu l'insigne 
honneur de donner le jour et l'éducation à ce grand ministre de Louis VIL 
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el utile pensée de faire revivre à St-Omer le nom et les 
traditions classiques de l'ancien collège St-Bertin... 

Les vicissitudes qui pesèrent si souvent sur le mo- 
nastère, n'empêchèrent pas sa prospérité d'aller tou- 
jours croissant; à dater de 1315, il prend des armoi- 
ries (1) : pendant que chaque jour vient ajouter à la 
vaste étendue de ses domaines , sa régularité, sa hié- 
rarchie intérieure , sa réputation au dehors, le rang 
qu'il occupait, la majesté de ses temples, la splendeur 
de son culte , les relations de ses membres dont un 
grand nombre appartenaient aux meilleures familles 
du pays, (2) la haute position de ses abbés appelés par 
leur dignité à prendre place aux Etats ainsi qu'aux 
grandes assemblées de l'église et dont les Uns , soit 
par leur naissance , soit par leur mérite personnel , 
devinrent conseillers des ducs de Bourgogne, chance- 
liers de l'ordre de la Toison d'Or; les autres, ambas- 
sadeurs auprès des souverains et arbitres de la paix d es 
peuples. Tout cela attire à St-Bertin la plus grande 
considération et justifie de plus en plus le titre glorieux 
de monastère des monastères qu'il avait reçu dès le XII e 
siècle (S). 

(1) Voir la notice de M. Hermand dans les mémoires des Antiquaires de 
la Morinie, tome III, pag. 385. — Nous avons rappelé ces armoiries en les 
plaçant à la première page de notre livre, elles ont beaucoup de ressem- 
blance avec celles de la famille de Glèves à laquelle, peut-être, elles lurent 
empruntées. 

(2) Grand cartul. de St-Bertin. — Annales bertiniennes, etc., etc. 

Il était peu de nobles familles de Flandres ou d'Artois qui ne comptât 
l'un de ses membres dans l'abbaye de St-Bertin. 

(3) Grand cart., etc. 
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À mesure que l'association ber tinienne prenait de 
l'extension, ses premiers soins se portaient naturelle- 
ment sur l'église , ornement principal de l'abbaye. 
— A diverses époques, même après les secousses les 
plus violentes, aussitôt qu'un instant de calme ve- 
nait améliorer les finances , on voyait s'élever de 
nouvelles basiliques , toujours plus belles, plus impo- 
santes , avec ces dômes ou ces tours aériennes dont 
l'art chrétien a rempli l'Europe au moyen-âge. — 
Nous avons éclairci ailleurs (1) la question des trois 
églises successivement élevées aux VII e , IX e et XIV e 
siècles , sur le vieux sol de Sithiu, là où s'exerça 
plusieurs fois le droit d'asile, et dont les explorations 
récentes de la Société des Antiquaires de la Morinie 
ont fait revivre la forme et l'importance. Nous n'aurons 
rien à ajouter à la discussion à laquelle nous nous 
sommes livrés à ce sujet. Ce qui reste de la troisième 
et dernière église peut donner une idée du plan ou des 
dimensions de ce splendide monument, longtemps 
rival de la cathédrale de St-Omer et plus riche encore 
d'ornementation architecturale. 

St-Bertin a vu s'accomplir dans son sein bien des 
faits qui appartiennent à l'histoire; il a accueilli dau^ - 
ses murs bien des hôtes illustres; il a donné dans &cs 
caveaux bien des sépultures , non moins dignes de 
fixer l'attention, à cause des souvenirs qu'elles réveil- 
lent... C'est là qu'eurent lieu des assemblées impo- 

(1) Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie , tome Vil et 
atlas. — Rapport sur les fouilles de St-Bertin. 

3 
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santés présidées par les plus hauts dignitaires de la 
couronne ; les souverains y ont traité de la paix, ils y 
ont célébré l'union de leurs enfants au milieu des 
tournois et des fêtes publiques (1439-1440): on y 
tint les Etats d'Artois et des chapitres de laToison- 
d'Or; on y signa des actes importants; là, dans tous 
les événements mémorables pour notre province, on 
adressait au ciel la prière pour invoquer ou remercier 
le dieu des armées (1) ; c'est dans cette enceinte , 
transformée en hôpital, qu'à différentes reprises, les 
malheureuses victimes de nos guerres vinrent chercher 
un adoucissement à leurs blessures (2). 

Nous avons retracé le lugubre inventaire des 
nobles sépultures qui eurent lieu dans l'église de 
l'abbaye ; on y voit figurer entre autres : Sj>Silvin 
(682); — St-Folquin, évêque de Thérouanne (869); 

— Baudouin Bras-de-Fer, r r comte de Flandres 
(879); — Adalolphe , comte de Boulogne , fils de 
Baudouin II (933) ; — Edwin , fils d'Edouard, roi 
d'Angleterre; Baudouin III dit le Jeune (961); — 
Arnould III dit le Simple ou le Malheureux, IX e 
comte de Flandres (1 071); — Osberne, comte d'Her- 
foort, second mari de là comtesse Bichilde (4072) ; 

— Guillaume, fils de Bobert de Jérusalem et de la 
princesse Clémence de Bourgogne, sœur du pape 
Calixte II (1109); — Mahaut ou Mathil&e de 

(1) Dès le VIII e siècle (en 718), Thierry , roi de France, en échange 
des privilèges qu'il accordait aux moines de Sithiu , exigeait d'eux des 
prières journalières pour le salut de la patrie. 

(2) Grand car t. passim. 
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St-Omer, femme de Pierre , seigneur de Bournon- 
ville(1194); — àrnould 1 er , seigneur d'Ardres 
(vers H00) (1) ; — Guillaume de Normandie, sur- 
nommé Cliton (1 1 28) ; — la princesse Athala djb 
Flandres; — Robert II, comte d'Artois, tué devant 
Courtrai (1302) ; — les sires Jean et Archambaud 
de Croï, de Renty, morts à Azincourt (1415) ; — 
sans compter une infinité d'autres personnages , 
moines ou laïques, pontifes ou seigneurs, qui reposè- 
rent, à leur tour,dans la terre hospitalière et autrefois 
bénie du temple de Sithiu (2).... 

On sait, en outre, que le dernier rejeton de la race 
Mérovingienne est venu s'y éteindre(752); — quelques 
années plus tard , Charlemagne recevait à St-Bertin 
l'hommage de la bible que lui présentait le savant 
Alcuin , son ancien maître , et octroyait de grands 
privilèges à la communauté (794) (3); — Louis-le- 
Débonnaire s'y trouvait également lorsqu'il apprit la 
révolte de ses trois fils, guerre fatale, que sa faiblesse 
ne sut pas mieux réprimer qu'elle n'avait su la préve- 
nir. — Là encore vinrent se recueillir et prier, St-Duns- 
tan l'oracle de l'Angleterre, exilé de sa patrie, allant 
à Rome recevoir le pallium de la main du souverain 
pontife (963); — Thomas de Cantorbéry,ce martyr des 

(1) Lambert d'Ardres, chap. 119. 

(2) Grand cartulairc de Dom, de Witteipassïm. — Nous renvoyons le lec- 
teur à notre compte-rendu des fouilles de St-Bertin (Mém. delà Société des 
Antiquaires de la Morinie, tome VII et atlas). — Voir aussi la collection des 
tombeaux chrétiens que nous avons formée au musée archéologique de 
St-Omer. 

(3) Voyez à l'administration de l'abbé Odxand, un acte si#ué par Cir Al- 
lemagne dans le monastère de Sithiu, in Sithiu monnxferin. 
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droits de l'église (1); — Adèle de Flandres, femme du 
comte-abbé , accompagnée des évêques de Cambrai et 
de Thérouanne (938) (2); — le prisonnier de Cassel, 
agent du comte Boulogne, le fameux Pierre l'Her- 
mite, dont la voix ne devait pas tarder à remuer le 
monde (1092) (3); — Baudouin de Lille, venant si- 
gner dans l'église de St-Pierreà St- Orner, la confir- 
mation des privilèges d'Arqués (1056) (4); — St-An- 
selme, archevêque de Cantorbéry, l'un des esprits les 
plus élevés, un des philosophes les plus profonds du 
moyen-âge (1095) (5) ; — St-Bernard, ce second 
apôtre des croisades, dont la parole éloquente entraî- 
nait après lui les princes et les seigneurs au cri magi- 
que de : Diex el volt (Dieu le veut) (vers 1145); — 

(1) Thomas, oi\ le sait, était né à Londres, il fut assassiné pour sa fidé- 
lité à ses croyances; Alexandre III le mit au rang des saints. — Voyez les 
commentaires sur Yperiip, par Guill. de Whitte, m 9 n° 805 de St-Omer, 
pag. 281, etc., etc.. 

(2) Le monastère de Sithiu , livré alors à des mains séculières, s'était 
relâché de sa première sévérité (938). C'est le premier exemple de l'en- 
trée d'une femme à St-Bertin. Jusque-là, les reines elles-mêmes n'avaient 
jamais pu franchir le seuil de l'église . — Voyez l'article d'ARNOUL, 23* 
abbé. 

(3) Nous donnons cette assertion d'après M. Piers (variétés historiques); 
nous devons déclarer, toutefois, que nous ne l'avons trouvé consignée nulle 
part ailleurs. Le même écrivain annonce également que Godefroi de 
Bouillon, partant pour la croisade, serait venu obtenir la bénédiction de 
ses armes dans l'église de St-Bertin, nous n'avons pas rencontré la confir- 
mation de ce fait. 

(4) Acta est confirmatio a me Balduino Flandrensium marchione ville 
S xi -Audomari } in basilicâ S li -Petri. (Cait. Folq, pag. 187). 

(5) Les méditations de St-Anselmc étaient à la bibl. de St-Bertin. 
Douai, 1616, exempl. in-32. Cet exemplaire est entre les mains de M* 
l'abbé Lcsage, à St-Omer, auquel nous en devons l'obligeante communi- 
cation. 
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Alfred, roi des Bretons , qui venait emprunter des 
enfants de Bertin pour adoucir les mœurs de ses su- 
jets (i ); — Baudouin Bras-de-Fer, ce chef de la puis- 
sante lignée des comtes de Flandres; — Louis-le-Gros, 
roi de France au règne duquel nos plus anciennes com- 
munes rattachent leurs institutions (2);— Guillaume 
de Normandie surnommé Cliton , le signataire de la 
charte confirmative des libertés de la ville de Sfc-Omer 
(1127) (3); — Philippe-Auguste, le héros deBou- 
vines, accompagné de Louis , son fils , à la veille de 
ceindre la couronne d'Angleterre (121 S); — St-Louis, 
ce saint patron de la France et sa pieuse mère (4); — 
Philippe-le-Bel , au milieu de ses funestes démêlés 
avec Bomface VII; — Philippe de Valois, ce prince 

• 

(1) C'est au roi Alfred que l'Angleterre doit en grande partie ses pro- 
grès, en civilisation. On distinguait autrefois les vers suivans, parmi les ins- 
criptions qui décoraient en grand nombre le parvis de l'ancienne Université 
d'OiFORD : 

« Rex (Alvredus) jubet ut studeant, œdificat que domos 

» Educit dodos, sic pia villa viros 

» Ut discant artes plurima turbd venit 

» Rex cancellarius mittit ad oxonium, etc., etc. » 

Sur le vieux scel de l'Université d'Oxford on voit une ligure de moine 
placée dans une chaire et enseignant les belles-lettres. ( Ant. Wood hist. 
oxoniensis, p. 18 in-folio). Ce fait ne pourrait-il pas aider à justifier l'opi- 
nion de ceux qui pensent que cette célèbre Université aurait été fondée 
par Grimbald , moine de St-Bcrtin et ses pieux compagnons ? — Voir le 
légendaire de la Morinie, article de M. l'abbé Vandrival, pag. 393, et note 
idem, pag. 155. 

(2) Ordonnances du Louvre, tom. XI, préf. pag. vin. 

(3) Cette charte existe en double original aux archives de la ville de 
St-Omer. 

(4) Y péri i" s j col. 713. — Hisl. de France. 
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courageux , à qui la fortune sut rarement sourire ; 
— le roi Jean, au sotoar de sa captivité; — Charles V, 
dite de Normandie , allant assister au débarquement 
de son malheureux père ; — Bertrand du Guesclin 
et Ollivier Çlisson, ces deux nobles frères d'armes 
(1374); — Louis de Male, comte d'Artois, victime 
des jalouses violences de Jean , duc de Berry , neveu 
du roi de France (1383) (1); — Charles VI, qui, 
après avoir humilié l'orgueil des Flamands à la 
journée de Rosebecque (1 382) (2) , voulut passer 
à St-Bertin la fête du saint fondateur du monastère 
(5 septembre 1383). Ce prince y revint quelques 
années après avec sa cour , à l'occasion du mariage 
de sa fille Isabelle avec Richard II (1 396) ; il était 
suivi cette fois de la fameuse Isabeau de Bavière 
et du duc de Langastre , le père de celui qui, un 
peu plus tard , devait détrôner son gendre et ex- 
pulser sa fille ; — on y vit encore Philippe-le-Bon , 
duc de Bourgogne, fondateur de l'ordre de la Toison- 
d'Or; — Anne, sa sœur, épouse du duc de Bedfort 
(1 426); — Charles, son fils, avec sa femme, Margue- 
rite dTorck, sœur du roi d'Angleterre. — Pendant 
des jours de pénible mémoire pour tous les cœurs 
français, Bedfort, ce fier régent de la France-An- 

(1) Ce prince fut étouffe pendant la nuit par son rival , dans la ruelle 
de son lit, dans le monastère de St-Bertin (Grand cartul. ). 

(2) Rosebeck est située entre Lille et Courtrai. La bataille de ce nom 
se donna le 4 novembre, d'après la chronique de Flandre; le 20, suivait 
Froissard et le 27, à en croire les registres de Bourgogue. 
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glaise, vint à son tour visiter St-Bertin... (1433)(i). 
— Cinq ans après, une gracieuse princesse, Cathe- 
rine, fille de Charles VII, choisissait ce monastère 
pour la célébration de son mariage avec le prince de 
Charollais (1 439) (2). — Puis, en présence du cé- 
lèbre Dunois et du père de Louis XII, dernier prince 
de la branche des Valois-Orléans, Philippe-le-Bon y 
scellait ia réconciliation des maisons d'Orléans et de 
Bourgogne par le mariage de Charles , avec sa nièce 
Marie, fille du duc de Clèves (1440) (3): en même 
temps, il y présidait aux superbes tournois donnés en 
mémoire des cérémonies augustes qui venaient de s'y 
accomplir (1 440). — Là encore , souâ les voûtes du 
temple de St-Bertin, devant les chevaliers de la Toison- 
<T0r , on renouvela solennellement le serment de la 
paix d'Àrras, destinée à consolider la fortune de la 

France (24 septembre U35) (4) 

Nous n'avons point épuisé le nombre des hôtes his- 
toriques que le monastère eut l'honneur de recevoir. 

(1) Grand cartul. de dom de Witte. — Archives de la ville de St-OmeK 

(2) « Philippe, assigna en dot à sa nièce cent mille saints valant à peu 
* près chacun 35 sols.— Henri VI, roi d'Angleterre, étant maître de Paris, 
» avait fait frapper une monnaie du nom de salut. Elle était d'or fin et de 
» la taille de 63 au marc; par conséquent 100 mille devaient peser 1587 
b marcs 2 onces 39 gros 21 grains, à raison de 828 livres 12 sols le marc 
» ils produiraient aujourd'hui environ 1,315,237 livres 19 sols 2 deniers.» 
(L'art de vérifier les dates, édit. in-f°, 3 vol., tom. II, 1784, pag. 520). 

(3) Grand cartul. — Archives de la ville. — Guillaume de Whitte. 

(4) Idem idem et journal de la paix d'Arras , faite en la royale abbaye 
de St-Waast entre le roi Charles VII et Philippc-le-Bon, duc de Bour- 
gogne, par Dom. Antoine de le Taverne. Paris, 1651. (Bibl. de St-Omer, 
n° 4425). 
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Parmi eux on peut citer encore le fils de Charles Vil, 
Louis XI, qui, devenu roi, songea peu à faire oublier 
les torts de ses premières années (1 459); — Philippe- 
le-Beau , fils de Maximilien , père de Charles- 
Quint; — Pierre de Luxembourg, comte de St-Pol; 
— Charles-le-Téméraire (1468-1469), qui y arriva 
le lendemain de la bataille d'Enguinegatte, remportée 
par l'archiduc Maximilien sur le maréchal d'EeQUER- 
DES, se rendant au secours de Thérouanne (1 479) ; 
Philippe de Crevecoeur , maréchal d'Esquerdes , 
lieutepant-général de Louis XI et de Charles VIII 
(1 486); — Inglebert, comte de Nassau, chambellan 
de Maximilien d'Autriche (1 490) ; — Erasme l'In- 
comparable, alors qu'il mettait la dernière main à ses 
doctes travaux (1 501 ) (1 ) ; — l'archiduchesse Mar- 
guerite, tan te et tutrice de l'empereur Charles-Quint 
(1 520), l'impitoyable niveleur de Thérouanne , qui 
lui-même vint loger plusieurs fois à St-Bertin, avant 

(1) Hominis incomparabilis Erasmi (tom. 1 in-f° préf. pag. 39). Erasme 
passa quelque temps à St-Bertin pendant l'administration d'AirroiNE de 
Berghes, 67 e abbé , avec lequel il avait les meilleures relations : il lui 
montra ses colloques, ses adages et son éloge de la folie; il y composa son 
traité intitulé : Militis christiani Enchiridion, à la suite d'un entretien 
avec l'abbé, au sujet des guerres du duc de Bourgogne. En souvenir de 
l'hospitalité courtoise qu'il avait reçue dans la ville de St-Omer, il termina 
son excellent traité du monde par ces mots : « Âpud divvm Audomarum 
» anno à Christo nato suprà millesimum quingentesimo mm, » Dans 
une lettre à Antoine de Berghes en date du 13 décembre 4517, Ebasme 
parle d'une traduction française de son éloge de la Folie , par Georges 
d'ALLUiN, traduction qu'il dit être fort mauvaise. — Dans les œuvres com- 
plètes d 'Erasme, on voit plusieurs lettres adressées au même prélat, tom. 3 
et autres, édit. in-t° aux armes de M. de Valbelle. (Ancienne bibl. du cha- 
pitre de St-Omer). 
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et après son abdication (1529-1554); — -Léon X, qui 
conserva toujours le meilleur souvenir de l'accueil qu'il 
avait reçu des religieux pendant qu'il était dans l'exil 
(1 ) ;--la Reine de Hongrie (1541); —Alexandre Far- 
nèse, duc de Parme et de Plaisance, qui balança quel" 
que temps les succès d'Henri IV, alors que ce prince 
allait mettre le siège devant Dunkerque qui ne tarda pas 
lui appartenir (9 juillet 1 583); — le cardinal Albert, 
archiduc d'Autriche, allant enlever aux Anglais, Calais 
et Ardres (1596); — le prince d' Orange, voyageant 
sous le nom de comte de Buren; —le duc d'AuMALE ; — 
le marquis de Warambon, gouverneur d'Artois, à la 
veille de tenter une surprise sur le Boulonnais (1 596); 
— l'amiral d'ARÀGON; — le prince de Ligne, nouveau 
gouverneur de la province, à la place du marquis de 
Warambon , fait prisonnier à Hesdin (1597); — le 
comte et la comtesse de Berlaymont (1 597);— Fran- 
çois, duc de Nevers, avec une suite composée de 50 
personnes (avril 1 601); — le prince de Condé , qui 
venait de quitter Louis XIII à Calais; — son fils, le 
grand Condé, avant la bataille des Dunes > alors 
que Turenne l'observait des hauteurs de Watten 
(1657). (2) Ces hauts personnages vinrent succes- 
sivement s'abriter sous les voûtes du monastère de 
St-Bertin. 

Cependant, nous touchons au terme de la domination 

(1) Manuscrit de dom. J. Ballin, religieux de Clairmarais. — Ou a con- 
servé jusqu'à la révolution dans les archives de l'abbaye,, des lettres auto- 
graphes de Léon X, dans lesquelles ce souverain pontife témoignait toutes 
ses sympathies et sa reconnaissance pour les moines de St-Bertin. (note 
manuscrite de dom. Charles de Witte. — Grand cartul.) 

(2) uSub noctem AvMriacuset Condeus mm nobilium /lore,urbem ingressi 

4 
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espagnole : la ville de St-Omer va rentrer sous l'auto- 
rité du roi de France ; elle sera maintenant française... 
Les clefs de la ville reconquise étaient à peine entre les 
mains du prince victorieux, déjà l'abbaye de St-Bertin 
recevait dans ses murs des visites non moins flatteuses 
que les précédentes. Le 1 ep mai 1677, Louis XIV suivi 
du vainqueur de Casse], vinrent religieusement s'age- 
nouiller devant les saintes reliques données à Char- 
lemagne'par le Sultan Haroun al raschild, et mêler 
leurs voix au cantique d'actions de grâces entonné en 
l'honneur de leur récente victoire ; peu d'années après 
ce grand monarque y revenait, accompagné cette fois, 
de sa royale épouse, l'infante Marie-Thérèse (1 680). 
— On y vit successivement ensuite l'infortuné Jacques 
II, banni de son royaume par son gendre et sa fille, 
dire un éternel adieu à son ingrate patrie (1696); — le 
le chevalier de St- Georges (1708); — le duc de Pen- 
thièvre , ce généreux protecteur de Florian qui 
lui dédia ses fables (1) , il était accompagné du 
maréchal de Noaïlles. Un peu plus tard, avant 
d'aller recueillir — les lauriers de Fontenoi , 
Louis XY venait à son tour fléchir le genou dans 

» sunt in cœnobio St-Bertini ,(hist. manuscripta s. j. coll. audom.pag. 585} 
» Nihilominus obsidionem urge bat TmEmws... Septembri mense, trajectâ 
» ad sancti Venantii Lizaflumine,late longe que Flandriœ.agros devastavit, 
» incaustis rusticis undequaque oppressés , ac denique Watienis castra 
» posuit, (loco citato pag. 586 etc. ) » 

(1) Grand cart. de Wrrre, tom X. — Hist. coll. s. j. audom, — Annal' 
Bert. m" n° 806. 

— Le duc de Penthièvrb était fils du comte de Toulouse et neveu 
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1 église de St-Bertin, pour le succô* des armes 
de la France (1742). — Après lui, arrivèrent le prince 
deSoubise, qui n'avait poiut encore conquis le bâton 
de Maréchal à Lutzberg (1 754) ; puis Christian VU 
roi de Danemarck, époux de l'infortunée Càkoliise 
Mathilde, sœur de Georges HPcTAngleterre. (i) Ce 
prince portait le nom de comte de Trawendalh 
(1668) — ; enfin le prince de Coudé, son fils et son 
petit fils , le malheureux duc d'Engbien, tous trois 
logés au quartier des princes à St-Bertin, reçurent le 
plus pompeux et le plus cordial accueil de la commu? 
nauté pendant le camp de 1788. (2) 

Ici se termine le catalogue des visiteurs illustres 
que nous venons de rappeler : Bientôt le monastère 
n'aura plus à exercer l'hospitalité...; l'orage com- 
mence à gronder..., les nuages s'amonçèlent sur sa 
tète... L'arrêt est prononcé, il touche à sa dernière 
heure.... ; rien ne saurait résistera la tempête qui 
doit emporter dans le même naufrage, l'abbaye, 
ses nobles hôtes et ses pieux habitants... 



du duc DeMaînf, tous deux fils de Louis XIV et de madame de Montespan. 
— La bibliothèque de ces trois princes a été récemment vendue à Paris 
avec les livres du feu roi Louis-Philippe, nous avons été assez heureux pour 
faire l'acquisition de plusieurs manuscrits et autres ouvrages portant leurs 
armoiries (Mars 1852). 

(1) On vient de publier dans le journal officiel de Copenhague (17 janvier 
1852), une touchante lettre écrite à l'heure de la mort, par cette malheu- 
reuse reine si cruellement calomniée et si noble dans l'infortune. (Archives 
secrètes de l'Etat à Copenhague). (2) Grand carlulaire. 
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« Le 28 mai 1790 deux officiers municipaux de la 
» ville de St-Omer, (1) accompagnés du procureur 
» de la commune, (2) vinrent annoncer aux reli- 
» gieux de St-Bertin capitulairement assemblés , 
» qu'en vertu des décrets dont ils donnèrent lecture» 
» ils allaient procéder à l'inventaire général des 
» biens de la communauté ; ce qui fut immédiatement 

* exécuté en commençant par Y église, la sacristie, la 
» trésorerie, les archives, la bibliothèque, la salle ab- 

* batiale, le graineterie etc. etc. L'opération se pro- 
» longea jusqu'au 15 juin, époque à laquelle les 
» mêmes commissaires revinrent informer les religieux 
» de la clôture de leur travail, en les invitant à se sou- 

* mettre aux décisions de l'assemblée nationale , 
» concernant la sécularisation des ordres monasti- 
» ques. La réponse des moines ne se fit pas attendre; 
» elle fut l'expression unanime de leur désir de vivre 
» selon le vœu solennel des disciples de Bertin. (3) » 

Le 1 5 août suivant , d'autres députés du district 
se rendirent encore au monastère pour informer la 
communauté que l'abbaye d'ÂRROUAiSE (4) était le 
lieu désigné pour recevoir les moines de St-Bertin 

(1) Messieurs de Rose et de Cardevacque. 

(2) Monsieur Personne. 

(3) Grand cartul. de dom. de Witte, transcription du texte, (° 424, tom. 
X. — Le nombre des religieux était alors de 41, dont un avait plus de 70 ans, 
14 plus de 50 et 26 au-dessous de cet âge: il s'était élevé à plusieurs re- 
prises jusqu'à 150 ; mais depuis la domination française, (1677) il avait 
insensiblement diminué. (Grand cartul. inventaire, manuscrit officiel). 

(4) L'abbaye d'ARROUAiSE, ordre de l'ancienne congrégation des cha- 
noines de St-Augustin. — Gosse.Hist. d'Arrouaise, in-4° Lille 1786. 
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qui persisteraient à vouloir vivre en religion et ils leur 
signifièrent, en conséquence, de quitter dans un bref 
délai le lieu de leur retraite. Consternés de cette nou- 
velle à laquelle, pourtant, ils n'étaient que trop pré- 
parés , tous se levèrent spontanément et réitérèrent à 
l'unanimité, plus énergiquement que jamais, leur vo- 
lonté formelle de mourir, en véritables enfants de 
Bertin ; ils dressèrent à la hâte un acte capitulaire 
contenant les motifs de leur départ forcé ; cet acte lu 
à haute voix, fut signé par tous les assistants : puis 
aussitôt, cédant à la violence, la douleur dans l'âme, 
les larmes aux yeux, et jetant un regard en arrière , 
ils abandonnèrent, en se dispersant, leur antique et 
chère solitude , où ils avaient vécu tant de belles 
années ; mais qu'ils ne devaient plus revoir (1 6 août 
4791)... Bientôt l'abbaye de St-Bertin n'était plus..., 
le jour de l'histoire avait commencé pour elle... (1) 

Quinze jours après leur séparation tous les religieux 
signataires de l'acte capitulaire, se trouvaient réunis 
à Arrouaise avec un grand nombre de leurs confrères 
appartenant aux monastères d'HÉNW-LiÉTARD, de 
Ruisseauville et de Mareuil. (Egalement déplacés 
ceuxd'ARROUAiSE avaient été envoyés à St-Waast 
d'Arras). Le jour de leur installation, fut celui 
où Ton célébrait la fête du saint fondateur (5 sept. 
<79f)DoM : François Verdevoye de St-Omer, der- 
nier grand prieur de St-Bertin, fut élu supérieur-en 
présence de la municipalité de Bapaume chargée de 

(1) Grand cartulaire m" n* 803, tora. X, f° 425. 
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surveiller les opérations; il chanta la messe solen- 
nelle; on fixa régulièrement les heures des offices et on 
détermina le règlement des pratiques saintes , dont 
le libre exercice ne devait pas durer longlems... Au 
bout de quelques mois, (fin de juin 1792) se voyant 
journellement en butte aux insultes de ces hordes no- 
mades qui sous le nom de Brigands, portaient alors la 
terreur dans le pays, les membres de cette naissante, 
mais anormale communauté se virent une fois encore 
forcés de quitter leur nouvelle solitude pour chercher 
ailleurs un abri... Atteignant à la fois toutes les corpo- 
rations pieuses , l'acte de leur première transportation 
avait été le prélude de mesures plus menaçantes..., la 
persécution légale grandissait toujours., les religieux 
durent se résigner à chercher sur la terre étrangère 
une sûreté que leur refusait la patrie... (1) 

En même temps, l'ancienne église abbatiale était 
transformée en paroisse; (juin 1791) (2) destination 
éphémère qui eut a peine le tems de s'accomplir ; les 
événements marchaient ; bientôt le temple de Dieu fut 
converti en hôpital destiné à donner asile aux victimes 
de.nos guerres (1792). (3) Peu après(4) toutes les ri- 

(1) Grand cartul. tom. X 

(2) On remarque encore à gauche en entrant par la grande porte l'ad- 
dition d'une construction parasite semi-circulaire qui servit un instant 
à établir des fonds baptismaux. —Le premier curé constitutionnel fut M. 
Michaud, vicaire de Calais. 

(3) Les blessis d'Hondtschoote y furent déposés. 

('i)Lcs ornements, objets précieux et tout ce que renfermaitréglise fut alors 
dispersé ou envoyé à la monnaie : la cloche nommée Védastine, fut brisée 
et fondue (9 octobre 1792 ), les bâtiments et les jardins furent aliénés (5 
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chesses du monastère avaient disparu, les jardins, les 
bâtiments, l'église elle-même, étaient exposés en vente 
comme domaines nationaux, au plus offrant et dernier 
enchérisseur... (5 nov. 4792. — <8 mars 1799). (1) 

Le monastère de St-Bertin avait subsisté près de 
12 siècles, il avait été gouverné par 83 abbés sans in- 
terruption. Désormais le voyageur n'y rencontrera 
que des ruines et les glorieux souvenirs d'une gran- 
deur passée... 

Napoléon, (2) l'impératrice Joséphine, Charles 
X, le duc d'ANGOULÊME, Dauphin de France, Madame 
duchesse de Behry, le Grand duc Nicolas, aujour- 
d'hui empereur de Russie, Georges IV roi d' Angle- 



novembre 1792) et le 18 mars 1799, l'église fut adjugée àArras à MM. 
Ron Cauette, àlaed, Vasseur et C 1 *. au prix de 12,000 fr. à la charge d* 
la démolir dans un délai fixé, à l'exception de la tour dont la couse n ation 
fut reconnue nécessaire. Les travaux de démolition commencés un mois 
après , cessèrent en 1800. Cette interruption amena la déchéance des 
acquéreurs (17mai 1702). Enfin le 19 juillet 1811, les ruines et le terrein 
de l'église furent cédés à la ville pour la somme de 8244 fr., le plomb de 
la toiture qui seul alors avait été enlevé, fut livré à M. Vasseur, négociant i 
St-Omer. —Grand Cart. — Hist. de St-Omer, par M. Derheihs, pages 
m, 593. 

(1) Napoléon vint [à St-Omer a l'époque du camp de Boulogne, il logea 
à Salpe&wick, dans la maison de campagne qui depuis a retenu le nom 
de : Villa Napoléons. Il avait eu la pensée d'établir à St-Bertin un dépôt 
et un chantier pour la marine, (1804). 

(2) Georges IV se rendait alors dans le Hanovre pour y visiter les nou- 
veaux Etats, il avait reçu à cet effet l'autorisation nécessaire aux souverains 
de l'Angleterre pour sortir de leur royaume 
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terre, Caroline de Brunswick , (1) le duc de 
Wellington et autres moins célèbres voyageurs, par- 
couraient il y a peu d'années le sol où fut le monas- 
tère de St- Bertin ; ils vinrent admirer ces gigantes- 
ques débris dont le temps moins impitoyable que 
l'homme, fait disparaître tous les jours quelques 
vestiges... Déjà le niveau a passé partout dans cette 
enceinte historique ; la tour seule, majestueuse et 
isolée reste debout, déshéritée de sa belle sonnerie 
qui se trouve réduite à une seule cloche, celle dont le 
son grave et plaintif tinta la dernière heure de L'abbaye 
et veille encore aujourd'hui à la sécurité des ci- 
toyens. (2) 

Grâces au zèle de la Société des Antiquaires de la 
Morinie et par les soins d'une administration éclairée, 
la tour de St-Bertin, cette dernière trace du vieux mo- 
nastère, vient d'êtrerestaurée d'après un plan habile- 

(1) Caroline, reine d'Angleterre, est venue à St-Omer en 1820 avec le 
fameux postillon B erg a mi; elledescendit à l'hôtel de YAncïenne-Posté; c'est 
là que le ministère anglais, par l'organe de StR» Hutchinson, après avoir 
vainement essayé de la détourner du projet qu'elle avait de se faire cou- 
ronner conjointement avec Georges IV, chercha à corrompre le maître 
de l'hôtel, (M. Desgachères) en lui offrant 50,000 fr. à la charge par lui de 
déposer des faits propres à appuyer l'accusation d'adultère qui pesait sur 
la tète de cette princesse ; proposition que l'honnête audomarois repoussa 
avec indignation: jamais peut-être procès plus scandaleux j mais On le sait 
le maladroit acharnement du ministère contre Caroline, aboutit pour ainsi 
dire à assurer le triomphe de celle qu'il voulait perdre. Il fesait -de' cette 
reine une Messaline, le peuple l'a proclamée Reine Immaculée. (Mémoires 
manuscrits contemporains). ; 

(2) La cloche qui reste se nomme Bertine, (voiries détails dans notre 
rapport sur les fouilles de St-Bertin page 77 ). 
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ment conçu et heureusement exécuté; (1) espérons 
qu'il sera permis maintenant d'en assurer la conser- 
vation ! Malgré ses mutilations, cet imposant édifice 
est l'un des plus beaux souvenirs des annales de 
la Morinie. Témoins éloquents de bien des siècles, ces 
nobles débris du vieux cloître de Sithieu , ont 
vu passer et tomber tour à tour les plus grands 
hommes de l'histoire!... 

Arrêtons-nous , nous avons essayé d'esquisser à 
larges traits d'après le grand cartulaire et autres do- 
cuments, les faits principaux, les points les plus sail- 
lants de l'histoire de St-Bertin, en nous efforçant 
de faire revivre des traditions pleines d'intérêt pour 
le pays. Puissions-nous n'être pas resté trop au-des- 
sous de la tâche que nous nous sommes imposé ! 

(1) Une somme de 58,000 fr. a été appliquée à la restauration de la 
tour :1a ville de St-Omer a contribué à la dépense pour 39,152 fr. 05 cent, 
d'après le compte officiel, elle a payé 12,000 fr. en 1846,1 2,000 enl847, 
en 1848, 7575 fr. 05 cent, et 7577 fr. en 1849. D'après l'avis du comité 
des monuments historiques, le gouvernement a assuré 19,000 fr. sur les 
fonds du ministère de l'Intérieur ; sur ce chiffre, dix mille ont été payés, 
les 9,000 restant ne tarderont pas à l'être, il faut l'espérer. 



i 
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Au noble Monastère et la Maison Royale 

Que St-Bertin fonda au monde sans égale !... » 

Polygraphia audomaroise, par Guillaume 
de le Nort, maitre-àfi-arts libéraux , 
pag. 18, n° 107. 

St-Aumer 1633.— (Bibl. de St-Omer). 
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LES 



ABBES DE SlIHffl. 



SAINT-BERTIN , FONDATEUR, 1 er ABBÉ; Avèn e ment:648. 

Démission: 700. 

Sommaire — Vie de St-Bertin, 1 er abbé de Sithiu. — Sa naissance. — M or t : ^ e rs 709. 
Ses premiers jours. — Ses compagnons dans l'apostolat. — Son 
établissement à St-Mommelin. — Cette retraite est trop petite. Une 
plus grande lui est offerte par les soins de St-Omer. — Un nouveau 
monastère s'établit à Sithiu sous le vocable de St-Pierre et de St- 
Paul : plus tard il prend le nom de St-Bertin. — Mommelin conti- 
nue d'administrer le monastère qui porte son nom. — Bertin gou- 
verne le nouvel établissement. — Construction de l'église Notre- 
Dame par St-Omer et St-Bertin. — St-Omer y est inhumé. — Chan- 
gements opérés par Fridogise, XI e abbé. — Collégiale. — Cathédrale 
en 1559. — Rien ne prouve que St-Bertin ait prêché sur plusieurs 
points de la France ; son âge semble montrer le contraire. — 
11 fonde les abbayes de Sithiu et de Wormhout , administre avec 
sagesse et se retire en laissant l'administration à Rigobert. — Il 
meurt en 709, date la plus probable. — Miracles sur sa tombe. — 
Il est en vénération. — Religieux admis par lui. — Actes passés 
sous son administration. — Vignettes reproduisant les principaux 
faits relatifs à la fondation des monastères. 

La vie de St-Bertin est connue , souvent elle a été 
rdracée par les agiographes ; Alban Butler, entre 
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autres, Ta écrite à l'aide des vieux manuscrits (1). 
Elle vient d'être reproduite dans le nouveau Légen- 
daire de la Morinie d'après un document authen- 
tique très-ancien (2). Ces diverses publications, 
toutefois , ne pouvaient nous dispenser de rappeler 
quelques traits biographiques du saint fondateur du 
cloître de Sithiu. Bertin n'est-il pas le premier an- 
neau de cette longue chaine abbatiale, qui , pendant 
près de douze siècles , illustra le monastère auquel il 
a laissé son nom ?... 

Issu d'une famille noble, ce pieux cénobite naquit 
dans les environs de Constance , sur les bords du 
Rhin ; en 597 environ. Il embrassa, en 624, la vie 
monastique à Luxeuil, sous l'abbé Eustase (8); puis, 
en 638 ou 639 , de concert avec Mommelin (4) et 

(1) Vie des Saints, 5 septembre , pag. 285. — Butler a consulté six 
manuscrits qui se trouvaient dans l'ancienne bibliothèque de St-Bertin ., 
entre autres les m M n 09 638 et 732. Ces manuscrits qui remontent aux 
X e et XI e siècles existent encore. 

(2) L'article relatif à St-Bertin dans ce légendaire est dû à la plume de 
notre honorable collègue, M. l'abbé Vandrival, qui avait entre les mains 
le même manuscrit n° 638 qui a servi à Butler et qui fait aujourd'hui 
partie de la bibliothèque de Boulogne où il figure sous le n° 107. On soup- 
çonne que ce précieux volume a été écrit un siècle après l'époque qu'il 
rappelle. (Voyez le catal. des m* 8 de Boulogne , par M. Gérard, et une 
notice de M. l'abbé Vandrival). 

(3) Ce même abbé Eustase, 2 e abbé de Luxeuil avait envoyé St-Omer à 
Thérouanne. (Vie des Saints. — Mabiiion, Acta SS. Bened., t 2, p. 562). 

(4) « Mommelin, prêtre , orateur fameux dans les sept arts, lisant savam- 
» ment les Saintes Bibles, versé dans les langues latine, romane, barbare, 
» enfin chancelier de Clotaire II. Avec ses deux savants confrères Bertin et 
» Ebertram, il fit partie et furent les maîtres de cette fameuse école palatine 
» qui devint si florissante jusqu'au moment où clic passa avec tout le palais 
» sous la haute administration de St-Leger d'Aitus. » (Doiu.Pitra, études 
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Ebertram , il vint trouver Févêque de Thérouanne 648.— 700. 
son parent, pour l'assister dans ses travaux aposto- 
liques. En 648, selon les uns, en 640, suivant d'au- 
tres, Orner établit ces trois cénobites au lieu qui se 
nomma depuis le vieux monastère (1 ) et plaça à leur 
tête Mommelin le plus âgé d'entre eux. 

Bientôt, le nombre de prosélytes augmentant de 
jour en jour, il fallut se procurer une plus vaste so- 
litude (2). Dans cette pensée, Bertin partit avec ses 
collaborateurs; ils s'embarquèrent, disent les légen- 
des (3), au signe glorieux de la Croix, sur une nacelle 

sur les actes des nouveaux bollandistes, pag. 144). — (Communication de M. 
l'abbé Clovis Bolard). 

Dès ie premier mot , nous sommes arrêté par quelques difficultés. Les 
historiens ne sont pas d'accord sur la date de la naissance de Bertin, sur 
l'époque de son arrivée dans la Morinie, sur celle de la fondation du mo- 
nastère, sur le commencement et la fin de son administration ; ils varient 
sur l'année de sa mort; quelques-uns même lui contestent le titre de pre- 
mier abbé et le placent au second rang dans le catalogue de ceux qui 
furent appelés à diriger le cloître de Sithiu. 11 règne en effet des incerti- 
tudes sur plusieurs de ces points. Voir à cet égard la note placée à la fin : 
n°2. 

(1) In territorio igitur quodam ipsius ville, monasterium edificare ce- 
perunt... qui locus usque hodie vocatur vêtus monasterium. — Un peu au- 
paravant le cloître de St-Mommelin se nommait aussi monasterium Ere- 
mitomm. (M 8 107 de la bibl. de Boulogne). 

(2) Bertinus... cepit cum sibi coadunatis œdificandi cœnobii, aptiorem 
quœrere locum;...nàvim conscenditsine gubernatore etremigeper spatio- 
sum stagnum cui adhereret prœdictum monasteriolum. 

(3) Dei tantum nutu navis agebatur, angelico que ministerio cemere 
catinam contra fluenta precipitis fluvii impingi quousque aptum tenendo 
portum consisteret, et venerabilis vir Bertinus, hune versiculum ex ordine 
decantati psalterii promeret,<i hic requies mea in seculum seculi; hichabi- 
tabo quoniam elegi eam ; » cognoscens igitur a domino sibi locum illum 
tkctuni sinè moranavim relinquens , monasterium nomine : Sitdiu, ht 
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64s.— 700. sans pâmes, qui, flottant au gré des eaux (1), vint 
aborder dans l'île de Sithiu (2). Là (3), sur cette 
terre humide , cédée par la générosité (TAdroald et 
avec l'approbation du saint apôtre des Morins, on 
construisit un cloître avec une église qui fut succes- 
sivement dédiée à St-Màrtin, à St-Pierre et à St- 
Paul. Quelques siècles après, cette maison échangea 
ces noms] ainsi que celui de Sithiu (4) sous lequel 
elle était alors désignée , contre celui de St-Bertin, 
en l'honneur de son pieux fondateur (5). 

La construction du nouveau monastère peut avoir 
duré 6 ou 7 années environ; à dater de cette époque, il 
parait que Mommelijn continua l'administration de son 
ancienne communauté comme par le passé, tandis que 
Bertin était appelé à diriger celle qui venait de s'éle- 
ver. La qualification respective des deux maisons, la 
distinction nominale établie de tout temps entre elles 
semblerait, peut-être, à défaut d'autres preuves, justi- 
fier cette assertion (6). Quelques écrivains pensent 

eodem loco , in Dei nomine et in honore S u -Petri edificare cepit. (Vita 
atque miracula S^-Bertini, ete.,n° 107 du m 9 de Boulogne). 

(1) A celte époque , déjà si loin de nous , le territoire de St-Omer à 
Watten était en partie recouvert par de nombreux marais. 

(2) In insulâ Sithiensi. 

(3) En 640 ou 648, suivant les variantes indiquées dans nos notes n° 2. 

(4) Sithiense appellabatur in exerdio suo a villâ Sithiu, quam ad illud 
fmdandum Adroaldus vir predives... concessit. (Gall. christ. — Folcard. 
— Grand cartul. — Gart. Folquini, etc.) 

(5) Sandus Berttnus fundator. (Dipl. Bert. , m» n° 815) — Honos Si- 
thiensist monasferii soli Bertino devolutus est. (Idem Folcard. — Cart. 
Sith. — Ypérius, etc., etc.) 

(fi) Aujourd'hui encore on distingue remplacement où furent les deux 
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cependant que les rênes delà nouvelle abbaye furent *4s.~- ?o«. 
confiées d'abord à Mommelin, pendant les premières 
années, (de 648 à 655) et qu'alors seulement il les 
aurait abandonnées à Bertin (4). Quoiqu'il en soit, 
à dater de 659 , nous voyons Mommelin remplacer 
Acharius sur le siège épiscopal de Noyon (2) et 
Bertïn gouverner simultanément la jeune et l'ancienne 
communauté, tandis que Ebertram , sur l'invitation 
du nouvel évêque , prenait la direction du monastère 
de St-Quentin (3). 

Bertin et l'évêque de Thérouanne avaient élevé , 
de concert, sur une colline voisine de la nouvelle ab- 
baye, une autre église dédiée à la Vierge. Cette église, 
entourée d'un cimetière (4), destiné aux sépultures 
des religieux, fut déclarée propriété des moines le 1 8 
mai 662 par Omer lui-même (5), qui voulut y être 
inhumé et l'affranchit de la suprématie épiscopale. 
Après la mort du vénérable pontife(6), lorsqu'on y eut 

monastères par les mots St-Mommelin et St-Bertin. Cette seule dénomi- 
nation ne peut-elle pas aider à décider la question?.... 

(1) Gall. christ. — Dutems. — Voir la note 2. 

(2) Mommolinus succedit S^-Eligio novtomensi episcopo c/rcà 659. (Dipl. 
Bert. m 8 815, etc., etc. — Gart. Sith.). Le manuscrit n° 638 dit que Mom- 
melin succéda à Acharius, d'autres à St-Eloy. 

(3) Inîerea decedente Achario episcopo urbis novionis ad episcopatum 
ejusdem urbis venerabilis vir Mummolinus provehitur et Ebertrammus ce- 
nobii S u -QuîNTim à Mummolino prefertur. (Vita S u -Bertini, m* n° 107 
de la bibl. de Boulogne. 

(4) Childéric III, n'aurait-il pas été inhumé dans ce cimetière ?... 

(5) Voir le testament de St-Omer, g d c. pag. 3, tom. 1. 

(6) St-Omer est mort au village de Wavrans, dans une tournée épisco- 
pale, le 9 septembre 670. (G d cart. — Cart. Sith. ) La tradition désigne 
encore, nous l'ayons dit ailleurs, la maison de la veuve Delepouve-Hochard, 
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as.— 700. déposé ses dépouilles mortelles, elle prit le nom 
d'église d'OMER fecclesia Audomarensis) et devint le 
centre d'une communauté monastique, succursale , 
pour ainsi dire, de celle de Slthiu. Au IX e siècle, les 
statuts de cette église furent modifiés par Fridogise , 
XI e abbé; plus tard, elle fut gouvernée par un chapitre 
présidé par un prévôt; cet état de choses dura jusqu'au 
XVI e siècle , époque à laquelle elle échangea le titre 
de collégiale contre celui de cathédrale (4559) * par 
suite de l'érection de l'évêché de St-Omer. 

On a prétendu que Bertin avant son arrivée dans 
les Flandres, avait résidé quelque temps à la cour de 
Clotaire et qu'il avait fait entendre la parole sainte 
dans toute la France Nous n'avons trouvé nulle part la 
confirmation de cette opinion qui est considérée comme 
apocryphe par quelques historiens (1 ) et à laquelle 
du reste, l'âge que ce saint apôtre devait avoir alors, 
semble donner peu de vraisemblance. Ce qui est cer- 
tain, c'est que cet infatigable athlète du Seigneur (2) 
employa laborieusement les jours de sa longue vie au 
service de Dieu et à la pratique des plus hautes vertus. 
Après avoir fondé le monastère de Sithiu , il établit 
celui de Wormhout (3) ; il dirigea avec sagesse sa 
communauté qui comptait 150 cénobites (4) soigneu- 

comme étant celle où le saint évêque rendit le dernier soupir. (Les Mate- 
lots Boulonnais, juin 1850, pag. 2, note). 

(1) Dutems, tom. IV, pag. 213. 

(2) Indefessus domini Athleta. 

(3) Cart. Sith. Folquini. — Folcàrdus. — G i cart. — L'abbaye de 
Wormhout servit à former peu après celle de Ber«ues-St-Winnox. 

(4) Cum 150 monachis optime regulatïs, in hoc monasterio Sithàu ha- 
bit avit. 
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sèment appliqués à la vie religieuse , il ordonna la 
construction d'une église, placée sous l'invocation de 
St-Martin; mais déjà son âge avancé (i ) semblait lui 
annoncer que l'heure de la retraite avait sonné pour 
lui; ses forces commençaient à trahir son zèle : Sentant 
sa vigueur s'affaiblir et craignant de rester en-dessous 
de sa pieuse mission, il prit le parti de se démettre du 
gouvernement de l'abbaye qu'il abandonna àRiGO- 
bert, l'un de ses plus fervents disciples. 

St-Bertin mourut, dit-on (2), le 2 mai 709, dans 
la XV e année du règne de Childebert , après avoir 
administré le monastère de Sithiu pendant un nombre 
d'années sur lequel on n'est pas d'accord. Après sa 
mort, de nombreux miracles s'opérèrent sur sa tombe 
et le firent élever au rang des saints. Sa mémoire fut 
de tout temps en vénération dans la ville de St-Omer , 
où rarement elle a été invoquée en vain. 11 n'est pas 
une fête ou une calamité publique,qui, dans les siècles 
précédents , n'ait ranimé la confiance de nos aïeux 
envers St-Bertin et St-Omer , ces deux grands pa- 

(1) Jam in senium vergente. 

(2) Annus mortis incertus est,.. 709. Tandem senex dominum adiit, 
anno veteris monasterii 69, circiter, et nom vero 61. (Diplomata Bbrti- 
niana cat. rel. Bert. m 8 n° 815 bibl. aud.) 

Nous avons accepté cette date comme la plus vraisemblable. — Voiries 
différentes vies manuscrites de St-Bertin à St-Omer et à Boulogne. — Vie 
des Saints par Butler. — Légendaire de la Morinie , etc. — Acta sancto- 
rum Belgii. — Martyrologium rotnanum, p. 440, édit. de Venise. 

Quo anno obiit et ab Erlefrido abbate in monasterio S li Martini 
sepuitus fuit. ( Folcarbus mon. Sith sœculo XI , m 8 n° 773 , bibl. de 
St-Qmer). —Idem transiit autem Dei athleta, nonas septembris, anno in- 
carnati verbi, seœentesimo nonagesimo quinto c?edmo(pag. 41, 41.) (Vita 
S^-Bertini idem). 

6 
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648. — 700. tronsde la cité (i). La fête de St-Bertin se célèbre le 
5 septembre (2). 

Au nombre des religieux auxquels St-Bertin donna 
l'habit, on cite St-Walbert, comte d'Arqués, bien- 
faiteur du nouveau monastère. — Bertin, second fils 
de W albert et filleul de St-Bertin. — Dodon. — 
St-Winnox, qui devint abbé de Wormhout, — St- 
Quadanoc. — St-Ingenoc — et St-Médoc. Ce sont 
les seuls cénobites de cette époque dont l'histoire ait 
conservé le nom (3). 



ACTES PASSÉS SOUS L'ADMINISTRATION DE SAINT-BERTIN. 

1° Donation delà terre de Sithiu par Adroald en 648 {mtum 

Ascio, villâ dominicâ , ibidem septembris mm XI 

Chlodovei regni (A). 
2° Echange de biens entre Mommelin et Bertin: acte confirmé 

par Clotaire III (en 662). Kalend, febr. anno sexto reg. 

Crisciaao jKtlatU (5J. 

(1) Grand cartul. passim. — On y voit qu'à chaque fête ou à chaque 
malheur public, on descendait les reliques des Saints et on les portait en 
procession dans la ville en invoquant leur protection. 

(2) Vie des Saints, au 5 septembre. 

(3) Walbertus Arkarum cornes et benefactor novi monasterii. — Ba- 
tinus minor, filius Walbebti comitis Arkensis. — Beatus Dodo discipulus 
amabilis nuncupatus. — S 1u- -Winocus abbas Woromhontensis monasterii. 
— S tUf -QuADA!iocu8. — S 1u, -Ingenocu8. — S^-Medoojs. {pat. Ret. Bert. 
qui coMegi potuerunt, m* n° 815, bibl. Audom.) 

(4) dette daie correspond à la 11 e année du règne de Clovis , roi de 
France. (Cart. Sith. Folquiki. — G d cart. de St-Bertin, t. 1 p. 1). 

(5) G d cart., t. i, p. 8. — Il s'agit ici du palais de Crécy. 
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3° Testament de St-Omer par lequel il donne à St-Bertin «48. — 700. 
l'église de la Vierge pour sa sépulture et celle de ses 
religieux , en exprimant le vœu d'y être inhumé lui- 
même ; en même temps il accorde au monastère d'en 
haut, l'exemption de la suprématie épiscopalc (1) et une 
entière liberté. (Actum ad ipsam basilicam, sub die 
XVIII kaL maii anno VI Chlotarh régis. 

4° Walbert donne à St-Bertin la villa (2) et le comté d' Ar- 
ques. « Magnam hereditatis sue partent deo et beato 
» Bertino obtulit Arkensem scilieet et villam et comi- 
» tatum, cum omnibus appendiciis ejus (3). » 

5° Thierry III, roi de France, accorde à Bertin un privilège 
de toute exemption pour la terre d'ArriGinr. (Data sub 
die X novembris anno X Compendio palatio (4). 

6° Donation de l'abbaye d'HoNNECouRT à St-Bertin et confir- 
mation de cette donation par le roi Thierry. (Actum in 
Vermandis 8 feb. anno XII regni Theodorici régis). 
(Datum Crisciaco palatio anno XIIII circiter Kalend. 
aprilis) (5). 

7° Clovis III, roi de France , confirme en 691 (circiter) les 
droits, privilèges , libertés et exemptions de l'abbaye 
de Sithiu. (Actum sub die 1° Kalend. Jun. , anno 1° 
regni (6). 

(1) Idem p. B. 

(2) D'après M. Rapsaet , la villa est une circonscription de propriétés 
rurales jointes ou éparscs, faisant corps et parties intégrantes ou indépen- 
dantes du manoir du possesseur de toutes ces propriétés. 

(3) G* cart., t. 1, p. 7. 

(4) Idem, p. 8. — Cet acte est daté de Compiègke. 

(5) Voir la note 3 au sujet de l'abbaye d'HoNCOuRT. 

(6) G d cart., t. 1, p. 10. — Gart. Sith. Folquini, manuscrit de Boulogne 
et de St-Omer. — Edition de M. Guérard , dans les documents inédits , 
(1841). 

Tous ces titres, littéralement copiés d'après les originaux, de la main de 
Dom. de Witte , se trouvent dans le grand cartulaire. L'eriffinal de la 
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SAINT-BERTIN, abbé. 



Le manuscrit n° 755 de la bibliothèque de St-Omer inti- 
tulé : Catalogus abbatum Bertiniensium contient d'intéres- 
santes vignettes du XV e siècle, relatives à la fondation du 
monastère. Nous en donnons ici le dessin au trait. La pre- 
mière planche représente Adroald à genoux , offrant une 
église à St-Bertin, debout, nimbé et tenant la crosse sous le 
bras gauche. Cette donation a lieu en présence de St-Omer , 
également nimbé, la mitre en tête, la crosse à la main droite 
et assis sur le trône épiscopal, revêtu de ses ornements pon- 
tificaux. En tête du dessin on lit ces mots en caractères go- 
thiques : Traditio Adroaldi. 

La seconde nous montre St-Mommelin nimbé , la crosse à 
la main, il est suivi de deux autres moines et bénit les tra- 
vaux du vieux monastère qui s'élève sur la hauteur de St- 

MOMMELIN. 

Dans la troisième, on voit sur une colline, l'église du vieux 
monastère; au pied se trouve une barque au milieu des eaux, 
sous la conduite d'un ange. Cette nacelle porte St-Bertin , 
nimbé et crossé, suivi d'un de ses compagnons; le saint bénit 
les travaux de sa nouvelle église ; un maçon y met la der- 
nière main , un manœuvre monte à l'échelle et porte du 
mortier, pendant qu'un autre ouvrier dispose et taille les 
pierre? . Sur le haut on lit : Sanctus Bertinus. 

Dans la quatrième , Walbert , à genoux , offre l'église 
d' Arques à St-Bertin et à ses religieux qui l'acceptent. Bertin 
est nimbé, il tient la crosse sous le bras gauche. Le titre 
porte : Traditio Walberti ville Arkensis , en caractère du 
XV e siècle (1). 

charte (TAdroàld a disparu avec tant d'autres, lors de la suppression du mo- 
nastère en 1791; le bibliothécaire voulant la sauver, l'emporta avec lui en 
Belgique en la roulant sur sa poitrine; depuis on n'en a plus entendu parler. 
On sait du reste que cette charte surtout, a été contestée et arguée de faux. 
Nous n'avons pas à nous expliquer sur ces accusations plus ou moins fon- 
dées et qni en général reposent sur l'esprit de parti. 
(1) Voir les planches, leur numéro d'ordre et leur date (1402). 
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RIGOBERT, 2 e ABBÉ. Avènement :698 

ou 700. 

Sommaire. — Rigobert , disciple de Bertin , est désigné pour lui Fin ^ r^dminis- 
succéder. — Il fait construire une église dédiée à St-Martin. tration : 705. 
— Grandeur de ce monument. — Acquisitions faites , donations — 
reçues par Rigobert. — n se démet. — Chartes relatives à son 
gouvernement. — Religieux contemporains. 

Appelé par St-Bertin lui-même , comme nous ve- 
nons de le dire , au gouvernement du monastère (1), 
Rigobert en prit la direction la 6 e année du règne de 
Childebert III, c'est-à-dire vers Tan 700 environ (2) 
et s'appliqua constamment à suivre les traces de son 
prédécesseur. Il présida à la construction de la nou- 
velle église placée sous l'invocation de St-Martin , 

(1) A Sancto Bertino jam insenium vergente substituitur,,. Rigobertus 
Sithiensis abbas. (Dipl. Bert , m 8 n° 815 — G d cart.) 

(2) Folquin . — Folcard. — G d cart. — Gart. Sith. , édit. de M. Gué- 
r.aiw, préface p. XXXV. — Ypérius, col. 474. 
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C98.— 705. en qui Bertin avait une dévotion particulière (1). 

Cette église fut vraisemblablement l r église-mère de 
l'abbaye ; elle était très solidement établie , si on en 
juge par le récit de Folquin , et mieux encore par 
les fondations que nous avons retrouvées en explo- 
rant le sol où repose cet ancien édifice dont nous 
avons pu constater nous-même l'étendue (2). 

Rigobert acheta pour sa communauté à un person- 
nage nommé Eotbert, la terre de Rumilly (Aqrum 
RumiliacumJ (3), au prix delôOO écus d'or. C'est éga- 
lement sous son administration qu'HERMARE, seigneur 
de Wormiiout , donna au monastère la terre de ce 
nom avec ses dépendances. Ce donateur ne serait-il 
point le même que nous trouvons désigné sur la pla- 
que de plomb récemment découverte au milieu des 
débris de l'ancienne église de St-Bertin (4) 

La donation importante de Wormhout , où peu 

(1) Malbrancq de Morinis , lib. 4 chap. 48. — Rigobertcs jussu S u - 
Bertim construxit ecclesiam S 1 ' -Martini., quia in hune Sanctum, Bertinus 
prapter celerem demonis temptantis (sic) liberationem multum devotus 
extitit. (Folq. cart. Sith. ) Rigoberto venerabili viro commisit, qui jussu 
Bertim constituait ecclesiam S^-Martim episcopi. (Joiian., Yper., chron., 
p. 474. — Lin. 34 et 35). 

(2) Compte-rendu des Touilles de St-Bertin, 3 e partie p. 2C4 et suivantes, 
t. VII des mémoires de la Morinic. — Plan des fouilles au musée de St- 
Omcr. — Cette première église avait une longueur totale de 60 mètres 
d'une extrémité à l'autre. 

(3) Le mot Rumiliacum lisiblement écrit dans les manuscrits et dans le 
g* cart., nous semble s'appliquer mieux à Rumilly ou Remilly qu'à Rombli, 
mot adopté par M. Guérard. On rencontre dans le pays plusieurs villages 
portant ces noms ; en outre Remilly est beaucoup plus rapproché de St- 
Omor. — Voir l'acte consenti par Eotbert. — G d cart. 

',) plaque de plomb déposée au inusée de St Orner. 
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après s'élevait une florissante abbaye, n'est-cllc pas «98.— 705. 
suffisante pour faire croire qu'en raison même de cette 
libéralité, Hermare dut recevoir une sépulture privi- 
légiée (1 ) ? 

Vers l'année 705, le nombre des religieux toujours 
croissant, augmentait les difficultés inhérentes à une 
grande administration; la chancelante santé de Rigo» 
bert, déjà vieux, commençait à ne plus y suffire ; elle 
lui faisait désirer de reprendre la vie d'un simple reli- 
gieux. Résignant alors volontairement ses fonctions 
entre les mains de St-Rertin (2), il donna un exemple 
d'abnégation rare , dans tous les temps : car alors 
comme aujourd'hui, dit le Père Ange, « on pourchassait 
» ardemment les charges et prélatures, et lorsqu'on les 
» tenait m n en voulait démorère jusqu'à la mort (3) .» 

Sous Rigobert , on vit entrer au monastère les 
moines Frebert, Amalcharius, Arnoulx, Sorhanus, 
Wildebert, Corodac, Sadrobert , Rigomède, Can- 
tonirius et Ravengerius , devenu depuis évêque des 
Morins (4). 



(1) Compte-rendu des fouilles de St-Bertin, p. 155 et suivantes. 

(2) Cart. Sith. — Folquini. — Folcardus. — Ypêrius. — G d cart. p. t3. 

(3) Manuscrit d'un père carme déchaussé, appartenant à M. Desciiamps 
de Pas. 

(4) Frebertus, Amalcharius, Arnulphus , Sorhanus, Wildïbertus , 
Corodacus, Sadrobertus, Rigomedus, Cantonirius, Ravengerius, episcopus 
Theruanxensis. (cat. rcl. Bert. m 89 n° 815, bibl. Audom.) 



> 
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RIGOBERT , 2 e abbé. 



CHARTES CONTEMPORAINES DE L'ADMINISTRATION 
DE CET ABBÉ. 

1° Eotbert vend à Rigobert sa terre de Rumiixy au prix de 
1500 écus. (Emptio Rigoberti abbatis de Rumiliaco. 
aetum Sithiu monasterio 16a die maii anno X regni 
Childeberti régis) (1). 

2° Hermare donne à St-Bertin sa terre de Wormhout et au- 
tres biens. « Quod multa alia se vivent e adquisierit, 
» de cettâ Whoromhold dicta et Sancto Winoco. (Ac- 
» tum Sithiu monasterio Kalend. novem. anno 1° Ghil- 
» deberti régis) (2). 

La vignette (n° 5) tracée d'après un dessin du n° 755 des 
manuscrits de St-Omer, représente St-Bertin nimbé, assis sur 
le trône abbatial, présentant la crosse et donnant la bénédic- 
tion à Rigobert en présence de toute sa communauté. Rigo- 
bert, à genoux, reçoit humblement les insignes de sa dignité 
nouvelle (3). 



(1) G d cart. t, 1, p. 2. — Cart. Sith. Folquini, m 88 et édit. de 1841 , 
p. 38 et 39, sous le titre de : Emptio Rigoberti abbatis de Rumiliaco. 

(2) Idem, idem, Yperius, etc. 

(3) Voy. manuscrit en parchemin n° 755 de la bibl. de St-Omer. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



Sommaire. — St-Berthi ayant accepté la démission de Rigobert dé- 
signe Erlefride à sa place. — Cet abbé fait quelques acquisitions. 
— 11 enrichit son église et ferme les yeux à St-Bertin son maître. 
—Sa mort. — Titre concernant son administration. 

St-Bertin vivait encore , il conservait toujours , 
malgré son grand âge, la haute administration du mo- 
nastère, il reçut la démission de Rigobert et désigna, 
pour lui succéder, Erlefride , dont il avait fait lui- 
même l'éducation religieuse et dont il avait pu appré- 
cier le mérite (4). Cet abbé justifia le choix qu'on 
avait fait de lui ; pendant une vie pleine de bonnes 
œuvres, au milieu de nombreuses difficultés, il trouva 

(1) Cujuspetitionem beatus Bertinus (admisif)... Erlefriduh que sibi et 
RiGOBERTOJttteftYutf. (Dipl. Bert.). — Gart. Sith.,p. 39, etc. -~Index chrono- 
logicus, p. 3. — Yperius, col. 477, cap. II et III. 



ERLEFRIDE (ou ERLEBERT), 3 e abbé. 



Avènement: 70 



Mort: 711. 



7 
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18 ERLEFRIDE, 3 e abbk. 

705. — 712. i e moyen d'accroître les biens de la communauté par 
des acquisitions au nombre desquelles nous voyons fi- 
gurer les terres de Saraoldsclusa et d , AppiLiACo(4 ) , 
qui lui furent cédées à prix d'argent par Darmundus. 
En outre, il agrandit , enrichit son église (2) et eut 
le bonheur de fermer les yeux à St-Bertin, son véné- 
rable maître (3) auquel il donna la sépulture (2 mai 
709), à droite du grand autel, dans ce même sanc- 
tuaire, récemment élevé et embelli par ses soins.Enfin, 
après une administration de 6 ou 7 années, Erlefride 
s'endormit dans le Seigneur vers Tan 712, laissant 
à ses frères le souvenir et l'exemple de ses vertus (4). 



(1) Nous n'avons pu trouver une explication satisfaisante pour ces deux 
noms de terre. — G d cart., p. 15. — Cart. Sith., p. 40. 

(2) Idem idem. « Sub cujus tempore predictus abbas Erlefridus basi- 
licam S u -Martini suprà S m -Bertini tumulum ampliori opère reedificare 
cepit. (Cart. Folq., p. 46). 

(3) « Beatus pater Bertihus, carnea relinquens ergastula, migravit ad 
» chistum, anno Dominice incamationis DCCVIH et régis Ghildeberti 
» XV. » (Annus XV Ghildeberti convertit cum anno Christi 709.) Mab. , 
pars. III e , p. 117 ). — Nov. Thes. anecd. 3 1. III, p. 475 in notis. — Cart. 
Sith., etc. 

u Sed ut situm ecclesiœ nescientibus dicam intrantibus à regione 

» meridianâ, intercludit Sancti predicti patris tumbam , ante positum 
» quod est precipuum Sancti Martini altare, atque ideà in dextera ipsius 
» parte , primum occurit Beati Folquini tumulus, ad jam dicti patris 
» Tumbam ire volentibus. » (Opéra varia, m 8 de Boulogne, n° 107. — Nous 
croyons avoir retrouvé exactement la fosse où furent déposées les dé- 
pouilles mortelles de St-Bertin. — Rapport sur les fouilles, Mém. de la 
Morinie, t. VII, p. 273. 

(4) Folq., p. 42. 
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ERLEFRIDE, 3 e abbé. 

ACTE RELATIF AU GOUVERNEMENT D'ERLEFRIDE. 

Vente faite par Darmundus de deux portions de biens qu'il 
possédait aux lieux nommés Saraoldclusa et Appiliaco 
(sic). (Emptio Erlefridi, de rébus infrà scriptis.Actum 
Sit Diu monasterio VI noms maii anno XIIIHmperii 
Hildeberti régis (1) (2 maii 708). 

Une vignette du manuscrit n° 755 de la bibliothèque de 
St-0mer, représente St-Bertin, nimbé, crossé et assis, il re- 
çoit de la main droite la crosse que lui rend Rigobert et la 
remet de la main gauche à Erlefride. 

(1) Voir le texte de cet acte dans le grand cartulaire , t. 1, p. 15. — 
Idem, les tables. — Cart. Sith. , p. 40. — Le savant M. Guérard, (p. 883) 
pense que ces terres étaient en Picardie. Il nous est difficile de nous 
prononcer à cet égard. Folquin s'exprime ainsi : « In loco nuncupante 
» Saboaldsclusa super fluvio Sumna, in pago Vfrmandense , et in km - 
» liaco super fluvio Ysara, iVi pago Noyioi^î»se, seuin divd e/GoRBi.îACO, 
» etc. » (p. 40, lin. 1, 2 et 3). 
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SAINT-ERKEMBODE , 4 e ABBE. Avènement: 7 

Sommaire. — Sa naissance.— Sa nomination. — Ses vertus. — Il est Mort : 737. 
élu évêque des Morins. — n administre simultanément les deux "~ 
monastères et son diocèse. — II obtient la confirmation des pri- 
vilèges. — Acquisitions faites par lui. — Noms de quelques-uns 
de ses disciples. — Sa mort. —Son inhumation.— Son tombeau. 
— Description de scn cercueil. — Miracles opérés sur sa tombe. 
—Eglise élevée du produit des offrandes. — Vie manuscrite de 
St-Erkembode. — Actes de son gouvernement. 

Erkembode (1), irlandais de naissance prit la place 
d'ËRLEFRiDE (2). Comme son prédécesseur, il avait 

(1) G d cart., t. 1, p. 115. — Cart. Sith., p. 42.— Vie man. de ce saint. 

La vie (TErkembode comme celle de Bertin et des autres saints qui 
bénirent, par leurs vertus, le monastère de Sithhj , ont été naturellement 
écrites, ailleurs, sous le point de vue agiographique ; nous avons dû nous 
borner à rappeler ici les principaux traits qui peuvent avoir un intérêt 
historique. 

(3) Malbrancq de Morinis. — Il règne beaucoup d'incertitude sur l'ori- 
gine de St-Eriembode, malgré le rapport qu'offre le nom de ce saint évê- 
*ue avec les noms anglais. — Lég. de la Mor., p. 92 s 
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7i2.— 737. été élevé à l'école de St-Bertin ; comme lui il s'en 
montra le digne disciple; sa science, la sagesse de 
ses enseignements lui méritèrent la confiance de ses 
frères qui s'empressèrent de la lui témoigner en le 
portant d'un commun accord à la dignité abbatiale de 
Sithiu (742) (1). Peu d'années après, en 723 (2), 
son mérite l'éleva à l'épiscopat de Thérouànne , où 
il succéda à Ravengerius qui venait de mourir (3). 
Enfin il dut à la bonne odeur de ses vertus de trouver 
place plus tard parmi les bienheureux. Les vertus 
alors n'étaient pas rares à St-Bertin, où la règle de 
St-Colomban n'avait encore rien de trop austère pour 
le dévouement religieux. Noble émule des apôtres de 
la Morinie , Erkembode administra simultanément 
pendant près de vingt ans , le vaste diocèse de Thé- 
rouanne, le monastère de St-Pierre et de St-Paul 
(monastère d'en basj, et celui de la Ste-Viekge (mo- 
nastère d'en haut), sans que rien ne vint jaftlais re- 
froidir son zèle ni le détourner de sa vigilance pasto- 
rale. 

11 obtint de Chilpéric H et de Thierry , rois de 
France, la confirmation des privilèges accordés à l'ab- 
baye de Sithiu. On remarque, dans un des titres con- 
cédés par Thierry, qu'en échange de la faveur royale, 

(1) C'est la première nomination élective à St-BertiK. 

(2) Le Légendaire de la Morinie adopte là date de 717. Nous trouvons 
avec Dom. de Witte que celle de 712 est pltts Vraisemblable. (G* cart ) 

(3) Erkembodus seu Erkembodo abbas Sithiensis in locum •Ràvengerii 
Terruanensis episcopi suffectus est anno îil TheodoriCi IV. — Y périls, 
cap. IV pars. 2. (Gall. christ., t. III, col. 487). — Cart. Sîth., p. 48. — 
Lcrjendaire de la Morinie, article de M. l'abbé Vàndrivâl, p. 94. 
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la communauté était tenue d'implorer tous les jours 712 —737. 
la protection du ciel pour le salut de la patrie (1). 
Ayant également à pourvoir aux besoins matériels de 
ses frères dont le chiffre s'accroissait sans cesse, Er- 
kembode acheta des biens considérables qu'il divisa 
entre les deux maisons et son église (2). Parmi ces 
biens, on voyait quelques parties de terre cédées par 
Rigobert au prix de1 500 pièces d'or.Ces terres étaient 
situées à Srrmu sur l'ÀA , à Kelmes, à Sethiaco, à 
Mempisco statq, à Leodringahem, à Belrinio(3) sur 
la Canche; il acquit encore plusieurs propriétés sur les 
bords de TAuthie (4) et donna l'habit religieux à un 
grand nombre de prosélytes parmi lesquels se trou- 
vaient : Siger, àrnoulx, Aloldus, Benjamin, etc, (5). 
Surpris au milieu de ses fonctions pastorales, ce saint 
prélat mourut le 12 avril 737 (6), après 25 ans d'ad- 
ministration de l'abbaye et 1 4 ans d'épiscopat ; il fut 

(1) Voir la charte de Thierry, roi de France (vers 720). 

(2) Emit autem à Rigoberto varios fundos et villas ex quibus quœdam 
ad jus, possessionem que ejus ecclesiœ Audomari pervenisse dignoscuntur. 
(23 apr. 743). (Brev. Àudom. suppl. édit. de 1668). 

(3) Cart. Folqcini. — G d cart. — Selon quelques-uns Sethiaco ou Se- 
triaco, serait peut être le village de Lederzelle ; selon d'autres ce serait 
celui de Setques* Quant à Belrinio, c'est, sans doute, Beaurain , où plus 
tard fût établi un prieuré dépendant de St-Bertin. Mempisco stato ne se- 
rait-il pas le pays des Ménappiens ?.... 

(4) Super fluvio Alteia, Cart. Sith. p. 50. — Grand cart. 

(5) Sigerus, Arnulphus, Aloldus, Benjamin, etc. (Cat. rel. Bert, m s n° 
815). 

(6) Il y a des variantes qui fixent la mort d'ERKEMRODE aux années 734 , 
740, 742. Nous acceptons la version de Dom. de Witte ainsi conçue : 
« Regiminis sui abbatis Sithiensis 25 annos , episcopatus Morinorum 14 
annos deçessit à sœculo* — Folq., p. 50,lin. 23. (M 8 n° 815, dipl. Bert,) 
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inhumé dans l'église du monastère d'en haut(i) devant 
le grand autel consacré à la Ste-Vierge et connu alors 
sous le nom de Notre-Dame des Cloches (2). Il existe à 
droite du chœur de l'ancienne cathédrale à St-Omer , 
enface.de la chapelle dédiée à Ste-Philomène, un 
tombeau qui porte le nom de St-Erkembode et qui n'a 
pas cessé d'être en vénération auprès des fidèles (3). 
Ce tombeau est un lourd monolythe en pierre dure 
d'un gris foncé, grossièrement taillée, imitant le mar- 
bre,ayant la forme d'une auge,fermé par un couvercle 
épais, en dos d'âne et exactement conforme aux tombes 
romaines qui servirent aux premières sépultures chré- 
tiennes (4). 

Après avoir séjourné dans la terre pendant plu- 
sieurs siècles avec les saintes dépouilles qu'il ren- 
fermait, ce sarcophage en aura été retiré le jour ou de 
nombreux miracles s'opérèrent autour de lui. Du 
produit des offrandes qui y furent déposées s'éleva, dit- 
on, la 2* église, construite au XI e siècle , sur l'empla- 

(1) La première église Notre-Dame, élevée au VII 6 siècle, sur rempla- 
cement de l'ancienne cathédrale actuelle. 

(2) In monasterio S'^Audomari coramaltare sanctœgenitricis, quce dici- 
tur ad campanas. (Cart. Folq., p. 50). 

(3) D'après une tradition fort ancienne , St-Erkembode est spécialement 
invoqué pour obtenir la guérison des maladies des reins, des rhumatismes 
et pour les maladies des petits enfants. Chaque jour on voit des fidèles 
se presser autour de son tombeau, y brûler des chandelles et invoquer son 
intercession pour être guéris de certaines infirmités. 

(4) Voir ce tombeau à la cathédrale de St-Omer. — Rapport sur les 
fouilles de St-Bertin et galerie des tombeaux au musée de St-Omer. 

Ce tombeau, décrit par nos honorables collègues MM. Quenson et Wallet, 
se trouve également cité dans le dictionnaire encyclopédique de la France, 
par Le Bas, planche 617 à 195 B. 
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cernent de celle qui, au VII e , avait été érigée dans 712.— 737. 
le haut de la ville, par St-Omer et St-Bertin (I). 

Il existe une vie manuscrite de St-Erkembode , elle 
est généralement attribuée à Jean d'Ypres ; mais ce 
ne peut être Jean V ou Yperius, elle est plus ancienne 
que ce chroniqueur. Cette vie se trouve dans le n° 1 07 
de la bibliothèque de Boulogne après avoir fait partie 
de la collection du chapitre de St-Omer (2). Elle a 
été publiée par les Bollandistes (3). 



ACTES PASSÉS SOUS L'ADMINISTRATION DERKEMBODE. 

4* Ghilpéric n, roi de France , confirme les privilèges et les 
exemptions de l'abbaye (718). « Privilegium Chilperici 
» régis, tempore prefati abbatis. Actùm anno regni 
»IJJ(4).» 

V Nouvelle confirmation des privilèges par Thierry. « Exem- 
pter privilegii. Datum 3a Martii anno 1° regni Sues- 
sioms civitate (5). 

(1) Ut ex oblationibus ecclesia S^-Audomàri, sumptuoso opère à solo 
extructa, dicatur. (Ord. eccl. S u -Audom., lect. 3 in fest. S u -Erkembaldi). 
Cette tradition est contestée par Dutems, t. IV, p. 214, et par les écrivains 
étrangers à l'abbaye. — Il est ici question de l'édifice qui a précédé l'église 
actuelle. 

(2) C'est à cette source qu'a puisé ses documents l'auteur de l'artiale 
biographique inséré dans le nouveau Légendaire de la Morinie. Nous y 
renvoyons nos lecteurs. — Cette vie semblerait être plutôt l'oeuvre de 
Jïan in, également d'Ypiuss, 46 e abbé, qui administrait de 1186 à 1230. 
Voir plus loin ce qui concerne ce prélat. 

(3) Acta sanctorum aprilis, t. II. 

M Cart. Sith. Folquini. — G d cart. p. 15, t. 1. 
( s ) Idem. idem. Idem. p. 18. — Cet acte est daté de 

Soissons. 

8 
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SAINT-ERKEMBODE , 4* àbb£. 



7i2; ^737. 3* Autre confirmation, a De alio privilegio régis Theodorici 
» datum Confolentis castro, anno 1° regni. » Par cet 
acte, ce prince confirme les privilèges concédés par 
son trisaïeul (i). 
4° Erkembode achète à Rigobert plusieurs parties de terre 
situées à Sithiu , à Quelmes , à Setriaco , à Mempisco 
stato et à Belrinio sur la Canche , etc. , etc. « Emptio 
» de rébus infra scriptis. » L'acte se termine par ces 
mots : « Actum Sithiu monasterio publiée 1111 Kalend. 
» septemb. anno III regni domini nostri Theodorici 
» gloriosi régis. — Ego Rigobertus hanc venditionem 
» à me factam relegi et siibscripsi (2) » 

Le manuscrit n° 755 de St-Omer (XV e siècle) représente 
St-Erkembode debout, nimbé, la mitre en tête et tenant une 
crosse de chaque main, la crosse épiscopale et la crosse de 
l'abbé (3). 

(1) Gart. Folcq., m" de Boulogne et de St-Omcr. — G d cart.,t. 1, p. 18. 

(2) Idem idem, édit. de M. Gtjéràhd, p. 49. — G d cart., 1. 1, p. 19 et 20. 

(3) Voir ce manuscrit. 
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WAYMARE, 5« ABBÉ. Avenemeni^ 

Mort: 74'». 

Sommaire. — Waymare succède à Erkembode. — On sait peu de choses — 
sur lui. — Il obtint la confirmation des privilèges et mourut en 
1U. 

A la mort cTErkembode, Waymare lui succéda dans 
le gouvernement des deux monastères de Sithiu (1). 
Adalger prit sa place sur le siège épiscopal de Thé- 
rouanne (2). Folquin, l'auteur du grand cartulaire 
et autres écrivains, fixent à l'année 737 la date de 
I élévation de cet abbé; mais ils ne nous disent presque 
rien de son administration : tout ce que nous savons 
de lui, c'est qu'il obtint de Chïlderic la ratification 
des immunités accordées à la communauté par les rois 



(1) Abbatiam regendam suscepit.... Waymaris... (Folqlhm cart. Sith.) 
~ G d cart. etc. 

(2) Idem, idem. — Ville et cité de St-Omer, etc. 
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28 WAYMARE , ï>« abbé- 

ses prédécesseurs, et qu'il mourut en 744 environ, 
sous le pontificat du pape Zacharie, après avoir gou- 
verné l'abbaye un nombre d'années sur lequel on n'est 
pas exactement d'accord. « Waymamjs, monachus et 
» hujus lociabbas obiit circiter 744 (3). » 



La charte conflrmative des privilèges obtenus par Way- 
mare, intitulée : « Exemplar privilegii Childerici régis 23 
» aprilis 743, » commence par ces mots : « Hildericus rex 
» Francorurriy et finit par ceux-ci : Signum gloriosi Hilderici 
» dut. quando fecit april. dies XXIII anno 4° regni nostri 
» Crisciaco palatio in die féliciter. Amen (A). » 

Waymare est représenté debout, tenant une crosse à la 
main droite , la tête entièrement rasée à Fexception d'une 
bordure de cheveux; il porte une longue robe avec le capu- 
chon rabattu et des sandales pointues, (m 8 755, XV 6 siècle). 



(3) Diplomata Berttmana. — Le manuscrit d'un Père carme réduit à 
deux ans la durée de l'administration de Waymare (p. 101 verso). Nous le 
croyons dans l'erreur. — Dutems se trompe également en écrivant que cet 
abbé mourut après 744; c'est cette même année qu'il est mort, on est gé- 
néralement d'accord sur ce point. (Hist. du Clergé de France, t. IV, p. 214). 

(4) Cart. Sith. Folquini. — M 8 de Boulogne et édit. de M. Guébard , 
p. 52. — G d cart. t. 1, p. 20, 21, 22. Cet acte est daté du palais de Crécy. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



NAlNTHAIRE 1", 6 e ABBE. Avènements 

Sommaire. — Nanthaire gouverne le monastère après Waymare. — Mort : 754. 
Il y reçoit Childeric III , lui donne l'habit et la sépulture (752). — 
—Mort de Thierry, fils de Childeric , enfermé dans le cloître de 
F ontenelle. — Donation faite à l'abbaye par un prêtre du nom de 
Félix.— Ce titre de 744 est le plus ancien original connu. — Mort 
de Nanthaire i tr . 

Nanthaire 1 er prit la direction de la communauté 
après Waymare en 744. Sa vie, comme celle de bien 
d'autres , se serait passée à peu près inaperçue , si ce 
prélat n'eut été destiné à prêter, pour ainsi dire, la main 
à un grand acte de spoliation royale.... Sous ses yeux 
devait disparaître la famille Mérovingienne,cette 1 re race 
de nos rois qui, après avoir donné 33 souverains au 
pays, pendant une période de plus de trois siècles (331 
ans), vit son dernier rejeton s'éteindre dans le cloître 
de Sithiu... A Nanthaire était réservé l'honneur 
de recevoir dans sa communauté , de donner l'habit 
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744.-754. et la sépulture à Childéric III , 24 e roi de France, de 
Bourgogne et de Neustrie, alors que, poursuivi par la 
jalousie de Pépin et condamné par l'indifférence du 
pape Zacharie, ce prince malheureux était violemment 
relégué au fond d'une cellule.,. (752) (4). 

Enfermé au monastère de St-Bertin en 752 (2) , 
Childéric y expira la même année, laissant un fils du 
nom de Thierry qui , subissant le sort de son père, 
avait été également jeté dans le couvent de Fonteneixe 
en Normandie, où il mourut dans l'obscurité. 

Sous l'administration de Nanthaire, on voit, pour 
la première fois , décerner à St-Bertin , le titre de 
confesseur. (S IU8 -Bertinus confessor anno 745) (3). 

A cette époque aussi, un prêtre, du nom de Félix, 
fit hommage à l'abbaye de tous les biens qu'il possédait 
à Rrokasham ou Rokesem, territoire de Therealde. 
« Cellam sui juris propriam vocabulo Krockashamo 
sive Therealdo loco dédit (4).» La charte de cette 
donation porte la date du 25 juillet 744; elle se trouve 
aujourd'hui dans les archives de la Flandre Orientale à 



(1) Hildericus rex Francorum, monachus hujusloci, anno'Jltt. (Diplo- 
mate Bertiniana,t&t. rel. Bert, m 8 n° 815). 

Sub Nanthario abbate rex Francorum Hildericus est hic attonsus.... 
in monasterio sepultus. (M 9 n° 771 , bibl. Audora). — In beati Bertini 
tumuîatur ecclesiâ. (Folquini Cart. Sith.) 

(2) Tous les auteurs sont d'accord sur ce point. 

(3 Cart. Folq, m 88 de Boulogne et de St-Omer. — Edit. de 1841, p. 53 
et 55. 

(4) Ces lieux que nous avouons ne pas connaître soUs cette désignation 
étaient, dit-on, situés en Belgique dans l'ancien diocèse de Tournai. In 
Tornacensi dtœcesi. (Cart. Sith. , p. 176). D'après M. Wàrnkoenig, 
Krokasiiamo serait Rokasem (Belgique). 
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Cand. C'est le plus ancien titre original connu, dit M. 744.-754. 
Warnkoenig, il provient du prieuré de Poperingue , 
appartenant autrefois au monastère de St-Bertin. Ce 
titre a été imprimé en entier et lithographié en fac 
$imile pour Vhistoire de la Flandre et de ses institu- 
tions civiles et politiques , publiée par ce savant pro- 
fesseur allemand (1). 

Nanthaire 1 er mourut en 754. «Nantharius 4"* 
obiit anno 754 (2). 



Cet abbé est représenté debout, tête nue, la crosse à la 
main, à la porte de son église et suivi de sa communauté, il 
donne l'habit religieux à Ghilderic à genoux , les mains 
jointes. Aux pieds du prince on aperçoit le glaive, le sceptre 
et un bouclier aux trois fleurs de lys surmontées d'une cou- 
ronne royale (3). 

(1) Cette charte commence par ces mots: Traditio Felicis de Rokashamo 
et finit par ceux-ci : a Actum Sithiu monasterio publiée, VIII Kalend. 
àug. anno III regni domini nostri Hilderici gloriosi régis. Ego Félix 
hoc testamentum a me factura, relegi et suscripsi. (Folquin, m 8 de Boih 
Loess. — - Edit. de M. Guérard, p. 53. — G d cart., p. 22, t. 1). 

T. 1 introduction, p. 19. Bruxelles, 1835. Texte, p. 321. — Pièces 
just., planche 2. 

(2) Cat. rel. Bert., m 8 815, bibl. Audom. 

(3) N'oublions pas que ce dessin est du XV e siècle. — M 8 n ç 755. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



DATBERT, 7 e ABBÉ. Avènement:7» 

Sommaire. — n ne reste aucun souvenir de cet abbé. — Dom. de Mort : 766 « 
Witte lui attribue, à tort, la sépulture de Childeric. — Preuves de "~ 
cette erreur. — Sa mort. 

» 

Datbert fut le 7 e abbé de Srrmu. Comme ses pré- 
décesseurs , il dirigea en même temps le monastère 
d'en haut et le monastère d'en bas ; mais ce gouverne- 
ment ne nous a laissé aucun souvenir intéressant ; on 
n'a conservé de lui aucun acte d'acquisition au profit 
de l'abbaye, ni aucune charte de concession ou de con- 
firmation de privilèges ; on ne connait même aucune 
prise d'habit contemporaine (1). 

I*'auteur du grand cartulaire qui presque toujours 

(1) CarL Sith. Folquini, m" de Boulogne et de St-Omer. — Edit de 
1841. — G d cart. — Yperius. — Ghronologia abbatum Bertinianorim , 
m 8 du XV e siècle n° 771 bibl. Audom. 

9 
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754. — 76G. nous inspire de la confiance, attribue à cette adminis- 
tration la sépulture de Childeric ; selon lui, la céré- 
monie funèbre de ce prince aurait eu lieu en 755, en 
présence du 7 e abbé de Sithiu. Nous sommes forcés 
de contredire cette opinon émise par le consciencieux 
Chaules de Witte (1); il y a ici une erreur ou une 
distraction de sa part. En général on est d'accord sur 
Tannée où Pépin-le-Bref monta sur le trône. Presque 
tous les historiens fixent à Tannée 751 le commence- 
ment de la période Carlovingienne. N'est-ce point en 
effet l'époque où l'ombrageux prédécesseur de CHxVR- 
lemagne songeait à accomplir son usurpation?... On 
sait aussi que l'infortuné Childeric ne survécut pas 
longtemps à sa déchéance et qu'il mourut en 752. S'il 
en est ainsi, il y a évidemment confusion dans le récit 
deDom. de Witte, puisque Datbert n'a pris les rê- 
nes de l'abbaye qu'en 754, c'est-à-dire deux ans après 
la mort de Childeric. Il ne nous parait pas y avoir 
de doute à cet égard. Datbert mourut en 766 (2). 

11 est représenté debout , tenant la crosse de la main 
droite , la main gauche recouverte par une large manche , 
la tête couverte d'un capuchon , il a aux pieds des sandales 
pointues. (M 8 n° 755, XV e siècle). 

(1) G d cart., t. 1. 

(2) Datbertus monachus et qbbas obiit 7G6. (Cat. rel. Bert. n° 815). 

A en croire Odouàrd de Bersagques, cet abbé aurait gouverné l'abbaye 
pendant 18 ans au lieu de 12. Cette assertion parait inexacte, elle est con- 
testée par plusieurs écrivains. 
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HARDRADE OU HARDRALD , 8 e ABBÉ. Avènement: 766 

c i r Mort : 79*. 
Sommaire. — Hardrade se montre digne de ses prédécesseurs, il lait 

des acquisitions et obtient la confirmation des privilèges. — 11 
reçoit des reliques de la main de Charlemagne qui 9 à la même 
époque , établit le premier Forestier de Flandres. — Titres re- 
latifs à ce gouvernement. 

Hardrade succéda à Datbert (1). Aussitôt après 
son élection , il s'occupa des intérêts confiés à sa garde 
et remplit dignement sa tache. Les titres de l'abbaye 
témoignent de sa sollicitude à cet égard. Il acheta 
pour sa communauté les villages de Semnghahem , 
Loningahem, Fressenghem, etc. (%) . Il obtint de 
Charlemagne la pleine et entière confirmation des 

(1) Hardradus anno 766. — Cart. Sith., p. 57, lin. 7. 

(2) Seninghem, — Loninghem en Boulonnais (in pago Bononicnsi). S'il 
faut en croire M. Guérard, Fressinghem serait Farsingues, hameau d'Ec- 
quedecques (arrondissement de St-Omeu). Nous n'oserions affirmer celte 
interprétation. (Cart. Sith. ,18 41 p. 60). — Dictionnaire géographique, p. 396. 
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766,-795, privilèges antérieurement concédés an monastère (\ ), 
presque en même temps , le futur empereur faisait 
don aux religieux d'une magnifique croix d'or renfer- 
mant des morceaux de la vraie croix (2). Ces pieux 
souvenirs pieusement conservés jusqu'à ces derniers 
temps, avaient été offerts à ce prince par le sultan 
âaroun-al-Raschild. Elles faisaient vraisemblable- 
ment partie de ces grandes et inappréciables reliques 
qui depuis tant de siècles, sont montrées dans la ca- 
thédrale d' Aix-la-Chapelle où nous avons pu les 
admirer (3). Ce fut à cette époque aussi, vers 780, 
peut-être même dans le monastère de Sithiu , que 
Charlemagne réintégra, dit-on, Lyderic dans l'héri- 
tage de ses pères, en l'instituant premier Forestier 
de Flandres (4) en récompense de sa courageuse con- 
duite, alors que ce puissant monarque poursuivait 
l'anéantissement des hordes barbares qui jusques là 
avaient désolé le pays (5). 

— Ne serait-ce pas plutôt Fressin?... En indiquant les actes de ces terres, 
DunAis a confondu le mot donation avec le mot vente; les titres cependant 
ne sont pas douteux (t. IV, p. 214). 

(1) Hàrdradus abbas VIII privilegium immunitatis hujus ecclcsiœ à 
Carolo Magno impetravit. (M M n° 771 etn°755 chron. ahb. Bert.) 

(2) Voyez au sujet de ces reliques la note n° 4. 

(3) Idem, idem. 

(4) Forestarius ou saltuatius, Hujus temporis anno XIIII Ledbiccs radix 
comitum Flandriœ. (M 8 n° 771. Chronologia abbatum Bertiniensium n° 
755). On trouve des documents intéressants sur les Forestiers de Flandres, 
dans le savant travail de M. de Loys, publié dans les mémoires de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, t. II, p. 94, et dans l'histoire de Flandres, 
par M. Warkoenig, p. 137, t. 1. 

(5) Descente des comtes de Flandres, exempl. colorié pMvenant de la 
bibl. des jésuites de Gand, 1580. — Oidegherst. — Hist. de fit Flandre. 
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On cite parmi les religieux contemporains, Her- 7«c- 
mare , Hugues, Bernard , etc. Hardrade mourut 
en 795. Hardradus abbas obiit anno 795 (\). 



titres principaux relatifs a cette administration. 

4° Exemptât privilegii acti Andiaco, a Carolo mense julio 

769 anno 1° regni (2). 
2° Emptio de Rokasemo acta in Therkaldo liœo in mense 

januario (770). 
3° De emptione à Valdeberto de Loningahem. Exemplaremp- 

tionis acttim in Sithiu monasterio, anno regni Caroli 

4* régis, mense julio (776) (3). 
4° Sigeberte (Sigeberta mulier nomine) vend au monastère 

tout ce qu'elle possède à Fressinghem. Actum Sithiv 

monasterio, 10 junii anno XX regni Caroli (4). 

On représente Hardrade debout, la tête recouverte ; il 
tient un livre de la main droite et la crosse de la main 
gauche (5). 

(1) Hugo, Hermarus, Bernardus, (m 8 n° 815 bibl. Audom.) — Cart. Sith. 

(2) Folquin, etc. — G d cart., p. 24., t. 1, in-folio. 

(3) Idem, idem., p. 61. 

(4) Idem, idem., p. 62. 

(5) Manuscrit du XV e siècle, n° 755 de St-Omer. 
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ODLAND, 9» ABBÉ. Avènement^S 

Sommaire.— Odland, 9 e abbé, obtient de Charlemagne l'autorisation Mort ; 804. 
de chasser dans les bois de l'abbaye afin d'avoir des peaux pour 
la reliure des livres et les ceintures des moines. — Première 
mention d'une bibhothèque à St-Bertu*. — Beaux manuscrits 
irace's par les moines. — Acquisitions faites par Odland. — Il 
fait construire les moulins d' Arques , les premiers du pays, en 
déviant les eaux de l'Aa. — Il y fixe sa résidence. — Privilège 
portant défense d'établir d'autres moulins. — Son talent pour 
deviner les eaux. — Sa réputation. — Rétablissement de l'église 
St-Martin, à Arques. — On y place dix religieux. — Mort de cet 
abbé. — Actes de son administration. 

Après Hardrade , Odland fut nommé abbé des 
deux monastères de Sithiu, vers Tan 795. A l'exem- 
ple de ses devanciers, cet industrieux prélat (i) s'était 
appliqué à procurer de grandes améliorations aux éta- 

(J) Vir fuit maxime industriosus. (Dipl. Bcrt.) 
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795.— 804 blis6ements dont la direction lui était dévolue, il par- 
vint à les obtenir. La première année de son gouver- 
nement il reçut de Charlemagne l'autorisation de 
chasser et de faire chasser librement aux bêtes fauves 
dans les forêts dépendantes de l'abbaye et en tous 
autres lieux , à l'exception des forêts royales (1 ) afin 
de pouvoir se procurer plus facilement la peau néces- 
saire à la reliure des livres à l'usage des religieux et 
pour faire aux moines des gants et des ceintures. 

Voilà la première mention d'une bibliothèque à 
St-Bertin ! à dater de ce moment, vont se produire 
dans le silence du cloître, ces riches manuscrits dont 
les collections aujourd'hui dispersées peuvent encore 
donner une idée du talent des infatigables cénobites 
qui espéraient obtenir la remise d'autant de fautes 
qu'ils traçaient de points et de mots (2). 

Odlànd acquit pour le monastère plusieurs villages 
avec leurs églises et leurs dépendances. Il établit en 
797 sa résidence à Arques (3) où il fit construire des 

(1) Le droit de chasse dans les forêts particulières était alors, on le sait, 
réserve aux souverains. 

(2) Les bibliothèques de Boulogne .et de St-Omer possèdent un assez 
grand nombre de ces manuscrits; parmi ceux de St-Waast d'ARRAS , il y 
avait un St- Augustin sur les pseaumes copié dans le IX e siècle par le moine 
Radvlphe. On lisait sur un feuillet de ce livre les vers suivants : 

« Cum librum scribo Vedastus ab œthere summo, 

» Respicis, et celis quot aretur pagina sulcis, 

» Quot folium punctis, hinc hinc laceretur acutis ; 

» Jkinc que favens operi nostro, nostro que labori, 

» Grammata quotsulci, quot sunt, quot denique puncta. 

» Inquit, in hoc libro, tôt crimina jam tibi dono. » 

(3) Grand cartulaire, t.l. 
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FRIDOGISE, 11 e abbé. 

Avènement: 8$), 

Sommaire. — Révolution dans le monastère. — Fridogise, 1 er abbe com- Mort : 8 3 4 . 
mendataire, est diversement jugé par les historiens» — Division — 
des deux communautés. — Diminution de leurs membres. — Sé- 
cularisation du monastère d'en haut. — Ces changements amènent 
d'interminables contestations au sujet de l'antériorité des deux 
églises. — Fridogise obtient de Louis-le-Débonnaire la confirma- 
tion des privilèges. — Moines contemporains.— Donation de Goibert 
et de Guntbert comprenant 33 villages. — Leur désignation. — 
Talent de Guntbert pour écrire. — Il recopie et restaure tous les 
manuscrits de la bibliothèque à laquelle il ajoute d'autres volu- 
mes. — Mort de Fridogise. — Vignette représentant cet abbé. 

Jusqu'à présent, nous avons vu les chroniqueurs 
décerner des éloges unanimes à tous les premiers suc- 
cesseurs de Bertin ; le tableau va changer; celui qui 
prend la place de Nanthaire n'aura pas, comme ses 
devanciers, le bonheur de réunir les sympathies géné- 
rales; tous les écrivains appartenant à l'abbaye, sans 

il 
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exception, font de lui un portrait peu flatteur; les au- 
tres historiens le jugent avec moins de sévérité (1), 
quelques-uns même lui sont favorables. 

Fridogise , Fredugise ou Fridugise , anglais de 
nation, parent de Charlemagne (2), abbé deST- 
Martin de Tours et de Cormery, disciple d'ALCuiN, 
chancelier de Louis-le-Débonnaire, fut le XI e prélat 
appelé à diriger les monastères de Sithiu dont il de- 
vint, pour ainsi dire, le premier abbé séculier (3) . (820) 
Sa nomination eut lieu , directement , par ordre 
du souverain , en dehors de toutes les règles , pré- 
cédemment suivies pour les élections monastiques: 
il était étranger à la communauté , qui n'avait point 
encore vu à'abbé commendataire. 

Les relations de Fridogise avec la Cour peuvent 
expliquer , sans doute, la faveur dont il fut l'objet; 
toutefois , quelle qu'en fut la cause , cette faveur 
souleva bien des mécontentements exhalés dans les 
termes les plus amers par les historiens du monastère. 

(1) Cart. Sith. «-Ypebius. — G d cart. passim. — Gall. christ. — Du- 
tems, etc. 

(2) Carolo magno consanguineus. On soupçonne qu'il était son fils na- 
turel. 

(3) De abbate seculari — sunt quœdam canonicorum ecclesiœ in qui bus 
est abbas secularis. (Joh. Molani de Gan. pag. 105, édit de 1587). 

Nous nous servons du mot séculier, parce qu'il a été généralement em- 
ployé, mais l'établissement des chanoines réguliers n'est point la sécularisation 
qui n'a eu lieu en réalité qu'au XII e siècle. — Svnt autem abbatës sœxt- 
lares qui regularis vitœ et professionis, abbatias possident; quales multas 
aliquando belgium nostrum habuit, per quos turpiter florentissimorum 
monasteriomm disciplina sospe est collapsa.... ut pote divi Bebtini, divi 
Vedasti, etc., etc, (Mojlamjs, p. 110 et 111). On trouve dans ce pçtitlivre 
bien des documents intéressants sur ce qui concerne les chanoines. 
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Fkidogise, d'après eux, s'écarta des exemples tracés par 
ses vertueux prédécesseurs; le premier, il osa toucher 
à la règle imposée par le saint fondateur. 

Mondain , dissipateur, disent Folquin , Folcard et 
Ypérius , il diminua le nombre des religieux afin 
d'appliquer à ses plaisirs une plus grande part des 
revenus de la communauté. Lors de son entrée en 
fonctions, il avait trouvé 83 moines, il n'en conserva 
que 60. Avant lui, 40 cénobites réguliers desservaient 
l'église de la Ste-Viekge, il les remplaça par 30 cha- 
noines au milieu desquels il s'établit en renonçant à la 
vie claustrale. Dès cette époque, le monastère d'en haut 
fut sécularisé, son église devint une collégiale assez ré- 
gulièrement desservie jusqu'au jour où elle fut érigée 
en cathédrale (*). — Moins intéressés et dès lors moins 

(1) Folquin s'exprime ainsi : Unde contigit ut supradictus Fridogisu 8 
génère anglus etabbas S u -Martim Turonnensis , anno verbi incarnati 820, 
abbatiam Sithiensis cœnobii regiâ donatione susciperet gubernandam : qui 
initio tyrannidissue, cum cerneret abbatiam universtm, tôt monachorum 
usibus delegatam ut putà centum et triginta monachorum inter utraque 
cenobia, sancti scilicet Bertim, sancti que Audomari degentium, nihil 
que suarum voluptatum usibus sequestratum, avaritie jaculo secatus, mo- 
nachorum impudenter temptat vitam destruere, etc., etc., etc.... Nam in 
capitaneo apostolorum f seu sancti Bertini loco, ubi 83 monachi deservie- 
bant domino, 40 pro humanâ potius laude, quam pro dei amore retinuit 
reliquos districtioris vite viros , quos sua perversitate putavit non con- 
sentire, de monasterio expellens abire permisit : in S u -Auoomari quoque 
monasterio ubi regulariter viventes aderant 40 monachi trigenta can&- 
nicos ibidem ad serviendam deputavit in ministerio christi ; ac post hœc 
totius abbatie circuiens villas et quia duplex extabat monachorum nu- 
merus duplam eis portionem villarum est largitus.... canonicis autem 
quia pauciores erant numéro, simpla contra monachos est data portio 
ipse ea que sibi maximè placuerant, ad suœ perversitatis usum reser- 
vavit et quia canonicus erat, cum canonicis in S li - Audomari monasterio 
seculariter vivtbat. » — Gart. Sith. pars l* , pages 74 et 75. 
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injustes,sans cloute, les auteurs étrangers à la commu- 
nauté, se taisent sur les griefs imputés à Fridogisr(1 ); 
il en est même qui n'admettent pas le fait de la sécula- 
risation, considérée par eux comme une fable inventée 
à plaisir, bien qu'elle soit attestée par les écrivains les 
plus sérieux (2). D'autres encore, mieux informés, 
peut-être, prétendent que cette sécularisation ne fut 
autre chose qu'une réforme introduite conformément 
au vœu du concile national d'Aix-LA-CHAPELLE , 
d'après lequel tous les établissements religieux, 
où le relâchement commençait à se faire sentir, fu- 
rent forcés d'opter entre la rigueur primitive du 
cloître ou la vie canoniale régulière. Le P. Lecointe, 
en racontant cette réforme, dit que Fridogise vécut 
en chanoine au monastère de Sithiu , comme il avait 
vécu dans celui de St-Martin de Tours, en se con- 

Yperius dit à son tour : « Si quœcumque predecessores elaboraverant 
ea quœ per eos elaborata fuerant et ordinata » ipse in labores eorum 

intram omnia pervertit atque subvert it Abbas Fridogisus.... dicfa 

hwibile est, monachos ejus deo honeste servicntes cùm dedecore expulit. 

Mabillon s'exprime ainsi :« Quoniam quadraginta monachis eliminatis 
triginta canonicos loco substituit, tertiam que partem omnium bonorum 
ad monasterium S u -Bertini eorum usibus deputavit. » (Acta S tarum , S 
pars 1, p. 160. 

(1) Entre autres le Gallia Christiana. — L'bistoire du Clergé de 
France, etc. 

(2) Notamment par Mabillon , « Habens cenobitas 4 0 quos Fridogisus 
abbas secularis, seculares canonicos fecit. » (Acta S torum pars 1, p. 10t>, 
nota ad viiam S u -Bertini). — C'est à Fridogise, dit Dutems, qu'on attribue 
la prétendue sécularisation du monastère. (Hist. du Clergé de France, t. IV, 
p. 214). Cet auteur, ainsi que le rédacteur du mémoire de l'évêque de 
St-Omer (l re partie, p. 29) , sont presque les seuls à mettre en doute la 
sécularisation. Tous les autres, tels que Aubert le Mire, (cat. des églises 
aux VIII e et IX e siècles). — Adrien de Valois, — Molanls (martyr, bel-, 
cerbo Sithiu, f° 527), partagent l'opinion des cerhuins de l'abbaye. 
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formant à la règle du concile que nous venons de sao— sa*, 
citer (1). 

Tels sont les jugements divers qui sont portés par les 
historiens sur le XI e abbé de Sithiu. Ce prélat , on le 
voit, a deux réputations, selon l'influence qui tient la 
plume; il a été le point de mire de toutes les discussions, 
parce qu'à son règne se rattache une révolution impor- 
tante pour le monastère, et qjie son nom, l'époque où il 
vécut, comme les actes de son gouvernement, sont insé- 
parables de la question d'antériorité élevée entre les 
deux églises de St-Bertin et de St-Omer , question 
qui éveilla depuis, de si ardentes susceptibilités, qui 
remplit tant de volumes , et dans laquelle tout a été 
mis en doute , critiqué ou envenimé par la passion de 
chacune des parties intéressées (2). 

Au milieu de toutes les réformes auxquelles il se 
livrait, Fridogise obtint, le 19 mars 830, de Louis, 
fils de Charlemagne , la confirmation de tous les 
privilèges précédemment accordés aux deux monas- 
tères (3). Dix ans auparavant , la première année de 
son administration , il avait également reçu du même 
souverain , la ratification de la charte concédant à 
Odland le droit de chasse dans toutes les forêts de 
l'abbaye (4). 

(1) Fridogisus abbas canonicus vixit canonice, cum canonicis, juxtà 
leges, anie triennium in aquis granensi concilio presetiptas, canonice vi- 
ventibus. (Ann. eccl. Franc, ad annura 820, t. VII, p. 504). 

(2) On peut en juger par les nombreux mémoires publiés dans le temps 
et qui renferment les griefs des deux parties. — La collection complète de 
ces mémoires est difficile à trouver. 

(3) G d cart., t. 1, p. 35 à 40. — Gart. Sitli., p. 77 à 79. 
(■•) 18 septembre 820. — Cart. Sith., p. 75, 7U. — G' 1 cart. 
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Au nombre àes religieux auxquels ce prélat donna 
l'habit, on cite un prêtre du nom de Winebert(1), et 
Guntbert, jeune et riche seigneur, fils de Goibert et 
cTEbertrude, héritier de la noble et ancienne famille 
de Stenetland. Guntbert fit au monastère l'abandon 
de tout son patrimoine situé en Flandres ainsi que 
sur les territoires de Thérouanne et de Boulogne(2). 
Ces biens comprenaient â3 villages avec leurs dépen- 
dances ; les principaux étaient : Rikolvinghem, — 

HlSDENNE, — HeURIKENGEHEM (3) , — SlVE MlLNOM 

ou Heurekenghem, — Ebreseingahem, — WlNINGA- 

IIEM, — CURMONTIUM (4) , — SlNNINGAHEM (5), — 

Okaningahem (Hockinghem J, — Hostede , — Lam- 

PANESSE, — SlMPIACO, — BORTHEEM (6),— REKA (7), 
— STRATE, — HeMMUNWIL, — RlLTIACO (8), — He- 
DENESBERG , — ArIACO (8) , — TERRUANNA. (10), — 

Quentvico (11), — Ressiaco, — Squerda (12) , — 



(1) Winebertus sacerdos. — Guntbertus , filius nobilis viri Goiberti et 
EbertrudjE ex nobili et antîquâ familiâ de Stenetland. (Cat* rel. Bert. 
qui collegi potuemnt, m 8 n° 815). 

(2) Cart. Sith., p. 79. — Yperius.— G d cart., t. 1, p. 40. 

(3) Cart, Sith., p. 74, 75, 7G, 77 et 157, édit. de 1841, — G d cart.— 
Heurikengehem ue serait-il pas Euringhem, arrondissement de St-Omer ? 

(4) Caumont. 

(5) Seninghem. 

(6) Ne serait-ce pas Boucres ? 

(7) Recqcïs. 

(8) Quelques-uns pensent que ce pourrait être Gléty. 

(9) Aire. 

(13) Thérouanne. 
(H) Quentovic. 

(12) ESQIERDKS. 
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EVESARINIO (1), — WOSTRINGE, — TlNGRIACO (2), — 

WlLERE (3), MELLINGASELE, — L.OCLESSE, — L.O- 

NASTINGHAEM, GRUONUMBERG (4)— et DaGMARIN- 

GAHEM. 

Déjà Goibert, père de Guntbert avait précédem- 
ment fait hommage au monastère de sa terre de Ste- 
netland (5) , où il venait d'élever une église sous 
l'invocation du St-Sauveur, en exprimant le vœu 
qu'une partie des revenus fut employée à faire l'au- 
mône aux pauvres et aux étrangers (6). 

Mais l'humble et généreux Guntbert ne bornait pas 
à ces largesses , ses libéralités envers la communauté 
qui l'avait adopté, il voulut lui léguer aussi d'autres 
richesses. Il était doué d'un remarquable talent 
calligraphique (7), il employa ses moments à trans- 

(1) WlZElNES. 

(2) TlNGKY. 

(3) WlLLERS. 

(4) Le Groenberg ou Bergues-St-Winnox. — Nous éprouvons le regret de 
ne pouvoir expliquer les autres noms , nous en laissons l'interprétation 
t nos collègues plus clairvoyants. — G d cart. — Folquin. — Yperius, etc. 

(5) On peut voir sur l'étyraologie de Stenetlànd et sur le lieu où pou- 
vait se trouver cette terre, une dissertation de deux de nos collègues MM. 
Hqmand et Courtois. (Procès-verbaux des séances de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, 1 er vol., année 1849). 

(6) Ad snorum eleemosinam faciendam pauperibus et peregrinis. (Cart. 
Sith., p. 81). 

(7) Peritus erat scriba , monasterit hujus libraria quam perte omriia 
vetustate erant demolita, propriâ renovavit industriâ ; insuper et alia 
odauxit librorum volumina, ex qui bus, duo sunt antiphonarii quos ipse 
propria manu scripsit. (Folq. Cart. Sith., p. 80). — Guntbert, jeune 
encore, avait fait le voyage de Rome avec son père ; il fut admis dans les 
ordres par le pape Eugène II , vers l'an 826. Il se fit moine de St-Bertix 
vers 831, et il rédigeait en 839 les actes de l'abbaye avec le titre de diacre, 
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crire à la main presque tous les manuscrits de la 
bibliothèque de l'abbaye , travail devenu nécessaire 
par suite du mauvais état des volumes déjà vieux ; il 
composa, en outre, plusieurs ouvrages parmi lesquels 
on distinguait un Traité de Comput et trois Antipho- 
naires ou livres d'antiennes, dont le titre et les hymnes 
des grandes fêtes étaient ornés de lettres d'or. Chacun 
de ces livres avaient une dédicace particulière ; l'un 
était offert à St-Omer, le second à St-Winnox , le 
troisième, le plus beau, tout en lettres d'or, était dédié 
à St-Bertin. Voilà la seconde mention d'une collec- 
tion de livres au monastère de Sithiu (.1). 

Fridogise mourut en 834, après.1 4 ans d'adminis- 
tration (?). 

La planche n° 10 le représente debout, une crosse de chaque 
main, et en costume de chanoine, il a la tête recouverte d'un 
aumuse oxi capuchon à deux pointes descendant sur les 
épaules comme un camail; à droite et à gauche se trouve 
une église indiquant les deux monastères; sur la porte de ces 
églises on voit des religieux; à droite, ce sont les moines de 
St-Bertin, ayant la tête nue et rasée; à gauche,les récents cha- 
noines de Notre-Dame d'en haut avec leur nouveau costume. 

il fut ordonné prêtre en 853 et repartit pour Rome en 868 ayant la santé 
ruinée par le travail. (Voy. préf. de M. Guérard, de l'Institut. Gart. Sith. 
édit. de 1841). 

(1) Le savant annotateur du cartulaire de St-Bertin a pensé que c'était 
la première, p. II. 

(2) C'est la date la plus généralement adoptée. — Folquin. — Yperius. 
— Folcard. — Le g d cari., etc. — Fridogisus anglus dono regio donatus. 
Obiit 834. — M 9 n° 815 delabibl.de St-Omer. 
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moulins qui furent les premiers du pays. Avant lui , 
le cours naturel de l'Aa n'avait point encore été modi- 
fié par la main de l'homme ; les branches de cette ri- 
vière appelées Meldicks, serpentaient à un même ni- 
veau dans les marais qui s'étendaient du détroit 
d'ÀRQUES à celui de Watten , et se perdaient ensuite 
dans les eaux de Clairmarais, en se dirigeant vers la 
colline de Sithiu. L'ingénieux moine conçut et exécuta 
lutile pensée de détourner l'une de ces branches, et 
forma ainsi , sous le nom de Haute-Meldick, le bief 
supérieur des moulins du château (TArques (1). Plus 
tard, Lambert, 40 e abbé, continua jusqu'à St-Omer 
l'œuvre de son devancier, il fit établir les moulins de 
St-Bertin (de 1 095 à 1 1 23) : Mais en créant ces 
belles usines, Odland n'avait pas négligé les moyens 
d'en assurer l'existence ; en même temps il obtenait 
que « ces seuls moulins auraient le droit de se main- 
» tenir, avec inhibitions et défenses à tous, d'en établir 
» d'autres jusqu'à la mer (2). » 

S'il fallait en croire les chroniqueurs, le IX e abbé 
de Sithiu aurait eu le don de la baguette devinatoire; 
et s'était acquis une grande réputation dans l'art de 
deviner les eaux, de les diriger a son gré, de faire des 
canaux, des aqueducs, etc. Sa renommée sur ce point 

(1) Description de l'abbaye de St-Bertin, par M. Wallet, p. 7 et 14. — * 
G d cart. — Folquin, etc. , etc . — Vers 1760, on voyait encore à Blen- 
decques, dit Butler, les traces de l'ancien lit de la rivière avant les tra- 
vaux d 'Odland. (Vie des Saints, t. VIII, p. 91). 

(2) M" d'un père carme deschaussé, p. 102 v # ). — N'est-ce pas là l'un des 
plus anciens exemples de banalité? On sait que ces sortes de privilèges 
sont très communs et très litigieux, surtout, dans le midi de la France. 

10 
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était telle, dit le P. Ange(1 )que le peuple s'assemblait 
souvent pour le consulter. — Ce prélat restaura le châ- 
teau cTArques, il rétablit dans cette paroisse l'église 
St-Martin, ruinée par les invasions normandes , et y 
attacha dix religieux, dont cinq du monastère d'en bas 
et cinq du monastère d'en haut. 

Odland était l'un des hommes les plus éclairés de 
son temps , il eut pour contemporains les moines 
Amalbert, Benoit, Hugues, etc., etc. (2), et mourut 
en 804, après neuf années de gouvernement (3). 

Sous cet abbé le monastère reçut la visite de Charlemagne 
qui y signa un privilège perpétuel autorisant les religieux à 
chasser dans leurs bois particuliers. « (Actum in Sitiiiuwîo- 
» nastmo S li -BERTiM 794 circiter anno XX regni nostri 
» calendas Vil aprilis(A). 

Quelques mois après, Odland achetait d'un clerc nommé 
Deodat, plusieurs parties de biens (5). « (Actum 3 a Aîtguati 
» anno.... regni Caroli régis). » 

Odland est représenté debout, assisté d'un de ses religieux, 
et tenant la crosse à la main; il est placé entre deux moulins; 
non loin de lui on aperçoit une église , vraisemblablement 
celle de St-Martin d' Arques, qu'il fit relever (6). 

(1) Ville et cité de St-Omer, p. 103, lig. 10. 

(2) Amalbertus, Benedictus, Hugo. (Cat. tel. Bert.) 

(3) Posteaquam Odlandus abbos annis fere tovem suœ vixisset, adminis- 
trât ionis exuit fragilem carnis sarcinan^ redditurus ereatori talentorum 
rationem (Gart Sith. m 8 et édit. de 184 1, p. 67). Obiit an$o 804 m 5 815. 
— Bibl. de St-Omer, etc., etc. 

(4) Cart. Sith. p. 108. — M 8 de St-Omer, 721, p, 20 v°— Idem N° 107 
de Boulogne. 

(5) Idem, idem. — G d cart., t. 1, p. 20. 

(6) M ? n° 755, XV e siècle. — Planche 8. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




l.lgadtt frcrcs litli . à S' Omtr 



Digitized by Google 



LES 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



NANTHAIRE II, 10 e ABBÉ. Avènement: S04. 

Sommaire. — Nanthaire II succède à Odland. — Donations et acqui- Mort : 820. 
sitions, notamment celle du comté de Guines. — Confiance de ^ 
l'empereur envers l'abbé de Sithiu. — Il lui confie une impor- 
tante mission. — Elévation de Folquin à Tépiscopat de Thé- 
rouanne (845). — Hommage d'un manuscrit. — Description de 
te livre. — Son auteur. — Mort de Nanthaire en 820. 

En 804 , à la mort (TOdland, la direction des 
deux monastères échut à Nanthaire dit le Jeune , 
• Nanthario j uniori (1). La même année, le nouvel 
abbé recevait de l'empereur la terre de Caumont (2), 

(1) Cart. Sith., p. 68, lin. 1. — G d cart. — • Ypkkius. — Dipl. Bert.) 

(2) La charte est signée à Crécy (Actum Creciaco palatio circiter 804 
VIII calend. julii). Du reste , la qualité d'empereur prise dans cet acte 
par Charlemagke, annonce que ce titre n'a pas dû être etpédié beaucoup 
plus tôt que 803 ou 804 ; puisque c'est le 25 décembre 800 que ce 
prince a clc couronne empereur des Romains par Léon III , (Garth. Silh., 
p. 77, note de M. Guérard). 
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(villam Calmont); puis, peu après, il achetait une niai- 
son et dix bonniers (1) ou mesures de terre à labour, 
prairies ou bois situés à Flêtres (Fletrinium) (2). 
Ces biens furent vendus à la demande d'ELCHARius ou 
Erlharius auquel Nanthaire les laissa à titre de prêt, 
en vertu d'un acte commençant par ces mots : « Domno 
» venerabili in christo palri Nanthaiuo abbati » et fi- 
nissant par ceux-ci : « Actum Beborna in même ociobri 
» anno XXVIHI, régnante Domino nostro gloriosissimo 
» rege et anno sexto imperii ipsius (circiter 806) (3). 
L'année suivante (807 ou 808) Lebtrude , comtesse 
d'EsQUERDES et de Guines, abandonna au monastère de 
Sithiu tous les biens qu'elle en détenait en fief depuis 
la donation, du comté d 'Arques dont ils dépendaient, 
donation qui, on le sait, avait été faite par Walbert à 
St-Bertin en personne. Cette princesse renonça dès- 
lors au profit de la communauté, à tous les droits qu'elle 
avait à exercer sur ces biens (4). On verra, plus tard 
les contestations, les embarras qui résultèrent de cette 
renonciation. En même temps Lebtrude donna à l'ab- 
baye le village de Tethinghetun ou Totingetum en 
Boulonnais (5) dont il laissa la jouissance a ses filles 

(1) Bunaria X, un bonnicr fait à peu près 3 mesures de St-Omer ou 
environ un hectare, 6 ares, 38 centiares. Le bonnier est encore en usage 
dans les environs de Lille (Nord). 

(2) Flêtres est un village de l'arrondissement d'HAZEBROUCK. 

(3) Cart. Sith., p. 69, — G d cart., t. 1, in-f>, p. 32. Chronicon Si- 
fhiense col. 501. — D'après M. Guérard, Beborna serait Borre qui est 
peu éloigné de Flêtres. 

(4) Idem, idem, idem.,— G d cart., p. 33, t. 1, in-f*. 

(3) On a prétendu que le mot Tethingatim signifiait Guises ; sur quel 
fondement repose cette explication? 
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(808) ( I). Quelques années après, Folbert, en con- 
sidération de Nanthaire (?) offrit aux religieux tout 
ce qu'il possédait à Campagne , territoire de Thé- 
rouânne. Cet acte de donation porte la suscription 
suivante : « Actum in Bagingatum , in même aprili 
» anno XLHII régnante Carolo glorioso rege et anno 
» Ximperii ejus (3). » 

Charlemagne avait une si grande confiance dans 
l'abbé de St- Omer (c'est ainsi que l'abbé deSiTHiu 
est quelquefois désigné) (4), qu'il l'envoya à Rome 
avec Œdulphe légat , et Rutfried , notaire du 
pape , chargé d'une mission importante auprès de 
Léon III. Il s'agissait de rétablir Eardulphe, roi des 
Northumbres et de Bretagne (808) (5) : C'était le 
moment où le grand empereur voulant prévenir une 
nouvelle invasion des Barbares , armait le littoral de 
ses vastes états , depuis l'embouchure du Tibre jus- 
qu'en Germanie, et plaçait à Boulogne le principal 
arsenal de sa marine (808) (6). 

(1) Cart. Sith. Folcuini, édit. de 1841, p. 71. — G d cart., p. 33. — 
Le père Ange, p. 103, etc. 

(2) Tradidit eidem abbati Nanthario possessionem suarn in campanias, 
in pago Theruànnensi. 

(3) Batenghem, il y a plusieurs villages de ce nom. — Cart. Folcuini, p. 
126. G d cart., t. 1, p. 34. — M» n° 721, bibl. de St-Omer, p. 23 v 0 .— La 
44 e année du règne de Charlemagne correspond à l'année 812 deN.-S., 
et la 10 e de son élévation à l'empire concorde avec l'année 811 ; il vaut 
peut-être mieux , dit M. Guérard, d'après les notes chronologiques, faire 
rapporter cette date à l'année 811. (Cart. Sith. , édit. de 1841, p. 72). 
Ce prince est mort en 814. 

(4) G d cart., p. 34. — Hist. monet. d'Artois, p. 68. 

(5) Eghinard. — Guizot, t. III, p. 61. — Ann. Frariq., p. 63. — Art de 
vérifier les dates, in-P, p, 536. — Cette mission dura une année entière, 

(6) Charlemagne fit relever alors, aux bords de l'Océan, un ancien phare 
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Pendant le gouvernement de Nanthaire St-Folouin 
fut élevé à l'épiscopat de Thérouanne (815 environ); 
c'est par son ordre que parut le manuscrit du moine 
Leothardus intitulé : S^'-Augustlm retractationum 
libri duo; Ce manuscrit, le même probablement que 
les bénédictins de St-Maur (1)ont désigné comme 
remontant à une haute antiquité, se trouve aujourd'hui 
à la bibliothèque de Boulogne ; il est soigneusement 
décrit dans le nouveau catalogue que va livrer au pu- 
blic son consciencieux auteur M. Gérard à l'obligeance 
duquel nous en devons la communication (2). 

Sur le verso du dernier feuillet de son travail, Leo- 
thardus a placé cette mention écrite en lettres capi- 
tales carrées, entremêlées de lettres onciales : « Ego 
» Leothardus indignus, subdiaconas jubente domino 
» no$tro Nanthario abbate, hune librum scripsi, pax 
» legentibus I oro quicumque legerit librum hune ut 
» eorrigat illum in quantum prevalet christ o adju- 
» vante (3) » 

Nanthaire donna l'habit religieux aux moines 
dont les noms suivent : Azo, Giroldus , Durandus 
et Leothardus, dont il est dit : scripsit librum re- 
tractationum S u -Augustini, ad extat fopusj sed non 

qui était, dit-on, un ouvrage de Gàligula, c'est ce qu'on nomme aujourd'hui 
la Tour a 9 Ordre ; il ordonna d'y établir des feux toutes les nuits. (Art de 
vérifier les dates, p. 530). — 11 ne reste plus trace de cette tour, à peine 
voit-on quelques briques des fortifications qui lui ont succédé. 

(1) Voyage littéraire, in- 4°, 1717. 

(2) N° 44 des manuscrits de Boulogne. Voir le catalogue et les sources 
où nous avons pu : sénos renseignements. 

(3) Voy. l'original à la bibl. de Boulogne.. 
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honw notœ. » A ce signalement l'identité du livre dont 
nous parlons semble facile à reconnaître. 

Après une existence abbatiale de 1 4 années bien 
remplies, ce prélat mourut en 820, d'après la version 
du grand cartulaire, et en 818 d'après l'historien du 
clergé de France (1); nous préférons la data donnée 
par Dom. de Witte. 

On représente Nanthaire II (2) debout recevant de la com- 
tesse de Guiîses les donations qu'elle fit au monastère. L'abbé 
a la tète découverte et presque rasée, il porte la crosse. Der- 
rière lui, on aperçoit sur la porte de l'église un moine (peut- 
être Leotardls) apportant son livre à l'abbé. 



(t) G d Cart., p. 34, t. 1 . — T. IV, p. 214. 
(2) i\I 8 n« 755. — Planche 9. 



mm 
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LES 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



HUGUES 1 er , 12 e ABBÉ. Avènement: 834. 

Sommaire. — Hugues ramène à l'obéissance les chanoines qui s'en Mort: 844. 
étaient écartés et répare les torts de son prédécesseur. — Il n'a ~" 
pas le temps d'accomplir ses desseins. — fi* meurt frappé par 
Pépin à la bataille d'AuGouLÊME (844). — Ce prélat enlève le corps 
de St-Omer pour le transporter à St-Quentin. — St-Folquin fait 
courir à sa poursuite et retrouve ce trésor qui reste longtemps 
enfoui dans l'église de St-Omer pour le préserver de nouvelles 
atteintes. — Commencement des divisions intestines. — Hugues 
essaie de les étouffer avec l'appui de l'Evêque de Thérouanne. — 
Moines contemporains. — Cinq d'entre eux deviennent prélats 
en Angleterre. — Actes de l'administration de Hugues. — Vi- 
gnette représentant cet abbé. 

Hugues 1 er , fils naturel de Charlemagne, fut placé 
d'autorité à la tète de l'abbaye de Sithiu comme l'avait 
été Fridogise (1 ) . Ainsi que son prédécesseur , le 

(1) Folquïni cart. Sith. — Yperius. — G d cart. — Hugo, Fridogisio 
migrante a sœculo..., filius Garoli magni et frater HLudovici cesaris in 
abbatiâ successif. . .Hugo 1 us non monachus sed canonicus secularis. (Dipl. 
Bert. n° 815). 

12 
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8g4 — su. nouveau prélat était chanoine et abbé de St-Quentin 
en Vermandois; mais plus consciencieux que lui, di- 
sent les écrivains (1), il ramena à l'obéissance de 
St-Bertin les chanoines qui s'en étaient écarté, il s'ap- 
pliqua, autant qu'il était en lui, à réparer ses torts et 
améliora les intérêts de l'abbaye. A sa demande, Louis- 
le-Débonnaire, son frère, accorda la reconnaissance 
de tous les avantages royaux précédemment octroyés 
à la communauté (2). Hugues avait en vue d'autres 
améliorations que sa haute position lui aurait vraisem- 
blablement permis d'accomplir; une mort prématurée 
ne lui en donna pas le temps. Aussi fidèle à son roi 
qu'à son monastère, il avait été envoyé en mission en 
Aquitaine (3); la trahison l'y suivit, il périt de la main 
de Pépin, le 4 5 mai 844, à la bataille d'ANGOULÊME, 
alors que ce prince, échappé du cloître de St-Médard 
où il avait été rejeté, volait au secours de Charles-le- 
Chauve qui assiégeait Toulouse. 

Hugues était pourvu à la fois des deux monastères 
de Sithiu et de St-Quentin. Il paraissait avoir une 

(1) Condolens infelicissimœ divisioni, venerabilis Sithiensis cœnobii ab 
infando Fbidogiso fiactœ. (Gart. Sith., p. 84). 

(2) Idem, idem, idem. — Texte de Folquin, édit. de 1841 , p. 89, 92. 
— Préface de M. Giérard, p. xxxvii. — Qui anno regiminis sui 11° pre- 
dictum regem adiens, regavit hœc ab illo, regia auctoritate finnari, qne 
antecessores sui francorum reges, regalibus }yrivilegiis prefato Sithiu mo- 
nasterio. — M* d'un père carme. 

(3) Abbas Hugo Aquitaniam missus pr opter ejus régis fidelitatem dolo 
Pippini interfectus est die XVIII kalend. junii anno incarnat. 844. (Cart. 
SUh., p. 92). — Hist. du clergé de France, p. 214 et 215. — Erat autem 
2*c?em Pippinus supràyin monasterio S u -Medardi.... attonsum memoravi ; 
exinde per fugam elapsus Aquitaniam est reversus. {Gart. Sith., p. 92). 
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préférence marquée pour ce dernier. Jaloux d'aug- 
menter le nombre de ses protecteurs auprès de Dieu 
ou plutôt poussé par une tentation diabolique , il 
conçut la fatale pensée de transporter à St-QuEiNTl\ 
les restes vénérés de St-Omer, ce grand apôtre de la 
Morinie (1). Mais ce projet n'était pas d'une exécu- 
tion facile ; il fallait s'attendre à bien dv-s obstacles ou 
avoir recours à la ruse : Hugues communiqua ses vues 
à plusieurs habitants de St-Quentin qui, trop con- 
fiants dans les paroles de leur abbé , résolurent de 
mettre tout en œuvre et même d'employer au besoin la 
force pour l'exécution de leur dessein (2). On n'eut 

pas besoin de reco'urir à ce moyen extrême un 

moine nommé Morus , gardien des reliques (3), se 
laissa corrompre, il les livra à Hugues , qui put ainsi 
venir à bout de son entreprise; cependant il n'était pas 
aussi aisé de jouir longtemps du fruit de cette super- 
cherie; Folquin, évêque de Thérouanne, apprit cette 
nouvelle à Wormouth, où il était en tournée pastorale; 
il tombe aussitôt à genoux, et après une courte prière, 
il ne perd pas un instant pour envoyer à la poursuite 
des spoliateurs, qui, atteints à Lisbourg (4), furent 
forcés d'abandonner leur proie et de s'enfuir précipi- 

(1) Diabolicâ sagiità jaculatus, cepit excogitare qualiter S u -Audomari 
corpus.... Vermandis ad S u -Quintini monasterium, quoniam hoc ipsum 
gubernabat posset déferre. (Gart. Sith., p. 90, etc., etc.) — Yperius. — 
Ville et cité de St-Omer. 

(2) Préface de M. Guérard et textes divers. 

(3) Morus, custos vel edituus, que l'on suppose, dit Dutems, être le gar- 
dien du chapitre. (Gat. rel. Bert. m 9 815). 

(4) Ligesburcu ou LiEGESBORDH . — Cart. Sith., p. 91. — G d cart. 
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• tamment. La relique fut solennellement rapportée au 
milieu d'un immense concours de peuple, dans l'église 
de St-Omer , où pendant longues années , elle fut 
cachée sous la terre, pour la soustraire à de nouvelles 
tentatives (4). 

A dater de cette époque, l'histoire du monastère de 
Sithiu n'offre plus qu'une longue série de dissentions 
intérieures et de calamités au dehors. À la mort de 
Fridogise, les chanoines de St-Omer prétendirent à 
la suprématie sur les moines leurs voisins (2). Hugues 
eut besoin de déployer beaucoup d'énergie pour faire 
rentrer ce chapitre sous l'autorité des abbés de St- 
Bertin et obtint à cet effet une décision solennelle de 
Folquin, évêque de Thérouanne (839) (3). 

Sous le gouvernement d'HuGUES 1 er , on voyait au 
monastère , en qualité de religieux, St-Grimbald , 
qui devint abbé de Winchester en Angleterre, fon- 
dateur ou du moins le restaurateur de la célèbre Uni- 
versité d'OxFORD (4) . — Alard, — Amalbert, — 

(1) Folquin. — Folcard. — Yperius. — Cart. de M. Guérard, p. 90 , 
§ VIII. — M M de St-Omer et de Boulogne. — G d cart. t. 1, p. 42. — 

« Corpus autcm beatus presul Folquinus terra recondidil ne a subsequcn- 
» tibus, parili modo posset auferri. » 

(2) Dicentes primatum locorum ad se pertinere debere* (Folquinus 
diaconus). — (Origine des deux églises de St-Bertin, p. 184). 

(3) Ce règlement, rédigé par St-Folcuin en 839, du consentement de 
l'empereur Louis, fut publié en plein synode. On trouve cette pièce dans 
plusieurs auteurs. — Voyez la note 5 à la fin du volume. 

(4) Vie de St Grimbald. Légendaire de la Morinie, p. 47 et suiv. — 
Hist. univ. oxoniensis ab ant. Wood , in-f\ — Dipl. Bert. S tus -GRiM- 
baldus abbas Wintonle inanglia. — Alardus. — Amalbertus. — Joannes 
diligens abbas in angliâ — Beatus Asserus episcopus Schirburnensis. — 
Morus edituus. — Bavo. (Dipl. Bcrt., n° 815). 
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Jean le diligent, — le bienheureux AssÉnus. Ces deux 
derniers furent également évAques et abbés dans la 
Grande-Bretagne, — Bavon et Morus, le gardien in- 
fidèle des reliques de St-Omer. 

A l'exception du fait relatif à l'enlèvement du corps 
du saint évêque des Morins , la vie d'HuGUES 1 er fut 
toujours digne d'éloges (1 ). C'est une justice que tous 
les auteurs s'accordent à lui rendre (2). 



ACTES CONCERNANT L'ADMINISTRATION DE CET ABBÉ. 

1° L'empereur Louis-le-Débonnaire renouvelle les privilèges 
de l'abbaye qu'il prend sous sa sauvegarde (3). 

8° Décret de St-Folquin, évêque de Thérouanne, pour ré- 
parer les torts faits au monastère par l'administration 
de Fridogise. 

Décision de ce pontife pour faire rentrer le chapitre de 
Notre-Dame d'en haut sous l'autorité des religieux de 
St-Bertin (20 et 29 juin 839) (4). 

(1) Excepté causâ quant refero, virper cuncta laudabilis. (Folq. p. 90). 

(2) Idem. — G d cart. — Yperius. — - Cart. Sith., etc. 

(3) Data idibus augusti anno 22 imperii HLudovici indict. (13 août 
835). Actum aquis grani palatio regio. (La 22 e année concorde avec la 
XIII e indiction. Cette version est mieux d'accord avec la seconde année de 
la prélature d'HuGUES. 

(4) Le vidimus de ladite charte a été donné en 1466 par le secrétaire du 
chapitre de Thérouanne. — cart. Folq. , p. 149. — M 8 n° 721. Bibl. 
Audom. p. 28. — Edit. des doc. inéd., 1841, p. 84. — G d cart^ t. 1, 
p» 45. — Table manuscrite par Dom Charles de Witte. 
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3° Décret d'HuGUES 1 er , abbé de St-Bertin , donné du con- 
sentement de l'empereur Louis, son frère (1). 
Ces titres, textuellement rapportés par Folquin, sont in- 
sérés dans le grand cartulaire de Dom. de Witte (2). 

Hugues 1 er est représenté debout , tenant une crosse de 
chaque main. Derrière lui on voit des gens armés qui le pour- 
suivent, à leur tête se trouve Pépin à cheval ', la mitre en 
tête, la crosse d'un côté et le cimeterre de l'autre, avec 
un écu armoirié sur la poitrine. — La tête d'HuGUEs est re- 
couverte de Taumusse. — Au haut il y a des armoiries colo- 
riées et en partie effacées. 



(1) Grand cart. Idem, idem, idem. 

(2) Idem, idem, idem, t. 1 . 




Digitized by Google 



LES 



ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



ADALARD, 13< abbé. a^-»,„«. 

Sommaire. — Adalard prend la place de Hugues \ tT . — Il donne Déposition • 859 
l'habit à Humroc son père. — Humroc fait hommage à l'abbaye 
de la terre d'HowxE. — Hivers rigoureux. — Famine. — Ada- 
lard fait recouvrir les deux églises. — Translation du corps de 
St-Bertin. — Il est forcé d'abdiquer ses fonctions (859). — Sujet 
de la vignette. 

D'abord simple moine, puis chanoine institué par 
Fmdogise (i), Adalard succéda à Hugues I er le 21 
juillet 844 (2). Humroc, son père, l'avait offert dès 
son bas- âge à St-Pierre et à St-Bertin (3), Plus 
tard, en 850, il vint lui-même recevoir l'habit de la 
main de son fils devenu abbé , et mourut dans le mo- 



(1) Canonicus secularis sub Fridogisio est e/fectus , antea monachus 
S 1 '-Bertim. 

(2) Cart. Folquin, p. 92, lin. 32, etc. 

(3) S^-Petro et S 1o -Bertino, Pâtre Humroco oblatus. 
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«44—859. nastère (1) auquel il donna des biens considérables, 
notamment la terre d'HouLLE. L'abbaye commençait 
alors à devenir florissante, après avoir subi bien des 
fléaux, entre autres, plusieurs hivers rigoureux suivis 
d'une horrible famine (?). Adalard s'empressait de 
réparer le mal que sa communauté avait eu à souffrir ; 
il faisait recouvrir les deux églises, l'une en plomb , 
l'autre en bardeaux; à sa prière, Folquin, évêquo de 
Thérouanne, venait d'opérer la translation du corps 
de St-Bertin dans un lieu retiré (sous le grand autel 
St-Martin) pour le préserver des invasions des Nor- 
mands , lorsque desservi auprès de Charles-le- 
Chauve, ce prélat se vit contraint de céder à la vio- 
lence et de résigner ses fonctions qui en 859 échurent 
à un oncle du roi. Nous retrouverons bientôt Adalard 
à la tête du monastère. 

Deux dessins, l'un que Ton voit sur le manuscrit n° 755 ; 
Fautre sur le manuscrit n e 749 de la bibliothèque de St-Omer, 
représentent Adalard. Dans le premier, cet abbé est debout, 
revêtu du costume de chanoine, il a une crosse derrière lui; 
et tient un livre à la main. Dans le second, Adalard donne 
l'habit religieux à Humroc, son père, qui, à genoux, fait don 
au monastère de la terre d'HouiXE. Sur le côté on aperçoit 
St-Folquin, nimbé, la mitre sur la tète avec une bêche à la 
main, ce prélat s'occupe à cacher dans la terrre le corps de 
St-Bertin (3). 

(1) Pater jam dicti abbatis Humrocus tumulatus noscitur esse Hum- 
rocus cornes pater Adalarei abbatis.,. fit monachus sub filio. (Dipl. Bert.) 

(2) In cujus anni tempore extitit hyems gravissima valde, per quien- 
nium exoritur fumés intolerabilis nimia. (M 8 n° 815). Cart. Folq. ma- 
nuscrits de St-Omer et de Boulogne, edit. de 1841, p. 93. 

(3) Dessin n° 16. 
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HUGUES II, U # abbé. 

Avènement : 859. 

Sommaire. — Hugues II remplace Adal>rd éloigné de son siège.— Sa Déposition • 861 
bonne administration. — Première invasion des Normands dont — 
les bandes s'avancent jusqu'au monastère. — Les religieux pren- 
nent la fuite. — Quatre d'entre eux se sacrifient et sont immolés. 

— L'abbaye est détruite et incendiée par ces barbares.— En peu 
de temps le dommage est réparé. — Reconstruction de l'église. 

— Un ouvrier tombe du haut de la flèche sans se faire aucun 
mal. — Hugues règne à peine deux ans. — n est remplacé , à 
son tour, en 861, par celui dont il avait été le successeur. 

Hugues II, dit le Jeune, fils de Conrad, oncle ma- 
ternel de Charles-le-Chauve , et chanoine de l'ins- 
titution de Fridogise , fut inopinément subrogé à 
Adalard, expulsé de son siège (4); il fut ainsi le 4 4 e 
abbé pendant que le 4 3 e vivait encore. Malgré cette 

(1) Abbatiam Aoalardo abêtracta Hugoni est data. —Filius Conradi 
et avunculus Raroli. — Folquin. — Ypkrius. — Gall, christ. — Dutems. 
— Hcgo 2 UB canon, secularis et abbas. — (Dipl. Bert.) 

13 
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tache originelle , il administra néanmoins la commu- 
nauté comme s'il avait été régulièrement promu. 

Pendant son gouvernement, les hordes Normandes 
et Danoises envahirent , pour la première fois, le pays 
des Morins (1). Elles s'avancèrent jusqu'au monas- 
tère, qui, à leur approche , devint immédiatement dé- 
sert (2). Seuls, quatre religieux, dont l'histoire a 
conservé les noms : Woradus, Weinebaldus, prêtres, 
Gerwaldus et Regenhardus , diacres , aimèrent 
mieux s'ensevelir sous les ruines de leur couvent que 
s'enfuir : victimes d'un dévouement moins célèbre 
et non moins héroïque que celui de ces anciens 
sénateurs romains, attendant la mort sur leurs chaises 
curules (3). L'abbaye fut alors détruite et incendiée 
par les barbares; il parait, toutefois, que cette invasion 
ne fut pas aussi désastreuse qu'on aurait pu le croire, 
si on en juge par le peu de temps employé à réparer 
les dommages. En un an tout fut rétabli; l'église fut 
recouverte en plomb et le clocher reconstruit dans 
une forme nouvelle plus élégante ; les tourillons en 
étaient remarquables (4), la longueur de ce nouveau 

(1) De incursione paganorum. — Folq., p. 107. — Depping. — Cet événe- 
ment eut lieu en 860, selon M. Glérard, et en 861 d'après le grand cartu- 
lairc. Cette variante vient, sans doute, de la manière de compter. — Cart.Sith. 

(2) Folq. — Yperius, etc. — Voirie m 8 n° 167 de Boulogne. 

(3) Hi quatuor martyr ium passi sunt... (cat. rel. Bert.) incendiis et de- 
vastationihus nusquam indulgentes, ad famosîssimum locum pausationis 
christi confessorum Aidomari et Bertini... subripiendomm properant 
thesaurorum. (Cart. Sith., p. 108). — M 9 du P. Lequien. 

(4) Cart. de Folquin. — Préface de M. Guerard , auquel nous avons 
emprunté en partie ces lignes. 
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monument égalait la hauteur du comble qui le recou- 
vrait, et la charpente était posée de manière à contenir 
trois rangs de cloches, ce qui formait trois étages sans 
compter la flèche. Lorsque tout fut fini, on voulut 
placer au haut de la tour un globe surmonté d'une 
croix; mais l'ouvrier, nommé Bektus, qui était chargé 
de ce soin , ravi de voir la fin de son admirable ou- 
vrage, agitait en l'air son marteau, lorsque perdant 
tout-à-coup l'équilibre , il fut précipité du haut en 
bas. La chronique rapporte qu'il ne se fit aucun mal et 
qu'il répondit, même, en riant à ceux qui lui offraient 
de l'eau pour se rafraîchir : « Taime mieux me désal- 
térer avec du vin (1). » Ce qui encouragea les travail- 
leurs dont la main ne se ralentit plus jusqu'à ce 
que l'église entière fut achevée. 

Tous ces travaux furent exécutés sous l'adminis- 
tration d'Hugues (2); ils étaient terminés lorsque son 
successeur reprit la direction de l'abbaye. Hugues 
s'était prêté à la déposition d'ADALARD ; il subit la 
peine du talion, il fut dépossédé, à son tour, avant deux 
ans d'exercice (3) (juillet 861). 

Il n'existe aucune charte de cet abbé qui est représenté 
debout, en costume de chanoine; il porte Taumusse et laisse 

(1) Dicens se jugiter potius velle vino restringere, quam aquà. (Cart 
Sith., p. 109. 

(2) D'après la version du grand cartulaire , il paraîtrait que le succes- 
seur d'HuGUES aurait eu à continuer les travaux du monastère; Folquin , 
dit, au contraire, que ce prélat ne laissa plus rien à faire, à cet égard, à 
celui qui prit sa place. 

p) Non prefuit nisi Biennium. (Cart. Sith., p. 107). 
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tomber la crosse. A ses côtés, on voit l'église livrée aux flam- 
mes; on entrevoit à terre les corps des quatre religieux mar- 
tyrs. — Un écu fleurdelysé figure au-dessus de la tête d'Hu- 
GUES (1). 



(1) M* n° 755, bibl. d« St-Omer, — Planche, n° 12. 
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ADALARD, 45 e ABBÉ. Avènement: 861. 

( IL EST RÉINTÉGRÉ DANS SES FONCTIONS )• Mort: 864. 

Sommaire. — Adalard reprend les rênes de son administration. — 
11 se retire à St-Amand oïi il meurt. — Sa sépulture. — Actes de 
sa vie. — Chartes contemporaines. 

Le 25 juillet 861 (4), Adalard reprit le gouverne- 
ment de son monastère des mains d'HuGUES le Jeune, 
qui lui avait été brusquement substitué en 859. Cette 
fois îl le conserva encore trois ans environ ; mais sa 
santé ébranlée par les diverses secousses qu'il avait dû 
supporter, le força à se retirera l'abbaye de St-Amand, 
où il mourut le 3 février 864 et où il fut inhumé, à 
gauche en entrant, dans la cripte de cette église (2). 

(1) FOLQUIISTS, p, 109. 

(2) Anna Domt'nt nativilatis DCCCLXl Kal. VUI aug. Abai.ardis ithm 
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ftGl — 8G4. 

Adalard avait assisté à la grande assemblée (1), où 
on publia les capitulaires de Charlemagne contre les 
pillages et les dévastations. — Il reçut des missions de 
confiance du souverain (2), — il fit écrire le catalogue 
des lieux dont les revenus devaient servir à la nourri- 
ture et à l'entretien des religieux (3). — Il plaça une 
lampe ardente devant l'autel dédié à St-Bertin , 
là où le comte, son père, était enseveli (4), — il donna 
à l'église un magnifique ornement et transporta dans 
son monastère le corps du bienheureux Winnox , 
pour l'empêcher d'être profané (5). 

Ce prélat revêtit de l'habit monastique Homoc, 
son père, Amalbert, diacre, Paul et Zeppo ou Zoppo, 
vicaire du Roi (6). 

qui est reassumptus abbas anno 861, obiit anno 864. (Cal* rel. Bert.) 

Sepultus in crypta ecclesiae S u -Amandi a latere sinistro intrantibus. 

(1) Pistense concillum. Ce concile, dit Mabillon, commença le 25 juin 
861 et dura jusqu'à la fin de l'année suivante. 

(2) Per fidelem missaticum Adalardum abbatem. — Capit. Garoli 
calvi, édit. in-f», 2 vol., p. 85, t. II. — Alibi, p. 112, 127. 

(3) Parmi ces terres on voit figurer Loningaiiem, — Bermingahem, — Selem, 
Beinga (peut-être Bayenghem ou mieux Bainghem), — Popurmnga (Pope- 
r'mgues), — Aldhonem, — Terruanna (Thé rouanne) , — Elciaco (Aix) , — 
Dekenas , — Bodningahem (Bo?iningues) , — Goiaco (Coyecques) , — Pas- 
candala 3 — Scala (Scales), — Torbodeshem (Tubersent), — Fressingahem 
(Fressin) , — Moringahem (Moringhem) , — Alcona , — Rumingahem (Ru- 
minghem) , — Wesarinio (Wizernes) , — Gisna (Guines) , — Quelmef , — 
Acquin, — Heucuin, — Leulinghem, etc., etc. — (G d cart., t. 1, p. 50 à 
57). — Breviarium cité par Malbrancq. 

(4) Manuscrit du P. Ange, carme deschaussé. 

(5) Idem. 

(6) HuMRfCus cornes. — Amalbertus diaconus. — Pavlus. — Zeppo vel 
Zorro, vkarïus. (M s n° 815 Dipl. Bert.) 
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A son administration se rapportent les actes sui- 
vants : 

i° {Anno circiter 854). Humrog donne au monastère de 
Sithiu la terre d'HoiLLE (villa Huncla dicta) (I). 

2° (Eodem anno). Adalard donne en prêta Odwin une partie 
de terre située à Cafitmère et une autre propriété à 
Mighem en Boulonnais, à la charge de fournir chaque 
année la cire à brûler le jour de la fête de St-Bertin à 
l'autel de ce saint (2). (Actum Sithiu monasterio in 
basilicâ S u -Bertini, nonis septembris, in festivitate il- 
lius anno XIV regni Caroli Calvi régis) (3). 

3° A la prière de Glntbert, Adalard confirme la donation 
faite par Goibert, de la terre de St-Sauveur de Ste- 
netlakd. (Actum aria monas. 6 kal. april. et bissex. 
ascensu indict. 4° anno 17 régnante Carolo (A). 

Adalaïid est représenté debout , en costume de chanoine 
avec Faumusse sur la tête, la crosse à la main droite; il tient 
dans la main gauche une chasuble, indiquant vraisembla- 
blement l'ornement de pourpre garni de pierres précieuses, 
dont il fit hommage à l'abbaye et qui a été conservé jusqu'à 
ces derniers temps (5). — Dans un autre manuscrit de St- 
Omer (n° 749), on voit Adalard donnant l'habit religieux à 
son père, à genoux et recevant l'église d'HouLLE. A côté , 
St-Folquin, une bêche à la main, cache dans la terre les re- 
liquaires dont il veut prévenir la profanation. 

(1) G d cart., p. 58, t. 1, in-f°. 

(2) Cart. Sith., p. 93 et seq.. 

(3) G d cart. de St-Bertin. 

(4) Idem, p. 48. — Cart. sith. Folquini. — Manuscrits de Boulogne et 
de St-Omer et édition de M. Guérard. 

(5) Manuscrit du P. Ange — Cette vignette se trouve dans le manuscrit 
n° 755 de la biblothèquc de St-Omer. — Planche n° 13. 

■ 
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HUMPHRIDE ou HUMPHROI, iV abbé. AT4neBenl:m . 

Sommaire. — Humphride, religieux de Prum (Ardennes) prend la place Déposition : 866. 
d'ADALARD. — H avait succédé à St-Folquin , évêque de Thé- — 
rouanne. — La simonie le prive de son abbaye au bout de deux 
ans. — Prises d'habit. — Libéralités envers l'église. — Le pape 
s'oppose à ce (ju'Humphride donne sa démission de l'évêché de 
Thérouaiwe. — Sa mort. — Sa sépulture. — Miracles opérés sur 
sa tombe. — Ses reliques. 

Humphride, successeur de St-Folquin sur le siège 
de Thérouanne, succéda également à Adalard dans 
le gouvernement de Sithiu (1) (45 mars 864). 
Avant tous ces honneurs qu'il ne dut qu'à son mérite, 
ce prélat était simple religieux à Prumes dans la 
forêt des Ardennes. Le diocèse des Morins lui dut 
douze ans d'une administration ferme et sage; St- 
Bertin recueillait en même temps les fruits de sa vi- 

(1) Folquin. — G d cart. de Dom de Witte, t. 1. 

44 
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«64— 86t. gilance et de son zèle (1), lorsqu'un des plus grands 
crimes contre les lois de l'église, la simonie, vint en 
arrêter le cours. Moyennant 30 livres d'or (2), payées 
à un prince avide (Charles-le-Chauve), un chanoine 
Lorrain, du nom d HiLDUiN, parvint à s'emparer de la 
première dignité de l'abbaye et à supplanter Hum- 
phride, qui fut obligé de se retirer au bout de deux 
ans (3). 

Avant d'abandonner ses fonctions, Humphride avait 
donné l'habit à un moine nommé Robert et à Magen- 
fride , lequel , dès son bas-âge avait été consacré à 
Dieu et à St-Bertin, par son père Ruoldwalde. Un 
acte, à la date de 866, porte que, pour la nourriture 
et l'entretien de son fils (4) Ruoldwalde cède au 
monastère une partie des biens qu'il possède à Dior- 
waldingatum dans le Boulonnais, s'engageant , en 
outre, suivant le P. An(îe, à concourir à la délivrance 
de quatre prisonniers (5). 

(1) Idem, idem. — Totius cleri et populi optionc. — Vir omni bonitate 
et sanctitate refectus. — Brev. Audom, pars verna, p. 533. 

(2) Cart. de St-Bertin, préf. de M. Guerard, p. xli. — La livre d'or, 
depuis Constantin, formait 72 sols, le sol d'or, suivant M. Guéràrd, pou- 
vait valoir 90 francs, ainsi, d'après cette base, 30 livres pesant d'or, à 
6,480 fr. la livre vaudraient environ, en monnaie actuelle, 194,400 fr. — 
Aujourd'hui, la livre d'or de 16 onces à 105 fr. l'once ne vaut que 1,680 fr. 

(3) G d cart., t. 1, p. 58. 

(4) Cum quo et portiunculam sue proprietatis, in pago bononiensi in 
loco nuncupante Diorwaldingatum, id est bunaria XII, ut filius ejus supra 
memoratus debitum monasticum, in victu, vestitu que, inibi habere debe- 
ret (p. m). (Act. in Sithiu monast. inecclesiâ S u -Petri et Pauli). G d cart. 
t. 1, p. 58. — Folquin assigne à cet acte la date de 864 ou 865 et le 
grand cartulaire à l'année 866. — Il est certain , du moins > qu'il a été 
passé sous l'administration d'HuMPHWDE. 

(5) Page 107. 
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En quittant son abbaye, Humphride eut la pensée 164 — 
de renoncer aussi à son évéché de Thérouanne, livré 
alors aux incursions journalières des homnres du nord 
(nort-men), mais le pape, qu'il consulta à ce sujet, 
refusa de s'associer à son projet, et lui intima Tordre 
de rester, attendu, disait la bulle, que le berger ne doit 
jamais abandonner son troupeau (1). Uumphride con- 
tinua donc à veiller sur ses ouailles et à s'humilier 
sous le fardeau pastoral jusqu'en 869 ou 870 (2), 
époque à laquelle Dieu daigna enfin l'attirer à lui, au 
sein de cette patrie qui ne connait point d'ennemis, 
quœ nescit hostem patria 

Hlmphmde avait assisté à plusieurs conciles. On 
lit au bas d'un acte de rassemblée de Soissons(3* ses - 
sion) : Humphridus, humilis ecclesiœ Morinensis epis- 
copus, suscripsi (3) . — II fut inhumé dans l'église 
de Thérouànne. Plusieurs miracles eurent lieu sur 
son tombeau. Après sa béatification, ses ossements dé- 
posés dans une châsse d'argent et placés sous l'autel 
de la Ste-Vierge, furent exposés à la vénération des 
fidèles jusqu'à la destruction de l'ancienne capitale des 
Morins (1553), époque à laquelle les villes d'YpREs 
etdeST-OMER s'en disputèrent les pieux débris (4). 
—La fête de ce saint pontife se célèbre le 21 du mois 
d'avril. 

(1) "M B du P. Ange, p. 107. — Folquin, etc. — Brev. Audom. 

(2) G d cart. — Folquin, cart. Siih. — Légendaire de la Morinie, p. 
90, etc. — Molanus Ann. sanct. Belg. 8, Mart., p. 48. 

(3) Idem^idem. 

(4) On rapporte qu'après la rupture de la châsse renfermant les reli- 
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8C4— 86«. On représente St-Humphridk debout , nimbé , la mître en 
tête, revêtu des ornements épiscopaux ; il tient la crosse de 
la main droite, un livre de la main gauche , derrière lui on 
aperçoit une crosse, celle de St-Bertin qu'il est forcé d'aban- 
donner (1). 

ques de St-Humphride en 1553 , un soldat en retrouva sur le pavé quel- 
ques parcelles qu'il mit soigneusement dans du papier parce qu'il s'était 
aperçu qu'elles exhalaient une bonne odeur et qu'il porta aux cha- 
noines de Thérouanne alors réfugiés à St-Omer , lesquels les replacèrent 
dans une nouvelle châsse, où longtemps elles furent honorées. (M 8 du père 
Ange, p. 107). — Brev. Audom. pars verna, p. 532, édit. de 1784 grand 
in-8«. 

(1) M" n* 755 et 749, bibl. de St-Omer. 
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HILDUIN, 17e ABBÉ (întrUS). Avènement: 86*. 

Sommaire. — Hilduin, chanoine séculier, malgré son origine simo- Mort : 877. 
niaque, administre fructueusement le monastère. — Il confirme 
les privilèges. — Rétablit Tordre et la réforme. — Fait revivre le 
droit d'élection des officiers. — Règle l'emploi des biens. — Fixe 
à 59 le nombre des religieux , etc. — Institution d'un marché 
qui devait avoir lieu tous les vendredis auprès du monastère. — 
Livraison de vin aux religieux la veille de Noël. — Mort <THil- 
dvjin. Famine. — Mortalité. — Sa sépulture. 

Les chroniqueurs s'accordent à dire qu'HiLDUiN , 
malgré son origine simoniaque, montra dans son ad- 
ministration plus de sagesse qu'on n'aurait osé l'espé- 
rer (1). Il avait abandonné le parti de Lothaire pour 
s'attacher à Charles-le-Chauve dont il devint le 
conseiller (2), l'archinotaire et le secrétaire. S'étant 
acquis une grande faveur auprès de ce prince-, il 
s'en servit, constamment, pour la faire tourner au 
profit de l'abbaye. Par ses soins, l'ordre et la réforme 

(1) Hilduinus canonicus secularis dono regio abbas donaius. — Karolus 
rex HuMpiiRiDO abbatiam cum dedecore auferens Hilduino dédit canonico. 

(2) Hist. du clergé de France, t. IV, p. 315. — Gall. christ. — Nuper 
de Lotiiarii seniorotu ad ne conversa, propter libms XXX auri. (Curt. 
Silh.. p. 112}. 
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introduits par son prédécesseur furent maintenus et 
tous les privilèges de la communauté furent confir- 
més (4) (873). 

Le droit d'élection aux divers offices fut alors réta- 
bli par le monarque, à la prière de l'abbé, qui, dit M. 
Guekard , « s'étaient accordé pour violer ce même 
» droit d'une manière si flagrante; le 20 juin 877, 
» Charles-le-Chauve voulant rendre hommage au 
» désir que lui avait souvent témoigné l'abbé Hilduin, 
» mort depuis quelques jours, régla l'emploi des di- 
» verses possessions immobilières de l'abbaye, il or- 
» donna que, conformément à la constitution de son 
» père, le nombre des moines serait toujours de 50 ; 
» il décida que les prévôts et autres officiers seraient 
» pris parmi les religieux, par voie d'élection, et avec 
» l'approbation de l'abbé; trois ans avant, le même 
» souverain avait institué un marché qui devait se 
» tenir tous les vendredis auprès de l'abbaye et dont 
» il accorda le produit aux religieux de St-Bertuv(2). 
» Ce fait prouve, dit le même auteur, que la ville de 
» St-Omer se formait déjà à cette époque auprès du 
» monastère (3). En échange de l'établissement de ce 
» marché, le prévôt donnait à dîner aux moines une 

(1) Omnium predecessorum suorum actus, ita suomm compensatione 
adnultavit, ut merito absque aliquâ oblivioœ, nomen ejus in seculum 
apud nos habeatur in bénédiction?. — (Chron. Sith.) 

(2) Cart. Sith., prcf. de M. Guérard, p. xlii. — Texte, p. 119. 

(3) Idem, idem. « Super addens etiam quod concesserat mercati sci- 
» licet theloneum sancti idipsum privilegium. — Mercati in die veneris 
» ut quidquid ex ipso mercato, adquiri potest ad luminaria S ionm Audo- 
» mari et Bertim pcrveniat.... » 
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» fois par an; de là naquit l'usage de leur faire an- 86 c— 877. 
» nuellement. à chacun, une livraison de vin, la veille 
* de Noël (1). » 

Le règne d'HiLDUiN fut témoin d'une grande fa- 
mine suivie d'une affreuse maladie qui enleva, en peu 
de temps, une grande partie de la population (2). Ce 
prélat mourut le 7 juin 877 à Quiercy, dans le palais 
de l'empereur dont il était le confident et l'ami, après 
onze années d'administration (3). D'après le vœu qu'il 
avait exprimé , il fut rapporté dans son église et in- 
humé devant le maître-autel St-Martin. En passant à 
Arras, son corps reçut les honneurs funèbres dans 
l'église de St-Waast, à laquelle, en reconnaissance, 
fut offert le riche poêle qui recouvrait le cercueil (4). 

Hilduin avait donné l'habit monastique à Bavon , 
doyen (8), à Megenarius , prêtre , etc. , etc. Entre 
autres dons faits par lui à son église, on remarquait 
un manteau ou pallium, une superbe chappe blanche 
ornée de figures d'oiseaux rouges, en tapisserie, et 
plusieurs autres ornements (6). 

(1) Et semel in anno custos ecclesiœ fratribusrefectionem exinde tri- 
buebat. (Cart. Sith. Folq., p. 119). 

(2) Anno 874 facta est famés magna et mortalitas hominum per pesli- 
lentiam permaximam. — Malum autem extitit * abundanter. (Id. p. 118). 

(3) Kabisiaco palatio. 

(4) Folquin . — G d cart., etc. — Sicut ipse vivens postulaverat ad 
S luai Bertinum, et translatum.... veniens autem atrebatis in monasterio 
S u -Vedasti una per noctavit nocte et unum pallium preciocissimum il- 
lico est datum. — M 8 d'un père carme, p. 108. 

(5) Bavo decanus. — Megenarius presbyter. — (M 5 n° 815). 

(6) Interque cœtera donaria pallium quemdam dédit, cappam que 
nivei coloris rubris figurés volucrum intersectarn. (Folq. p. 123). 
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S66-— 877. Voici quelques uns des actes passés sous cette administration: 
1° Sauvegarde de Charles H pour les habitants de St-Sau- 

veur de Stenetland. (Anno 27 Garoli régis 867). 
2° Donation d'HÉMBERT et de sa femme Megesinde, compre- 
nant des biens situés à Campagne. 
3° Inventaire de la dépense de l'église du StvSauveur. 
4° Précepte de St-Humphride, évêque de Thérouanne, au 

sujet des biens donnés par Guntbert (868). 
5° Liedricq donne à St-Bertin les parties de biens qu'il pos- 
sède à Mekerias et à Heingasele, à condition que l'ab- 
baye lui laissera viagèrement ce qu'elle possède à 
Wualdringhem (Vaudringhem). 
6° Donation faite par Krodwalde à cause de Megenfride, 

son fils, religieux de St-Bertin (867 ou 868). 
7° Confirmation de tous les privilèges du monastère (873). 
8° Concession d'un marché tous les vendredis, près de l'ab- 
baye de St-Bertin à St-Omer (874). 
9° Sauvegarde donnée par Charles-le-Chauve. 
40° Otbert échange 8 mesures de terre avec le prévôt de 

St-Sauveur de Stenetland (874). 
11° Hilduin donne viagèrement à Hrodfride quelques biens 

situés à Strassel et à Crumbeke. 
42* Charte de Charles-le-Chauve pour la sûreté (securitati) 

de tous les biens de la communauté (877). 
43° Règlements et dispositions relatives au monastère. 
44 e Titre de Charles-le-Chauve au sujet de la terre de Tur- 
ringahem (peut-être Tournehem) (877) (i). 
Hilduin est représenté debout, en costume de chanoine, 
tenant la crosse de la main gauche et de la droite un grand 
nombre de chartes obtenues par lui en faveur de l'abbaye (2). 

(1) Tous ces titres sont littéralement transcrits dans le grand cartulaire, 
t. 1, p. 58, 60, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 71. 

Us sont imprimés en grande partie dans le cartulaire de Folquin publié 
par M. Guérard dans les documents inédits de l'histoire de France, p. 112 
à *22. 

(2) M M n* 755 et 749, bibl. de St-Omeb. 
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RODOLPHE , RUDOLPHE , RODULPHE ou . , 

7 9 Avènement: 88 

RAOUL, 19 e abbé. - 

Mort: 892. 

Sommaire. — Rodolphe est régulièrement élu , en 884. — Son peu — 
d'instruction. — Il est obligé de prendre un maître , auquel il 
donne la terre (THildecurt en Vermandois. — Il renouvelle l'as- 
sociation de prières avec St-Amand. — Lumières des religieux de 
St-Bertin. — Plusieurs vont porter la civilisation en Angleterre. 
— Actes de l'administration de Rodolphe. — Faits contempo- 
rains. — Titres consentis par cet abbé. 

Le monastère de Sithiu commençait à être connu 
sous le nom de St-Pierre et de St-Paul. — Rodolphe 
simple moine , en fut élu abbé en 884, d'après l'ins- 
piration du nouvel archevêque de Reims. Déjà avancé 
en âge, ses vertus seules l'avaient désigné aux suffrages 
de la communauté ; mais ses connaissances n'étaient 
pas au niveau de sa position, il était si peu instruit, 
disent les écrivains , qu'il fut obligé de prendre un 
maître (1). A cet effet, il pria Gautzlin, abbé de 
St-Amand, de lui envoyer un de ses religieux pour lui 
donner des leçons ; le savant Hucbald se chargea de 
ce soin. Bientôt, dans ces heureuses mains, le pieux 

(1) Ville et cité de St-Omer. — M 8 du P. Ange, p. 109. 
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884 — 892. élève devint très habile lui-même. En reconnaissance 
du service qu'il en avait reçu, Rodolphe gratifia son 
maître de la terre d'HiLDECUftT en Vermandois avec 
ses dépendances (1), donation qui fut ratifiée par des 
lettres royales dans lesquelles on renouvelait le traité 
d'association de prières entre les deux abbayes de 
St-Pierre et de St-Amand , traité déjà tombé en dé- 
suétude (2). 

11 est à remarquer que malgré l'ignorance excep- 
tionnelle de Rodolphe , les religieux de St-Bertin 
jouissaient, ne'anmoins alors, d'une juste réputation de 
science et de sagesse. A cette époque, sur la demande 

(3) Cet acte porte la date du 8 mars 889. — «Confrater nosterKvc- 
B aldus ex cenobii aîmi Amandi confessons, ad emdiendum dominum ab- 
àatem Rodulphum, seniorem nostrum, concedente et precipiente Gauslino 
ejus loci abbate.» 

Hucbald, neveu de Milon, moine de St-Amand, directeur de l'école de 
ce monastère, était un musicien célèbre de son temps , on lui doit des 
traités de musique souvent cités; il vint à St-Bertin en 883, dans le but, 
on le croit, d'y diriger ou plutôt d'y fonder les études. C'est la pre- 
mière mention d'une école à St-Bertin. (Mabill. , acta SS. ord. bened., 
t. 2, p. 710, n° 5). 

Notre honorable collègue, M. l'abbé Clovis Bolard, pense que dans les 
leçons qu'il donna, Hucbald dut naturellement insister sur l'hagiographie, 
son travail de prédilection, et que dès-lors le goût de cette étude en resta 
aux religieux du monastère de St-Bertin. Il croit aussi que St-Frambaud 
(l'auteur des actes de Ste-Aldegonde, abbesse de Maubeuge), transporta ce 
goût en Angleterre où il fut appelé par le roi Alfred , comme Charle- 
magne avait fait venir Alcuin pour restaurer les lettres. La première tra- 
duction anglo-saxonne de la vie des saints remonte à cette époque. 

(Dom Pitra, étud. sur. les actes de saints des Boll. 
p. 88 de la première dissert.) 

(2) Considérantes etiam condignum esse, nostrorum utrorum monastc- 

riorum, orationum invicem confédéral^, staiutum est, etc., etc (Cart. 

Sith., p. 131-132. — G d cart. — Gall. christ. 
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SAINT-FOULQUES ( FULCO VEL FOLCO ) , Avènement: 87 8 
<8 e ABBÉ. Démission: 883 

Sommaire. — St-Foulques succède à Hilduin. — Il entreprend la res- ~~ 
tauration de l'abbaye et du château qu'il entoure de murailles 
et de fortifications. — Il est nommé archevêque de Reims. — 
Donne la sépulture à Baudouin 1 er , comte de Flandres. — Use 
démet et part pour son diocèse. 

Foulques, chanoine de St-Omeu, succéda réguliè- 
rement à Hilduin , le 9 février 878 (1 ). A peine ins- 
tallé, il commença à restaurer, à entourer de murailles 
le monastère et le château qui, depuis peu, venaient 
d'être envahis (2). Ce travail était peu avancé lors- 
que, le 8 juillet de la même année , il fallut subir 
de nouvelles attaques de la part des Normands qui, 
comme toujours , signalèrent leur passage par le pil- 
lage et l'incendie (3). A ces fléaux, des maladies vin- 
rent se joindre, il s'en suivit une grande mortalité(i). 
Sans perdre courage , et tout entier à ses devoirs , 

(1) Successif Hilduino in abbatia, Folco canonicusi...dibus februarii V 
dominica in quadragesimâ. 

(2) Sud cujus tempore ambitus castelli circà monasterium, est dimensus 
et per ministeria distributus.... 

(3) Monasterium jam, vice alterâ, a nortmannis est incensum.... 

(4) Mortalitas hominum et pecorum magna (p. 126, Folç., cart. Sith.) 

15 
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Foulques était déjà à l'œuvre , il relevait les 
ruines , lorsqu'il fut appelé à remplacer, sur le siège 
archiépiscopal de Reims, Hincmar, qui venait de 
mourir (1) (882 ou 883). Forcé , dès-lors , d'aban- 
donner momentanément St-Bertin, dont les murs, 
à demi rétablis, allaient s'écrouler encore, peu après, 
à la suite d'une tempête (17 janvier 889), ce prélat 
dut suspendre l'exécution de ses projets, pour la re- 
prendre un peu plus tard. Il lui était réservé d'atta- 
cher son nom au rétablissement de son abbaye, ainsi 
qu'à la construction des murs d'enceinte destinés à la 
défense du bourg qui s'appela bientôt la ville de 
St-Omer (2) . 

Après avoir résigné volontairement ses fonctions 
abbatiales, Foulques partit en 883 pour aller prendre 
possession de son archevêché où sa présence était né- 
cessaire. En 879, il avait donné la sépulture, dans son 
église (3), à Baudouin 1 er , comte de Flandres, mort 
en habit de religieux et dont le cœur et les entrailles 
furent transportés à St-Pieure de Gand. 

Cet abbé est représenté nimbé, au milieu des fortifications 
qu'il fait élever; derrière lui est placée son église en feu, il 
la regarde avec émotion. 

(1) Anno prefato Hincmarus archiepiscopus Remensis obiit cui Folco jam 
dictus abbas in ordine successit, 

(2) Voyez Foppens, bibl. belg., p. 323. — Frodoard, hist. de l'église de 
Reims, p. 471. — Coll. des mém. rel. à l'hist. de France. 

(3) Balduinus 1 us Flandriainm cornes solvit debitum mortis postquam 
sub habitum monaci,ali quand iu in cenobio S u -Bertini vixisset, ejus carnea 
moles, in eodem cenobio terre ma?ïdatnr, corvero^et intestina in Blandînio 
S^-Petri in Gandavo monasterio sunt. (Cart. Silb., p. 120). — G d cart., 
t. 1, p. 72. — Ville et cité de St-Omer, p. 108 à 130. 
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Sommaire. — Foulques, archevêque de Reims , reprend le gouverne- 
ment de l'abbaye , pour l'empêcher de tomber dans les mains 
laïques de Baudouin , comte de Flandres. — Ses épreuves. — Sa 
sollicitude pour la communauté. — Haine du comte à son égard, 
11 est assassiné. — Principaux traits de la vie de ce pontife. — 
Le monastère va se trouver sous la puissance des comtes. 

L'abbaye vient de subir la troisième et dernière 
invasion des hommes du Nord; elle est à laveille de 
nouvelles alarmes, auxquelles elle ne pourra égale- 
ment se soustraire. 

Depuis quelque temps, les princes laïques essayaient 
de s emparer de l'administration de St-Bertin: Pour 
prévenir ce danger , pour éviter que le monastère 
ne tombât dans les mains séculières de Baudouin , 
comte de Flandres , qui le sollicitait du Roi dans le 



SAINT-FOULQUES , 20 e abbé 

(gouverne pour la seconde fois). 



Avènement : 892. 



Mort : 900. 



Digitized by Google 



88 SAINT-FOULQUES, 20« abbé. 

S92— 900. but de le réunir à ses domaines (1) , Foulques, 
archevêque de Reims, consentit à redevenir abbé en 
892 ; ce nouveau dévouement lui valut la palme du 
martyre (2).... Toutefois, avant de donner sa vie, le 
vertueux pasteur devait essuyer d'autres vicissitudes. 
Un nouvel incendie, non moins terrible que les pré- 
cédents , vint une fois encore disperser son trou- 
peau (3). Calme et résigné dans ces épreuves, 
Foulques ne se laissa point abattre , son zèle crois- 
sait en raison des dangers , sa sollicitude s'étendait 
à tout ; en même temps qu'il s'appliquait à réparer 
les torts du feu, les désastres causés par la tempête 
de 889, et qu'il restaurait le château de St-Omer , 
détruit en 895 (4), ce prélat rappelait à lui ses reli- 
gieux pour rétablir parmi eux la discipline intérieure; 
mais au milieu de tous ces soins, il avait à se tenir en 

1 garde contre les préventions de Baudouin, qui ne pou- 

vait lui pardonner d'avoir été jusques-là, évincé par son 
influence, des abbayes de St-Waast et de St-Bertin. 
La vengeance du comte épiait partout celui qui lui avait 
été préféré (5). Elle finit par l'atteindre... Expres- 

(1) G d cart. de St-Bertin. 

(2) S tus -FuLCO remensis archiepiscopus iterum suscepit administratio- 
nem anno 893. (Gall. christ.) — Préf. de M. Guérard, p. xliii. — Abba- 
tiam tenere gestiens, regem adiit, deprecatur usum esse quoquo modo 
Posset Torqueri et obiit martyr. 1 Julii feria, horâ octavâ, anno 900. 

(3) Cart. Sith. — Folq. — Yperius. — G d cart. 

(4) Folquin. — Yperius. — Dom. de Witte. — Le P. Ange. — M. 
Guérard, etc. Reparatum monasterium tempestate consumptum, etc. 

(5) Hœc ergo causa seminaria fuit odii inter Fclconem et Balduinum. 
Hœc inimicitia novem annorum fere occuppaverat tempus } donec pre- 
faius cornes solus, quod animo conceperat evomeret. 
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cTAlfred, roi d'Angleterre, des missionnaires civili- 8S 
sateurs (1) partirent de Sitiiiu pour aller adoucir les 
mœurs des enfants de la Grande-Bretagne; à leur tète 
nous voyons St-Grimbald (2) suivi d'AssERUS et de 
Jean le Diligent, habiles et vertueux professeurs qui, 
après avoir exercé à la satisfaction du souverain, leurs 
saintes et délicates fonctions , se virent élevés aux 
plus hautes dignités ecclésiastiques (3). 

Rodolphe fut témoin du troisième incendie qui dé- 
vora le monastère (4); il vit une nouvelle invasion de 
Normands camper audacieusement, mais sans succès, 
entre les deux forteresses de St-Bertin et de St- 
Omer (5). 11 reçut pour la communauté, de la part 
de Rodin, quelques donations de terres situées dans 
le Santerre et le Ponthieu (6). Il fit entrer en reli- 
gion (7) Dotsolon, diacre, — Gislebert, — Heribert, 

(1) G d cart. de St-Bertin. — Légendaire de la Morinie , article de M. 
Vandrival. — Vie de St-Grimbald , abbé de Winchester, fondateur de 
l'Université d'OxFORD, p. 147, 148 et suiv. — Cat. rel. Bcrtinianorum bibl. 
Audom.. — Hist. univ. oxoniensis ab ant. Wood, in-f°, p. 15. 

Edit. de 1674, bibl. de Boulogne, exemplaire aux armes de l'abbaye 
de St-Waast, d'ARRAS. — (2) Idem, idem, idem. 

(3) Asserus (beatus) omni modo cognitione instructissimus, qui gram- 
maticam rhetoricamque explicabat, et a rege postmodum ad episcopatum 
schirburnensem evocabaiur.,.. Johannes diligens (scotus) dictus ex saxo- 
nied transmarind oriundus, qui et geometriam et astronomiam docuit et 
vir fuit ingenio maxime perspicacii dignus qui in omni modâ emditione 
familiam ducere quem Grimbaldi collegam extitisse. (Hist. un. ox. abant. 
Wood, p. 15). Cat, rel. Bertinianorum. — G d cart.. 

(4) G d cart. Folq, — Gall. christ. — Yperius. 

(5) Folquinus, cart. Sith., p. 135 et 138.... De adventu nort-manno- 
rum.... omnia devastabant. 

(6) Hist. du clergé de France, t. IV, p. 215. 

(7) Dotsolonus, diaconus. — Gislebertus. — Herjbertus. — EMïelnotus. 
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884 — 892. ENGELNOT, — ROBERT, MACHARD, — NORBERT, 

— Hïldrade, — Regenon, qui devint abbé, etc. — 
Enfin, après avoir essuyé bien des orages , pendant 
une administration de huit années, il mourut à Arras, 
où il s'était accidentellement retiré , et fut inhumé 
dans l'église de St-Waast (1 ) le 4 janvier 892. 



ACTES PRINCIPAUX DU GOUVERNEMENT DE RODOLPHE. 

885 Echange de biens avec Rodin. î 

886 Départ de Grimbald , Jean et Asserus pour l'Angleterre. 

887 Rétablissement de la confraternité de prières entre les 

abbayes de St-Bertin et de St-Amand (2). 
887 Echange et acceptation de biens entre Rodolphe et Od- 
grine. Dans cet échange on voit figurer la terre du 
Ham (3). 

Rodolphe est représenté en costume de simple moine , la 
tête recouverte , la robe traînante , les souliers pointus; il 
porte la crosse appuyée sous le bras droit. A côté de lui on 
voit Téglise en feu, ses mains élevées au ciel semblent indi- 
quer la douleur que lui cause cet événement (4). 

— Robertus. — Mâcha rdus. — Nortbertus. — Hildradus. — Regeno 
postea abbas. (Cat. rel. Bert. m s 815). 

(1) Rodolphus monachus et abbas, anno 892, obiit sepultus in monas- 
ierio S li -VEDASTi. (Gart. Sith., p. 135), etc., etc. 

(2) Rudolphus abbas S u -Bertini dat Hucbaldo monacho S^-Amàndi , 
res quasdam ad vitam et in censum; statuit confraternitatem precum 
inter Bertinianos et Amandinos religiosos. (G d cart., p. 75). 

(3) Prestitit Odgmnus monasterii advocahts, de hereditate in loco nun- 
cupato Hamo super fluvium morsbecqua in pago mempisco. — Odgrini 
advocati, — Odgrine était un avoué de St-Bertin qui avait donné au monas- 
tère tout ce qu'il possédait au Ham. Pour la première fois il est question 
des avoués qui étaient, on le sait, les défenseurs armés de la communauté. 

— Odgrine était déjà avoué en 834. On a de lui une charte signée , à 
cette époque, en cette qualité. 

.(4) M" n 0i 755 et 749 de la bibl. de St-Omer. 
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sion de cette vengeance, un soldat du nom de Wine- 8 9 2 _9oo. 
mar, le rencontra sur la roule de Compiegne à Reims, 
au moment où le saint archevêque venait de quitter le 
palais du Roi, pour retourner dans son diocèse. Foul- 
ques tomba frappé d'un coup de lance !... (900) (2). 

Ce pieux pontife fut le défenseur des libertés ecclé- 
siastiques. — 11 s'était constamment opposé à ce que le 
Roi cédât à Baudouin la ville et le château (TArbas; — 
il eut le courage, rare dans tous les temps, de refuser 
l'onction sainte à Eudes, qui avait été appelé au trône 
au préjudice de Chaules-le-Simple, trop jeune pour 
résister aux Normands. — Ce fut lui encore qui plus 
tard, donna la consécration à Charles, légitime pos- 
sesseur de la couronne (3). 

De concert avec Wicqfrid (4) , prévôt de l'ab- 
baye, qui devint évêque des Morins, et Grimbald (5), 
dont le nom est maintenant assez connu, Foulques 

(2) Lancearum interfecit punctione, ministerio mn li } Wïnem arus . — Voyez 
notre compte-rendu sur les fouilles de St-Bertin, p. 142-143. — Ville et 
cité de St-Omer, p. 109. — L'art de vérifier les dates. — G d cart., etc. 

(3) Hist. de France. — L'art de vérifier les dates. 

(4) Wicfridus postea fuit Morinensis episcopus. Wicfrid ou Wilfrid fut 
sacré à Boulogne en juillet 935 par Altal, archevêque de Reims, il assista 
en 948, au concile de Trente; il fit, la translation du corps de St-Maxime, 
évêque de Riez, en Provence, qui reposait , dit-on , à Wismes, et composa 
les hymnes qu'on chante le jour de la fête de ce saint. (Hist. des Ev. de Boul. 
p. 52). — On lui attribue aussi la translation du corps de St-Silvin dans 
l'église de St-Bertin. (Bernard, ann. cal., p. 484). — Il existe, on le sait, 
beaucoup d'incertitudes au sujet de St-Maxime. — V. les diverses variantes, 

(5) Grimbaldus prepositus. Ce prévôt est, sans doute, le même dont plu- 
sieurs fois nous avons fait mention et qui joua un rôle si actif, soit lors 
de la restauration de l'Université d'OxFORD en Angleterre , soit lorsqu'il fut 
délégué auprès du roi Eudes pour déjouer les projets de Baudouin sur 
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892 — 900. ava it entrepris de nombreuses et utiles réformes ; il 
n'eut pas le temps de les accomplir , ni de terminer 
les travaux qu'il avait commencés. — L'affiliation de 
prières avec les autres corporations religieuses, date 
de son administration (1). — Dès ce moment , le mo- 
nastère de St-Bertin sera toujours, plus ou moins, 
dans la dépendance des comtes, lorsqu'ils ne le gou- 
verneront pas directement, ils exerceront une grande 
influence sur ses destinées (2). 
Foulques fut inhumé dans la métropole de Reims. 

Ce saint pontife est représenté debout, nimbé, la mitre en 
tête en costume pontifical; il tient la croix de la main droite; 
dans la main gauche se trouve deux crosses , indiquant sa 
double prélature. Une lance lui traverse le corps de part en 
part.(3). 

les monastères de St-Bertin et de St-Waast. Ce fut par ses soins que la 
dernière élection de Foulques fût sanctionnée parle souverain. (Cart. Sith., 
p. 154, m 8 815). — Légendaire de la Morinie, p. 154. — Sub eo tempore 
fuerunt societatis nostrœ, compacta et rotuligeri institutio. (M 8 n° 815). 

Voir dans Ducange des détails sur cette institution, t. V, in-f°, p. 
1515. — De cette époque date dans les monastères l'usage de constater les 
décès.— Le religieux préposé à ce soin était désigné sous la qualification 
de Rotuliger, — Rotliger, — Rotlifer. 

(1) G d cart. 

(2) Idem, idem. — r M. Guérard. 

(3) M" n 08 7 5 5 et 749, bibl. Audom. — Voy. planche 14. 
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Avènement: 901. 

BAUD0U1N-LE-CHAUVE, 21 e abbé. MortTsn. 

Sommaire. — Nouvelle révolution. — L'abbaye est tombée dans des 
mains séculières. — Baudouin l'obtient. — Son humeur guer- 
rière. — Il est plutôt comte qu'ABBÉ. — 11 continue les for- 
tifications commencées sous son prédécesseur et fait cons- 
truire un mur d'enceinte unissant le monastère au château de 
Sithiu. — Il donne à la ville de Bergues le nom de St-Winnox 
— Institution des chanoines dans cette ville. — Baudouin chasse 
les barbares du pays. — Il s'enrichit aux dépens de la commu- 
nauté et meurt en 918. — Sa première sépulture à St-Bertin , la 
seconde à St-Pierre de Gand. — Son mariage. — Sa postérité. 

Une révolution nouvelle vient de s'accomplir dans 
le monastère de Sithiu, ce n'est plus une simple mo- 
dification religieuse comme au temps de Fridogise. 
La communauté se trouve maintenant dans des mains 
complètement séculières ; des princes laïques se sont 
attribué le droit de disposer de la fortune des moines 
et de diriger même leurs consciences... — nous sommes 
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loi© de la simplicité native des premiers siècles. Que 
sont devenues les pieuses pensées qui présidèrent au 
berceau de l'abbaye ?.... 

A la mort de Foulques, Baudouin-le-Chauve (1), 
comte de Flandres, de St-Pol et du Boulonnais, obtint 
de son parent, Charles-le-Simple, Roi de France, ce 
qui, a l'instigation de l'archevêque de Reims et de 
Grimbald, lui avait été refusé par Eudes, son prédé- 
cesseur. 11 fut pourvu de l'abbaye de St-Bertin, de- 
venue vacante par le crime de Winemar (901 ). 

Ainsi qu'on devait s'y attendre,plutôt comte qu'ABBÉ, 
meilleur guerrier que moine, ce prince s'occupa beau- 
coup plus du temporel que du spirituel du monastère; 
il s'en appropria en partie les ressources, qu'il joignit 
à celles de Bergues-St-Winnox , dont déjà il s'était 
emparé. Sa préoccupation exclusive semblait être 
d'exercer son humeur belliqueuse et de veiller à sa 
sûreté personnelle. Dans cette pensée , il continua 
les travaux commencés avant lui, il acheva les murs 
de St-Omer, en faisant construire une enceinte unique 
destinée à unir la forteresse de Sithiu à l'abbaye de 

St-Bertin (2). 

Baudouin entoura également de murailles les villes 

(1) Balduinds calvus Flandriœ cornes ah bas XXI, hanc ecclesiam, miles 
et laïcus regiâ donatione suscepit. (M s n° 771, bibl. de St-Omer). — Cart. 
Sith. — G d cart. — Baudouin-le-Cuauve était fils de Baudouin Bras-de- 
Fer et de Judith de France. (Descente des comtes de Flandres, exempl- 
col. provenant des jésuites de Gand. Anvers, 1580. — Hist. des comtes de 
Flandres, par Edw. Le Glay. — L'art de vérifier les dates. 

(2) Amhitum casiclli cireà monasterium... consinucit, et per ministerta 
dispositif. 
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de Bruges, cTYpres , de Bergues, et ajouta à cette 
dernière le nom de St-Winnox, après y avoir fait 
rapporter les reliques de ce saint (1 ). A cette occasion, 
il éleva à Bergues une église dédiée à St- Martin 
où il institua un chapitre de chanoines (2). 

Ceprince-abbé remporta plusieurs victoires décisives 
sur les barbares qui cherchaient à se rendre maîtres du 
pays; il s'enrichit aux dépens de l'abbaye dont il aurait 
dû être le protecteur (3) et y mourut en 918; son 
corps fut inhumé à St-Pierre de Gand. 

On voulut d'abord lui donner la sépulture dans 
l'église de St-Bertin , pour le placer à côté de son 
père Baudouin Bras-de-Fer ; mais Elftrude, sa 
femme, ayant exprimé le désir d'être enterrée au- 
près de lui, alors que les personnes du sexe ne pou- 
vaient, sous aucun prétexte, franchir, même après 
leur mort, l'entrée du monastère> Ce prince fut trans- 
porté à Gand (4), où Elftrude alla, plus tard, le re- 
joindre. 

De son mariage avec cette princesse d'Angleterre, 
dont l'histoire vante les belles qualités , Baudouin- 
le-Chauve eut quatre enfants , deux garçons et deux 
filles; les deux premiers, Adalolpiie et Arnoul , lui 

(1) Les auteurs sont (raccord sur ce point. 

(2) I lem, idem. 

(3) « Plus abstulit ecclesiœ quam dédit, et hactenùs de dampno à se 
» perpetrato sentient monaci présentes et /W«rz....»(FoLQ.p. 139 lin. 31) 

(4) Necdum erat licitum cuiquam feminarum, S u -Bertini ingredi mo* 
» nasterium : nefas que putabatur, si tel ecclesiœ aliquis furtim, sub in- 

» trasset atrium. (Folq. p. 139, 140 In monasterio Blandinw 

» fent tumvlari. — Mem, idein). — M 9S de Boulogne et de St-Om*h. 
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succédèrent dans le gouvernement de l'abbaye (1). 

Ce comte avait régné 39 ans sur les Flandres , il 
administra le monastère pendant 18 ans (2). 

A dater du gouvernement de Baudouin , le bourg 
de Sithiu prit le nom de ville de St-Omer. — Il 
n'existe aucune charte ni aucun titre de lui dans le 
grand cartulaire. 

Ce prince est représenté en habit séculier, ayant son ccu 
à ses pieds, il a la barbe longue, tient la crosse à la main et 
porte un habit religieux sur les épaules (3). 

(1) Hist. des comtes de Flandres. 

(2) G d cart. — Voy. pour plus amples détails l'art^de vérifier les"dates , 
édit. in-f°, p. 629. 

(3) M M n° 755 et 749, bibl. de St-Ombr. — Planche n Q 15. 
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ADALOLPHE I er ou ADOLPHE, 22* abbé. 

Avènement : 917. 

Sommaire. — Adalolphe, fils de Baudouin, succède à son père. — Laïque — 
comme lui, il est plus religieux que lui. — Elévation du corps Mort^933. 
de St-Folquin par l'évêque de Thérouanne.— Sépulture d'EDWiN , 
fils du Roi d'Angleterre. — Sifrid s'empare du comté de Guines 
et en prend le nom malgré l'opposition des religieux. — Dons 
faits par Adalolphe. — Sa mort. — Sa sépulture. — On n'a 
aucune charte de lui. 

Les fonctions abbatiales primitivement réservées au 
plus digne par le libre choix des religieux, semblent 
actuellement héréditaires. 

Adalolphe \' r , comte de Boulogne, de Thé- 
hguanne et de St-Pol, succéda à Baudouin, son père, 
(917) et s'efforça de réparer ses torts. Laïque comme 
lui , il fut plus pieux que lui « pâtre fuit religio- 
$ior (1). » En 928, de concert avec l'évêque de Thé- 

(1) Cat. rcl. Bert. m» 815. — M - du P. Ange. — G d cart. 
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933. rouanne , àdalolphe fit dans son église l'élévation' 
du corps de St-Folquln, qui venait d'être béatifié (1). 
Peu avant sa mort , en 933 , il donna la sépulture à 
Edwin, duc de Northumberland, fils d' Edward, roi 
d'Angleterre, alors que jeté par la trahison sur un 
vaisseau sans rames, ce prince, englouti dans les flots, 
était roulé sur les sables de Gravelines, où, recueilli 
par les soins de l'abbé de St-Bertin, il fut déposé 
dans l'église de ce nionastère (2). En reconnais- 
sance de cette hospitalité pieuse , le frère du mal- 
heureux Edwin se montra libéral envers la commu- 
nauté (3). 

Sous cette administrtion, Sifrid, chef d'une bande 
danoise, s'empara du comté de Guines, appartenant 
alors à l'abbaye, et prit le titre de comte avec l'auto- 
risation d'ARNOULD de Flandres , malgré l'énergique 
opposition d' Adalolphe et de ses religieux (4). 

Cet abbé donna l'habit monastique à Wincmare et 
à Odarius (5). Il fit hommage au monastère de plu- 

(1) La sépulture de St-Folquin, on l'a vu, était dans l'église de Sithiu, 
devant le grand autel dédié à St-Martin. « Intrantibus a regione meri- 
» dianâ, intercludit S li patris tumba, ante positwn quod est precipnum 
» S u -Martini altare; atque ideo in dcxterà ipsius parte, primum occwrit 
» ôeati Folquini tumulus, ad jam dicti patris tumbam iV<? volentibus. » 
(Opéra varia, m 9 n° 139 de Boulogne). 

(2) « Naue flu tibus involutâ submersus est... cujus corpus, cum ad lit tus 
» noslrum fuisset fluctibus evectum, Adalolphus cornes ad monasterium 
» detxdit, et eum eum décent iasepelivit, anno dominiQ^noiembris..,se- 
» pultus est in basilicâ S^-Bertini, a latere sinistro capiianei altans 
» S u -Martini. » — Yperius, p. 547, 548, caput XXII pars IV auno 933. 

(3) Ville et cité de St-Omer. 

(4) Idem, idem. — Yperius, col. 558 lin. 4 et seq. 

(5) Wincmarus decanus, Odarius monachus. (Gat. rel. Bcrt.) 
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sîeurs objets remarquables, notamment du baudrier ftOQ 

917 ™» 933. 

de Baudouin son père, de la belle coupe d'or dont il 
se servait et dont on fit un ciboire, il donna également 
à 1 église Notre-Dame de St-Omer des joyaux avec 
lesquels on acheta une patène (1), et mourut le 13 
novembre 933, au bout de quinze années d'adminis- 
tration. Adalolphe fut enseveli dans l'église abba- 
tiale à côté d'EDwiN , son parent, dont peu aupara- 
vant il avait béni la fosse placée au côté gauche du 
maître-autel (2). 

Nous croyons avoir retrouvé la sépulture de cet 
abbé pendant les fouilles que nous avons dirigées au 
nom de la Société des Antiquaires de la Morinie (3), 
sur le sol de l'ancienne église de St-Bertin. 

11 n'existe aucune charte de cet abbé. 

Il est représenté debout, sans barbe, revêtu d'une longue 
robe recouverte d'un manteau; il porte les sandales très 
pointues, les cheveux en forme de perruque. D'une main il 
tient son écu et de l'autre la crosse (A). 

(1) Inter reliqua donaria dédit... calicem sut potus aureum et bal- 
teum ad calicem... armillas autern suas S^-Audomaro ad patenam con- 
cessit... etc. (Gart. Sith. p. 141). — M 8 du P. Ange. — G d cart. 

(2) Adalolphus cornes filius Balduini Calvi abbas 918, obiit 933, Se- 
pultus est in basilicâ S ii -Bertini in latere sinistro a/taris S u -Martini ca- 
pitanei. (Cart. Sith. — M 9 815). 

(3) Compte-rendu des fouilles de St-Bertin. Mém. des Antiq., t. VII. 

(4) M 8 n° 755, bibl. de St-Omer. 

. — ■ nooian m 
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Sommaire. — Arnoul-le- Vieux prend la direction de Tabbayc.— In-^^ nêB ^ 
convénients d'une administration laïque. — Athala, femme du Mort: 
comte-abbé entre la première dans l'église du monastère. — Elle — 
obtient sa guérison par l'intercession de St-Bertiw. — Arnoul 
revient à de meilleurs sentiments. — Il est guéri lui-même de 
iâ pierre. — Sa conversion s'opère. — 11 charge St-Géràrd, abbé 
de Brognes, de reformer le monastère. — Opposition des moines. 

— Us sont chassés. — Le peuple s'émeut. — On les rappelle , ils 
refusent de revenir, les uns se retirent à Longuenesse, les autres 
en Angleterre où ils sont amicalement accueillis par le Roi. 

— Plusieurs se soumettent et rentrent dans la communauté. — 
Arnoul et Adèle font des largesses et des restitutions au monas- 
tère. —Autres fondations. — Moines contemporains. — Chartes 
relatives à ce gouvernement. 

Arnoul 4 er , dit le Grand ou le Vieux, comte de 
Flandre, succéda à Adalolphe son frère, mort sans 
postérité (1) (933). Comme ses deux prédécesseurs, 
il n'était point dans les ordres; depuis quarante ans il 
en était ainsi; la communauté privée de chefs religieux 

(i\ Grand cart. — Cart. Sith. , pag. Î40-141. — Armjlphus vetustus 
cornes filius etiam Balduiiu calvi. — Hist. des comtes de Flandre. —L'art 
de vérifier les dates, etc. 
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et livrée à des laïques mariés (1), ressentait les at- 
teintes d'une organisation aussi anormale : insensible- 
ment on voyait le relâchement s'y introduire. Jusque- 
là; il avait été interdit aux femmes de pénétrer dans 
le monastère; elles ne pouvaient s'en avancer plus près 
que l'oratoire placé en tête du pont jeté alors sur la ri- 
vière (8). àrnoul fit brèche à la sévérité de cette règle 
en faveur de la compagne de sa vie. Athala, Alix ou 
Adèle, femme du comte-abbé (3) et fille d'HÉRiBERT II 
comte de Vermandois, était souvent malade, elle dé- 
sirait demander sa guérison à St-Bertin , aux pieds 
de l'autel qui lui était dédié; mais ne pouvant 
pénétrer dans l'enceinte de l'abbaye , ce qu'aucune 
reine n'avait encore pu faire, elle essaya de l'obtenir 
à force de prières. Elle y parvint à l'aide de nom- 

(1) Ecclesia ista pastore religioso viduata, a laicis maritatis per mo- 
dum hereditatis est possessa, 

(2) Ab occident ali plagâ monasterii ecclesiola beati Johannis super 

arcum erecta usque ad hanc ccclesiolam mulieribus monasterio proxi- 

mare licitum erat. (Spicilegiurn Sithiense, hist. Erembaldi monaci, m 8 n° 
746 bibl. audom.) Nec dum enim licitum erat cuiquam feminarum, S u - 
Bertim ingredi monasterium, nefasque putabatur, si vel ecclesiœ furtim 
sub intrasset atrium. 

(3) Athala abbatis conjux desiderare cepit ut in hoc monasterio licen- 
tiam ei darent intrare monachi , ut coram altare S u -Bertini pro salute 

deprecatura lioeret se prosternere accepte! etiam licentiâ introduxe- 

runt eam episcopi Çameraceksis et Tberuanneîïsif, non sine timoré maximd 
quod antea reginarum nulla çoncupiscere vel audebat,...* intrando autem 
plurimâ huic loco ornamenta contulit. (Folq., p. 141-142). 

Le manuscrit de St-Omer contient, à cet égard, les vers suivants : 
Nam per legem celebrem 
Monacis sexum muliebrem , 
Quamquam diu vixit , 
Prefixo limite dixiC 
+Femina fige pedem /.... etc., etc. 
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breuses libéralités et se fit accompagner dans l'église 
par Folbert , évêque de Cambrai , et Wicfrid , 
évèque de Thérouanne (938). — Quelque temps après 
Athala fut guérie ; sa guérison toucha vivement le 
comte son mari qui commençait a revenir à de meil- 
leurs sentiments, La Providence toujours a ses des- 
seins, elle se chargea de préparer les voies à une com- 
plète conversion (1). Arnoul était gravement malade 
de la pierre, il avait promis une récompense à celui 
qui réussirait à le guérir. Les hommes de l'art lui con- 
seillèrent de souffrir l'opération : pour le déterminer 
à subir cette douloureuse épreuve, ils essayèrent sur 
dix-huit personnes attaquées de la même maladie, et 
elles guérirent toutes, à l'exception d'une seule; mais 
le comte plus effrayé de la mort de ce malade qu'en- 
couragé par le rétablissement des dix-sept autres, ne 
put se résoudre à se faire opérer. Il obtint un peu plus 
tard sa guérison par les prières de Gérard, abbé de 
Brognes (diocèse deNAMUR)(2). — Gérard, d'après 
FoLouiNjètai^à peu près,le seul religieux de son temps 

(1) Nous empruntons ici la plume du savant M. Guébard , qui nous a 
été d'un très grand secours dans notre travail. (Doc. ined., cart. Sith., 
préface). 

(2) Ce récit curieux pour l'histoire de la chirurgie au moyen-âge est 
consigné dans le manuscrit de Folquin (exempl. de St-Omer) et dans la vie 
de St-Gérard , fondateur du monastère de Brognes (Belgique); il ne se 
trouve pas dans le manuscrit de Boulogne. (Cart. Sith. Folq., p. xlv. — 
Bolland. 3 octobre, p. 315-316. — Spicilegium Sithiense, m 9 n° 746 bibl. 
audoni.) Comment faire concorder, nous l'avons dit ailleurs, la version de 
Folqi in avec celle des auteurs qui prétendent que l'opération de la taille 
est d'invention française et que le premier essai en fut fait à Paris en 1470 
par Germain Gollot?... (Fouilles de St-Bertin). — Hist. de St-Omer, par 
M. Derheims. 
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4< qui eut conserve la pureté de la règle monastique. 
Arnoul lui confia la mission de la rétablir à St-Ber- 
tin (1). La tache n'était pas facile, depuis longtemps 
les moines étaient habitués au relâchement, ils se 
soulevèrent au seul mot de réforme, et rien, ni les 
prières ni les menaces ne purent les ramener à la sou- 
mission. Arnoul les expulsa de l'abbaye le 4 5 avril 
944 et mit à leur place des religieux tirés de divers 
monastères. Cette rigueur , dit M. Guérard, souleva 
le peuple, toujours si facile à s'émouvoir en faveur de 
ceux qui semblent victimes de l'autorité (2). Il pro- 
féra des menaces contre les moines réguliers et contre 
l'abbé lui-même, à tel point que celui-ci n'osa pas 
soutenir la mesure violente qu'il avait prise ; il tenta 
alors de ramener les exilés ; mais ceux-ci rejettèrent 
ses avances et se retirèrent à Longuenesse accompa- 
gnés de la multitude, qui, soudoyée peut-être, comme 
on le voit trop souvent, exprimait vivement sa sym- 
pathie à l'égard des anti-réformistes. La plupart 
s'embarquèrent pour l'Angleterre ou le roi Adelstan 
ou Athelstan les reçut avec bienveillance et leur 

(1) Ger ardus solus pene regularis vitam normam servabat . . . Geràrduii 

ad se vocavit, qui, cenobium regularitate viduatum, ad pristinum sanctœ 
regulœ honorera stabiliret et ut perversam consuetudinem, ne seculares 
viri abbatum officium usurpaient, funditùs evelleret... Cum que illi in 
obduratione mentis permanentes, nec minis nec blanditionibus plecte- 
rentur.... hos de monasterio precepit abire.,,, anno 944. 

(2) Erat auiem populi ad hoc spectaculum congregati non parvi nu- 

meris multitudine plebium in monachos regulares et ipsum comiteni 

iusurgere volentium Cornes rogavît ut reverterenfur ut illi sen- 

tentiâ persévérantes cum magnâ populorum multitudine exeuntes, apud 
villam Loconessam nuncupatam aliquantisper demorati sunt. (Folq. , 
cart. Sith., p. 144-145). 
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' 933 — 944. 

céda même une maison appelée le$ Bains en recon- 
naissance de la sépulture accordée peu auparavant à 
Edwln son frère, par l'abbaye de St-Bertin. Les 
autres religieux, touchés de la grâce, firent un retour 
sur eux-mêmes, ils finirent par adhérer à la réforme 
et rentrèrent au monastère (1 ) . 

A la prière de sa femme, Arnoul, dans un moment 
de ferveur, donna à sa communauté la terre de Merck 
et ses dépendances (2) (952) ; il restitua celle d'Ait- 
oues , dont il avait continué l'usurpation, exceptant 
toutefois de cette restitution le château et la forêt de 
Rihoult (3); il fit à son église des donations impor- 
tantes , y transporta les reliques de St-Silvin (4); il 
restaura le monastère de St-Pierre de Gand qui me- 
naçait ruine, y établit la réforme par le ministère de 
St-Gérard et fonda 12 canonicats à Bruges etc. (5). 
Malgré son abdication, Arnoul garda le titre cTabbé et 

(1) Post aîiqxÂdniulum autem pars major, navim in oceano intrantes in 
iransmarind regione delati sunt : quos rex Adelstakus bénigne suscipiens^ 
monasterium quod dicituradBALREOS statim concessit ob, id maxime, quia 
'txder Edwinus rex, in monasterio S u -Bkrtini fuerat tumulatus. (Dipl. Bert* 
t- 1, p. 281. — Cart. Sith., p. 144-145). — Reliqui autem quorum cor 
deus , visitationis sue gratiâ visitaverat, regulam amplectentes revers* 
tunt ad monasterium, (Dipl. Bert., t. 1, p. 282. — Cart. Sith., p. 145). 

(2) Per rogatum ejusdem conjugiSj tradidit vd usus fratrum^fiscum 
Mehii, cum omnibus adjacentiis } etc. 

(3) Reddidit viilam nuncupatam Arec as, unum ex principibus ttbbatiœ 
membris.... (Cart. Sith., p. 146). L'acte de restitution signé par Arnoul 
et revt tu de son sccl porte le titre de donation ,comme pour essayer de laver 
le comte-abbé et ses deux prédécesseurs du crime de spoliation dont ils 
tétaient ren lus coupables. (M 8 du P. Ange, p. 111). 

(4) Sanctum Filvisum.... a monasterio proprio.... sibi delatum hune 
monasterio direxit venerandum. — (5) Grand cart., t. 1 . 
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conserva jusqu'à sa mort la haute direction de St-Ber- 
tin: les lettres qu'il obtint de Lothaire en font foi(1 ) . 
— Religieux contemporains d'ÀRNOUL dont le nom a 
été conservé : Engelandus, moine et prévôt; — Wint- 
marus, diacre; — Adalolphe; — Walter, qui fut 
guéri de la petite vérole à l'autel de St-Bertin; — 
Henri , gardien de l'église de Ste-Marie et de St- 
Omer, etc., etc. (2), 

Parmi les chartes correspondantes à ce gouverne- 
ment, on remarque les suivantes : 
Athala sive Adela; Arnulphi magni c(wjiix,pluïïma ecclesiœ 

S u -Bertini contulit ornamenta. 
Arnulphus eidem loco contulit fiscum Merki. 

Et autres dont le détail se trouve dans Folquin ainsi que 
dans le grand cartulaire de Dom. de Witte (3). 

Arnoul-le-Vieux est représenté debout, ayant une longue 
barbe , et une coifftire en forme de perruque ; il porte un 
manteau de religieux, repose la main gauche sur son bou- 
clier et tient la crosse de la main droite (4). 

(1) Ville et cité de St-Omer, m 8 de M. Deschamps. « Dans ces lettres 
royales, dit le P. Ange , on voit cinq choses dignes de remarque; par la 
première, le Roi donna ou restitua tout ce qu'ARNOUL avait ordonné; dans 
la seconde, il amortit tout ce qui appartenait à l'abbaye ; la troisième 
exemptait la communauté de la justice séculière; la quatrième accordait 
aux religieux la justice sur les lieux et terres qui leur appartenaient. Dans 
la cinquième, le comte les prenait sous sa protection et sauvegarde en 
résignant l'abbaye aux mains de St-Gérard....» (M 8 p. 112). 

(2) Arnulphus abbas, 933, percussus înfiivriitate calculi, temporalia 
ritinens spirituali providit. — Engelandus monachus et prepositus. — 
Wintmarus. diaconus. — Adalolphus. — Walterus. — ad altare S li - 
Bertini variola sanatus. — Henricus edituus sanctœ Marle et S u -Audo- 
mari. (Dipl. Bcrt. m 8 815). 

(3) Cart. Sith., p. 142. —G d cart., t. 1, p. 77. 

(4) M 88 755 et 749 de labibl. de St-Omer. 
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SAINT GÉRARD , 24° abbé. 



Avènement: 944. 
Démission : 947. 



Sommaire. — L'abbaye rentre dans des mains ecclésiastiques. — 
Origine de St-Gérard. — Ses premières années. — Son entrée 
en religion. — Il fonde l'abbaye de Brogne. — Dirige le monas- 
tère de St-Phsrre de Gand et réforme celui de St-Bertin. — Dif- 
ficultés qu'il rencontre. — Ses succès. — Il retourne à Gand lais- 
sant à deux coadjuteurs le soin de continuer son œuvre. — A la 
mort d'AGiLo^, l'un d'eux, Gérard résigne ses fonctions entre les 
mains de Widon, son neveu. — Sa vie pleine de bonnes œuvres* 
— Moines contemporains. 

La démission cTàrnoul rendait l'abbaye à des mains 
ecclésiastiques, elle la fit rentrer dans la voie régu- 
lièrefd'où jamais elle n'aurait dû sortir. 

Gérard, gentilhomme belge (1) conseiller et gou- 
verneur du comte de Namur , l'un des hommes les 
plus aimables de son temps, fut le 24 e abbé de St- 
Bertin. Jeune encore, il avait quitté Tépée pour pren- 
dre le froc dans le couvent de Prim ou Primier (2) où 
il embrassa d'abord la règle de St-Denys. Un peu plus 

(1) Natione Namcrbhcis juventutis suœ flore militià adéptus, dein 

consiliarius ac gubernator comitis Namurencis. . . omnibus amabilis extitit..* 

(2) Monachus in monastcrio Primiensi, deinde sub nbbate Dyonisio..... 
(Gart. Sith.) 
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tard, il fonda l'abbaye de Brogne, réforma plusieurs 
autres communautés : dès lors , sa réputation se ré- 
pandant au loin, vint fixer l'attention de l'abbé-çomte 
de Flandre, qui lui assigna la direction du monastère 
de St-Pierre de Gand, en lui confiant la délicate mis- 
sion de ramener à la régularité monastique les reli- 
gieux de St-Bertin qui s'en étaient écartés (1). Con- 
séquence naturelle de l'administration insouciante des 
abbés laïques, la tâche imposée à Gérard ne fut pas 
sans épines; mais elle ne fut pas sans succès, « aus- 
» sitôt qu'il fut abbé, dit le P, Ange, il procura par 
» douceur et à l'amiable de réduire les religieulx à 
» quelque chose de bon; ce qui était fort difficile, par 
» les mauvaises coultumes qu'ils avaient ; néanmoins, 
» il en vint à bout par sa douceur et prudence (2). » 

Après avoir accompli une partie de son œuvre, ce 
prélat quitta le monastère de St-Bertin pour re- 
prendre la route de Gand, où il devait achever égale- 
ment le bien qu'il avait commencé (3). En partant, 
il désigna, pour le suppléer , le vénérable Agilon, 
auquel il adjoignit Womar, religieux de St-Pierre 
de Gand (4)* 

Ces vertueux coadjuteurs gouvernèrent quelque 
temps le monastère à la satisfaction de tous, puis, à 

(1) Cart. Sith. — Yperius. — Dutems. — GalL christ. — G d cart. 

(2) M 8 de M. Deschàmps. î° 113. 

(3) M 88 n 08 755 et 749, p. 22. — G d cart. etc. — M 8 autographe de M. 
de Ruder. 

(4) Dutems, t. IV, p. 215. — Commisit venerabili viro Agiloxe mona- 
ctio quondam S 11 -Aquitoletani et Womaro blandiniensi monacho, non 
tamen sub nomim abbatis. (M 88 755 et 749 bibl. audom). 



Digitized by Google 



SALNT-GÉKARD , 21 e abbé. 107 

la mort du premier d'entre eux (1), Gérard, avec 
l'agrément d'ARNOUL, résigna ses fonctions entre les 
mains de Widois, son neveu, et se fixa lui-même au- 
près du comte de Flandre, qu'il eut le bonheur, dit- 
on, de guérir de la pierre. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'après une vie remplie de bonnes œuvres, cet abbé 
mérita d'être admis au rang des bienheureux (2). 
Agilon obtint le même honneur (3). 

Au nombre des religieux contemporains de St- 
Gérard, nous remarquons : Folquin (4), le lévite, 
qui prit l'habit en 948, le même qui nous a laissé l'in- 
téressant cartulaire qui porte son nom. — Engeland, 
prévôt du monastère. — Grimbald. — Drothuinus. 
— St-Agilon et Womare, coadjuteurs. — Galajndus. 
— Sigmmjs. — Scjavinus, etc. (5) 

St-Gérard est représenté debout, nimbé, la tête rasée et 
surmontée d'une auréole, il tient une crosse de la main 
droite et deux de la main gauche, il porte la robe longue des 
moines et la chaussure pointue (6). — Nous ne connaissons 
aucun titre relatif à l'administration de Gérard (7). 

(1) Agilone defuncto atque hoc loco (S u -Rertini) ac blandiniœ ad mo- 
dum rcfor/natis, Gerardus apud comitem mansi', quem de calculi morbo 
miraculose curavit. (M 8 749, p. 22, lin. 18, 19 et 20). 

(2) Cart. Sith. — G d cart. — Yperius. — Acta SaGtorum, etc., etc. 

(3) Idem, idem. — Vie des saints. — Martyrologe, etc. 

(4) Folquin était Lorrain, il descendait d'une famille noble du pays; sa 
mère se nommait Thiedale et son père Folquin. (Voyez la préface de M. 
Guérahd, (cart. Sith.) p. II et III). Folquinus levita indutus fuit anno 
948, fecit carhdarium... — Ingelrandus, prepositus monasterii. — Grim- 
baldus. — Drothuinus. — S IU8 -Agilo et Womarus, coadjutores. — Ga- 
landus. — Sicmnus. — Suavinus. — (5) Giit. rel. Bert. m g 815. 

(6) M ss n os 735 et 749 do h hibl. de St-Omer. 

(7) G' 1 cart. — Cart. Silb. 
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WIDON GUY OU WUY, 25 e ABBÉ. ^è.,em,ni:9i7. 

Sommaire. — Widon, désigné par St-Gérard, est installé en 947. — Déposition: 950. 
Il ne répond pas à l'attente qu'on avait conçu de lui. — Sa jeu- — 
ncsse, son inexpérience mettent en péril les intérêts de la com- 
munauté. — 11 est déposé par Gérard au bout de trois ans. — 
Plus tard, le comte le nomme à l'abbaye de St-Bavon, où il fait 
oublier ses premières erreurs. — Religieux contemporains. 

A la mort cTAgilon , St-Gérard renonçant à la 
prélature de St-Bertin , avait désigné Widon , son 
neveu, pour prendre sa place. Le nouvel abbé fut ins- 
tallé en 947; mais, il faut le dire, il ne répondit nul- 
lement aux espérances du bienheureux réformateur. 
Jeune et sans expérience, il n'était point à la hauteur 
de ses fonctions; il n'avait ni la force, ni le courage, ni 
la volonté, peut-être, de suivre, moins encore de main- 
tenir la régularité monastique que son oncle avait eue 
tant de mal à ramener. Sa déplorable administration de- 
venait chaque jour plus onéreuse à la communauté , 
St-Gérard se vit forcé de le déposer au bout de trois 
ans (950)... 

Quelques années après, ce prélat avait acquis plus 
de maturité, le comte de Flandre, en considération de 
son oncle, consentit à lui accorder l'abbaye de St-Ba- 
von de Gand, ou, dépouillé alors du vieil homme, il 
put faire oublier les erreurs de son passage au gouver- 
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0,7—950. nement de St-Beutin. — Lors de la déposition de 
Widon , Womau reprit la direction du monastère 
jusqu'au jour où Arnoul-le-Vieux y fit arriver son 
neveu Hildebrand (1). 

Pendant la courte administration de Widon , les 
moines dont les noms suivent entrèrent à l'abbaye : 

Wago, de Montreuil. — Wlfric. — Sigebald. — Adalger. — In- 
gelakd. — Reginald ou Ragenold, qui devint abbé. — Grimaldus.— 
Benoit. — Richelwus. — Liodric. — Sigebald. — Ideobald. — Hem- 
phride. — Odarius. — Adalgise, — Hameric. — Adalolpue. — Erem- 
balde (2). — slgelinus. — adalard. — everard. — roduin. — suavinus» 

— Adalger. — Matfride. — Lwzo. — Sigmkus. — Adalgise. — 
Amarlandus. — Emerindus. — Everold. — Galandus. — Wlric. — 
Gérard. — Folquin (3). — Heremare. — Regemfride. — Trozq.— Wil- 
vradus. — reingerus. — nldgrimjs (4).. 

Il n'existe aucune charte de cet abbé qui est représenté 
debout, sans barbe, en costume de moine, la tête recouverte 
d'un capuchon, les mains étendues, la robe longue et les 
sandales pointues. La crosse est éloignée de lui pour indi- 
quer vraisemblablement la déposition dont il a été frappé (5). 

(1) G d cart. — Folquin. — Yperius. — Gall. christ. — Le P. Ange, 
etc. — Wido abbas nepos S^-Gerardi, voluntate comitis Arnulphi, a beato 
Gerardo huic loco prefertur, et cum juvenilior erat, juvenilia opéra festa- 
bat nec ad plénum que ordinis sui officia adimplebat , a beato Gerardo 
ctti fere tribus annis prefuisset deponitur anno 950.... comité Arnulpho 
nominatur abbas S 4 '-Bayonis (M m n 08 785 et 149 bibl. audom., p. 22). 

Exiguum sane fuit ejus regimen cum juventutis suce gaudia nimium sec- 
taretur. (Gall. christ., col. 492). 

« Womaro mofiacho Blandimensi pro meliori regimine committit, donec 
» abbatiam aliquo tcmpore t pastore deunte, cornes Arnulphus nepotem 
» suwi Hildebrandum instituere possit. (M 8 n° 749). — Folq. — Yperius. 

— G d cart. — M 9 authog. de M. de Ruder. (Arch. du chap. de Sx-Omer). 

(2) Erembalde fut également un auteur dont on conserve quelques écrits. 

(3) Ce moine, du nom de Folquin , est probablement celui qui devint 
abbé de Lobbes. (Bibl. belg. Foppens, p. 324). 

(4) Cat, Rel. Vert, qui collegi poluerunt. — Dipl. bert., m 5 815. 
(:>) M 8S n os 749 et 75a de lu bibl. de Sï-Omer. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



LES 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



HILDEBRAND, 26 e abbé. Avènement: 950. 

Sommaire. — Hildebrand est nomme par le comte de Flandre. — 11 Démission: 951. 
est ordonné par TEvêque de Thérouanne. — On le cite comme — 
un modèle de vertu. — Il reçoit à St-Bertin les reliques de 
St-Valery, de St-Ricquier et de St-Silvin. — H est désigné 
pour rétablir la régularité à St-Waast, d'ARRAS. — Sa tâche n'est 
pas facile. — 11 y réussit. — Ne croyant pas pouvoir gouverner 
m même temps les deux monastères, Hildebrand se démet de 
l'abbaye de St-Bertin. 

Hildebrand dut sa nomination à sa qualité de neveu 
du comte de Flandre , il fut installé par St-GÉRARD; 
peu après, il recevait le sacrement de l'Ordre de la 
main de Wicfrid , évêque de Thérouanne (1). Cet 
abbé justifia, par ses actes, la faveur dont il avait été 
l'objet. Tous les auteurs s'accordent à le représenter 
comme V exemple de la religion et un modèle de 
vertu (2); les courtes années de son administration 
furent employées à l'amélioration ainsi qu'à l'édifica- 
tion de sa communauté. 

(1) Ordinatus est ab Wicfrido, Theruannensi episcopo. (Gart. Sith., 
p. 146). 

(2) Odouard de Bersacques , cité par Dom. de Witte. — Le P. Ange , 
etc., etc. — Iste ad omne bonum promptissimus, monasterium sic régit tut 
aliis hominibus feret exemplum. (Gall. christ., t. III, p. 492). 
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95u— 954. En 951 , Arnould-le-Vieux fit apporter au monas- 
tère de St-Bertin les corps de St-Ricquier et de 
St-Valery, pour les soustraire aux mains des infidèles. 
Les lieux qui jusque-là avaient gardé ces reliques 
étaient à la veille de tomber au pouvoir des Nor- 
mands (1). En même temps, pour le même motif, 
l'église abbatiale s'enrichissait des précieux restes de 
St-Silvin. Ces pieux ossements étaient conservés d'or- 
dinaire à l'abbaye d'AucHY; il fut convenu, en les dé- 
plaçant, qu'on reviendrait les reprendre à une époque 
déterminée, sous peine de ne plus pouvoir les récla- 
mer. Le délai fixé se passa et on ne vint pas; on crut 
dès-lors, disent les légendaires, que le ciel avait défi- 
nitivement choisi l'ancienne église de Sithiu pour la 
garde de ces saintes dépouilles,autour desquelles,ajou- 
tent-ils, il s'opéra par la suite bien des miracles (2). 

Le monastère de St-Waast, (I'Arras, comme celui 
de St-Bertin et comme bien d'autres, eut aussi ses 
misères et ses jours de relâchement... En 954, il tou- 
chait à cette heure suprême où une réforme énergique 
est devenue indispensable : Hildebrand fut désigné 
pour l'y introduire et pour restaurer eu même temps 
l'église et les cloîtres qui, trop longtemps abandonnés, 
avaient besoin de promptes réparations. Là, comme à 
St-Bertin, la tâche était épineuse, cependant elle fut 
accomplie, le nouvel abbé parvint à changer les mau- 

(1) G d cart.— Gart. Sith. — Ville et cité de St-Omeh. — S tum -VALEKiuM... 
S tum etiam Richarium.... S tum -SiLViNCM huic monasterio direxit vene- 
randum. (Gart. Sith., p. 147). 

(2) G d cart. — M 8 du P. Ange, p. 113. 
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vaises dispositions des religieux de St-Waast (1) 
(954); mais ne croyant pas pouvoir diriger à la fois 
deux communautés, il pria le comte de lui donner un 
successeur à l'abbaye de Sithiu, ce qui lui fut accordé. 
La seule volonté d' Arnoul tint lieu, cette fois encore, 
de toute autre décision pontificale ou capitulaire (2). 

Hildebrand revêtit de l'habit monastique Adoldus, 
doyen (decanus), saxon d'origine , a qui fut confiée 
l'instruction des enfants(S), Folcard, connu par ses 
écrits, Humphuide, etc., etc. C'est sous son adminis- 
tration que fut signé, par le comte de Flandre, l'acte 
de restitution de la terre d' Arques, l'une des plus 
importantes propriétés du monastère (4). 

On représente cet abbé debout, la tête nue , presque en- 
tièrement rasée, la crosse appuyée sur le bras gauche; il est 
revêtu d'une longue robe et porte des sandales pointues. 
Devant lui se trouve un autel sur lequel sont déposés deux 
reliquaires contenant les ossements de St-Silvin, de St-Rio 
quier, de St-Valery. Hildebrand leur adresse une prière (5). 

(1) De conversione monachorum in Atrebatis. — Destinatur ad repa- 
randum S^-Vedasti cœnobium.— (Cart. Sith., p. 146, 147). — Yperius, 
— Gtfll. christ, col. 493. 

(2) Idem, idem. — Deprecatus est autem ut monasterium hoc sithiense 
alicui ex ipsis fratribus committeret gubernandum, ne dura curis insis» 
teret monasterium aliud, négliger et alterum. (Cart. Sith., p. 148). 

(3) Cui ad imbuendam puerorum scolam commisit. (Carth.Sith.,p.l47). 
A cette époque déjà , on l'a vu , les religieux de St-Bertin se livraient 
depuis près d'un siècle à l'éducation de la jeunesse. — Gat. rel. Bert., 
m» 815. 

(4) G d cart., t. 1, p. 79. — A7/ kalend. junii et regiminis ejusdem 
abbatis anno III, Arnulphus magnus reddit ecclesiœ S u -Bertiïu villam 
Abkas. — (Cart. Sith. Folq. M sb de Boulogne et de St-Omer). 

(5) M M n os 749 et 755, bibl. de St-Omer, Planche 59. 
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Avènement: 954. 

RAGENOLD ou REGINALD, 27 e abbé. Abdication : 96i. 

Sommaire. — Ragenold est nommé directement par le comte à la 
recommandation cTHildebrand. — Difficultés éprouvées par le 
nouveau prélat. — 11 les surmonte. — Actes principaux de son 
gouvernement. — Il recouvre miraculeusement, dit-on, les biens 
que le monastère possédait au-delà du Rhin. — Première proces- 
sion publique à St-Omer en 959.— Maladie violente ou peste noire. 
— Wicfride, évêque de Thérouanne, prêche à cette occasion. — 11 
meurt de l'épidémie (960). — Ragenold, également atteint de 
YEléphantiasis, se séquestre dans sa cellule pendant un an , puis 
donne sa démission et se retire à Wachunvillare (IcWaast) 
où il meurt en 961. — Libéralités envers le monastère. — Eta- 
blissement d'une Belle Croix en grès, dans la rue St-Bertin. — 
Tous les chrétiens portent des petites croix, en guise d'amulettes, 
dans l'espoir de prévenir des malheurs. — Chartes contemporaines. 

Nommé d'autorité sur la désignation d'HiLDEBRAND, 
malgré la résistance des moines, qui renonçaient tou- 
jours avec peine à leurs prérogatives électorales, 
Ragenold fut béni par l'évêque des Morins (1). — 

(1) Hildebrandds autem abbas, nobis flentibus, curam animarum eidem 
domno Rkginaldo committens Atrebatis rediit. — Annuens autem cornes 
cum illius consiiio cuidam ipsius monasterii, nomine Ragenoldo fratrum 
tantum voluntate obstante , in ab bâtis sublimavit honore. (Gart. Sith.p.148) 
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St-Gérard avait approuvé le choix du nouvel abbé , 
dont les premiers jours ne furent pas sans embarras. 
Ragenold devait rencontrer des oppositions violentes 
qu'il sut heureusement adoucir ; en peu de temps il 
parvint même à se faire aimer de tous (1). 

La première année de son administration l'abbé 
acheta d'un seigneur nommé Hugues, au prix de cinq 
livres deniers flibris V denariorum), l'église de Wasco 
ou Wachunvillare en Boulonnais, la même qui, par 
suite de la donation de Walbert, avait déjà apparte- 
nue au monastère, et avait été laissée en fief, parle 
comte, à ce même Hugues, qui en fut le vendeur (2). 
Il augmenta la terre d' Arques qui avait été allodiée à 
Evrard, avoué de St-Bertin (3). Il transporta, 
à Spire dans le Palatinat, d'après le conseil (TArnoul, 
les châsses de St-Omer et de St-Bertin, dans la pen- 
sée, dit-on, de recouvrer par leur pieuse influence, les 

(1) Satis pervigili curâ sollicitus erat, in brevi amabilis extitit om- 
nibus et devotus. (Gart. Sith., p. 148). 

(2) Cette église parait être celle qui est connu aujourd'hui sous le nom 
du Waast, où, aux 17 e et 18 e siècles se trouvait un prieuré dépendant de 
Tordre de Gluny : « Hic est gui nunc dicitur prioratus de Wasto qu* 
post in jus Cluniacensium cessit. » (Yperjus, col. 556). Voyez sur l'église 
St-Michel du Waast deux intéressantes notices dues à la plume exercée 
de deux de nos honorables collègues , Tune par M. l'abbé Parenty, cha- 
noine d'ÀRRAS, (Statistique Monumentale du Pas-de-Calais, l re livraison), 
l'autre par M. l'abbé Haignerè, de Boulogne, (Mémoires des Antiquaires 
de la Morinie, t. IX, 2 e partie). Ce dernier travail, plus étendu, renferme 
les diverses variantes qui ont été employées pour désigner cette église. (Ibi- 
dcnvnote 16). — Quam ecclesiam quœ antea fuerat hvjus ecclesiœ, cornes 
abbas infeodaverat eidem Hugoni venditori 

(3) Vitlam etiam àrkas dictam adauxii in qud et alodem Everardi il- 
lustris advocati.... (Folq., p. 150). 
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biens usurpés sur 1 abbaye au-delà du Rhin (1). Là, 
s'il faut en croire les chroniqueurs, on lui aurait refusé 
Tenirée de l'église en blasphémant contre les saints 
dont il portait les reliques ; mais d'après les fflêmes 
versions , les blasphémateurs auraient été immédiate- 
ment punis de mort, tous les biens restitués, et le roi 
Othon lui-même aurait fait hommage au monastère 
de la terre de Frekènes ou Fresques (2). — Heu- 
reux du succès de son excursion lointaine, Ragenold 
revint à l'abbaye avec ses précieux fardeaux» et voulant 
rendre grâce à Dieu, il fit une procession publique et so- 
lennelle avec les reliques des saints. Ce fut la première 
cérémonie de ce genre que Ton vit à St-Omer , elle 
eut lieu le 29 janvier 959 (3), le clergé et le peuple 
y assistèrent en foule avec recueillement. Wilcfride, 
évêque de Thérouanne, y présidait, il fit entendre la 
parole sainte à l'occasion d'une épidémie violente (4) 
qui, après avoir décimé le troupeau , était à la veille 
d'atteindre les pasteurs ; ce pontife succomba , vic- 
time de son zèle, le 19 août 960 (5). L'abbé fut 
également frappé par la contagion, il se vit forcé de 
se séquestrer dans une cellule éloignée, d'où il gou-. 
verna, comme il put, pendant quelque temps : Puis au 
bout d'un an, du consentement de ses religieux, cédant 

(1) Cart. Sith. Folq., p. 148-149. On y trouve tous les détails. 

(2) Cert. Folq., p. 149.— G d cart., t. 1, p. 79. — W du P. Ange, p 114. 

(3) Idem, idem, idem. 

(4) VElepfiontiasis, espèce de lèpre qui ride la peau comme celle d'un 
éléphant. (Boiste, p. 258). — Elle fit d'affreux ravages dans la ville. et dans 
le monastère. *— (Cart. Sith. Folq.) Locus hic lacrymabiliier eUphmtiœ 
a deo £epit flagcUuri (p. 1S2). 

(5) Wicfridis Tàruaisk.c civikitis presal a sœculo decessit. 
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à la demande dit comte, qui désirait reqdre le monas- 
tère à Hildebrand, Ragenold se démit de la prélature 
et se retira à Wachunvillaçe où il mourut en 961 (1 ). 

Ragenold avait reconquis à sa communauté plu- 
sieurs propriétés importantes qui en avaient été dé- 
tournées (2) .11 obtint pour elle plusieurs libéralités : 
Rgdulphe, magistrat delà cité (pretorurbanusj, lui fît 
hommage de sa maison de campagne , tandis que sa 
sa femme lui envoyait ses bijoux. Wualdon, père de 
Righelinus lui offrit une partie de son patrimoine situé 
dans la vallée de Greisai, etc (3). 

A ce gouvernement remonte rétablissement de la 
Belle Croix de grès, qui longtemps demeura placée au 
haut de la rue St-Beutln (4) et qui a subsisté jusqu'à 
ces derniers jours. Ce monument fut élevé, sans doute, 
en souvenir de la première procession qui eut lieu à 
St-Omer en 959, pour obtenir la délivrance du fléau 
de Dieu qui pesait alors si cruellement sur le pays.... 
On se souvient qu'à cette époque, presque partout en 
France , et notamment dans cette cité, les chrétiens 
portaient sur leurs vêtements de petites croix eu 

(1) Ràgekoldus abàas percussus, loci hujus rdgimenpro ut potcrat à 
fratrum conventu semotus regcbat .Cessit anno sequenti assensu fratrum et 

comitis ut pote nepoti suo Hildebrandi supra dicto posset coadunare 

(Cart. Sith., p. 153. — Gall. christ.) 

(3) G d cart., t. 1, p. TU. — (Cart. Folquini, p. 151). 

(8) G d cart. de St-Bertin, t. 1, p. 79. — Cart. Sith., p. 152. 

(4) Cette croix était placée en face de la maison de M. Revillion, elle 
a été enlevée, il y a peu d'années ; ses débris sont actuellement dans la 
cour du mus je à l'ancien bailliage à St-Omer , où nous avions essayé de 
lui redonner sa forme primitive. 
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guise d'amulettes y dans l'espérance d'échapper à la osv 
colère divine (1). 



CHARTES CONTEMPORAINES DE RAGENOLD. 

Anno 954. — - Ragenoldus abbas S iI -Bertim émit ecclesiam 
quandam in honwe S ii -Michaelis constitue- 
tam, Wachunvillare dictant, in agro Bono- 
niensi. 

Idem. — Otto rex orientalis dat Ragenoldo ecclesiam 
in Frekenias. 

Idem. — Rodulpuls ywetor urbanus quandam, villam 
snam dat S u -Bertino et uxor ejns binas au- 
reas lunulas (bagues d'or). 
Anno 959. — Wualdo parer Rikelini monachi bertiniani 
dat ecclesiam, quandam hereditatissuœ, in 
vaUe Granai dictant, etc... (2). 

Ce prélat donna l'habit aux moines Regenerus et Rike- 
unus (3). — Il est représenté debout, en habit religieux , la 
tête recouverte, les sandales pointues, les bras croisés dans 
ses longues manches. La crosse est éloignée de lui en signe 
d'abdication (4). 

(1) G d cart., p. 79. — M 8 d'un père carme, p. 114. 

(2) Tous ces titres sont littéralement transcrits dans Folqcin et dans le 
grand cartulaire, p. 79, 80, etc. — Cart. Sith.p. 147 et suiv. 

(3) M« n° 815. 

(4) M M n M 755 et 7*3, bibl. audom. 
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Avènement: 961. 

ADALOLPHE II , 28 e abbé. ^^ a:96 t. 

Sommaire. — Adalolphe est régulièrement nommé. — Désappointe- 
ment du comte. — Ses tracasseries envers le nouvel élu dont 
oti attaque la nomination sous divers prétextes. — Craignant une 
lutte inégale , Adalolphe donne sa démission, au bout d'un an, 
sans avoir été confirmé. 

L'abdication de Ragenold avait été ménagée par 
Arnoul dans le but de favoriser la réintégration 
(THildebrand à St-Bertin ; l'attente de ce prince fut 
trompée. Voulant donner à cette nomination une appa- 
rence de régularité, le comte avait fait convoquer les 
religieux en assemblée générale (4 avril 961) pour 
procéder à l'élection d'un abbé; il devait naturellement 
s attendre à voir sortir de l'urne le nom de son pro- 
tégé; il n'en fut pas ainsi, Adalolphe fut choisi à la 
presque unanimité des suffrages(l). — En subissant le 
joug séculier qui pesait sur elle, l'abbaye cherchait ce- 
pendant toujours à s'en affranchir.,.. Toutefois le mo~ 



(l) G d cart. — Gall. christ., p. 493. — Yperu chwnicon, col. 560. — 
M s du P. Ange. — Cart. Folqiîim, p, 153. 
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961-^968. deste succès qu'elle venait d'obtenir ne devait pas être 
de longue durée. 

Le comte n'abandonnait pas aisément ses préten- 
tions : le nouvel élu, adroitement éloigné sous divers 
prétextes, avait été chargé de porter des présents au 
roi d'Angleterre (j); à son retour, on lui suscita des 
difficultés, on lui fit subir mille tracasseries (2): la va- 
lidité de son titre fut remise en question, on prétendait 
qu'il n'avait point reçu, en temps utile, la confirmation 
épiscopale, etc., etc. (3) En outre, pendant son ab- 
sence, Arnoul et Baudouin, son fils, associé au comté 
de Flandre, ce dernier accompagné de la princesse Ma- 
thilde , sa jeune et belle compagne (4), n'avaient 
point quitté le monastère, afin d'y préparer les esprits 
à une élection nouvelle en faveur de l'ancien abbé 

(1) Adalolphum cum exeniis ad regem transmare, direxit Anglorum... 

(2) Non tamen abbatis consècratus ordine..., ingeniose si quidem co- 
mite factitante, quod post clamit.,.. etc. (Cart. Sith., p. 158). 

(3) Le P. Ange écrit que parmi les tracasseries auxquelles l'abbé de 
St-Bertin fut en butte de la part du comte de Flandre, on cite : « l*acca- 
» parement de huit tonneaux de très bon vin (du Rhin), que le comte prit 
» pour lui, fèignant d'avoir donné en contre échange des biens à Calais, ce 
» qui était faux,» (p. 114, lin. 23 et suiv.) — De partibus citra Rhenum 
positis, ubi vendemiare fuerat missus Odoldus decanus cum vina VIII va- 
sorum est revsrsus. (Folq., p. 153). Arnulphus precepit vinum suis t/*ù 
bus reservari.... 

(4) Nuperrime desponsata Mathilda Saxoni generis equali nobilitate 
conspicua. 

Cette princesse , en arrivant au monastère , fit cadeau à l'église d'une 
grande et magnifique tapisserie habilement travaillée et enrichie de nom- 
breux dessins de différentes couleurs. Quœ in primo ejus in hoc monas* 
terio ingressu , cortinam quandam invisœ magnitudinis , prœcipuique 
operis, huic loco concessit \ . . . variorum colorum adornatam tabulis. 
(Cart. Sith. Folq., p. 155). 
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Hjldebrand, revenu d'Àrras pour reprendre le gou- 
vernement de St-Beutin. 

Adalolphe comprit qu'il lui serait difficile de lutter 
contre des intrigues si puissantes, il se décida à abdi- 
quer avant d'avoir été confirmé (1). Quelques auteurs 
ont pensé que cet abbé ne prit jamais possession de son 
siège (2), Cette assertion est en opposition avec le 
récit de Folquin, qui déclare avoir présenté en 961 à 
son abbé Adalolphe la dédicace du cartulaire dont 
nous devons la publication au savant M. Guérard (3). 
— Le manuscrit de Boulogne ne fait pas mention de 
ce prélat dans le catalogue des abbés (4). 

Adalolphe II donna la sépulture dans son église 
à Baudouin IV, comte de Flandre (961) (5); la même 
année, il reçut l'hommage du livre de Folquin, sur- 
nommé le Jeune (cognomento parvusj (6); il accepta 



' (i) Confirmationem episcopi non habuit. (Folq., p. 154). — Episcopi 
confirmatione caruit. (Gall. christ, col. 493). — Vix anno unico. (Gart. 
Sith., p. 154). 

(2) Unde nec proprie nominamr abbas. 

(3) Gart. Sith., p. 13. 

(4) Voir ce manuscrit et la copie de la bibl. de St-Omer. 

(5) G d cart. 

(6) Folquin le lévite ne doit point être confondu avec Folquin, abbé de 
Lobbes, auteur de la vie de St-Bertin, etc. L'historien du clergé de France 
et autres, traitent Folquin le lévite d'auteur fabuleux et pensent que son 
livre est, dans tous les cas, postérieur à l'abbé Lambert. Nous croyons être 
plus vrai en repoussant cette assertion au moins exagérée. — Voici com- 
ment s'explique Folquin dont nous avons une copie du XII e siècle sous les 
yeux: « Expie oi jam auxiliante domino... beatissime, nec non et aman- 
tissime pater Adalolphe, comprehendens in uno codie* traditiones fidelium 
cum kartis earum, nec non, et gesta abbatum ab ipso primo loci hujus 
struvtore lomno Berti.no abbaie 3 usque ad ultimurn quinunc preest nosirœ 
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124 ADÀLOLPHE II, 2S« abbé, 

d'AaNouL^LE-ViEux l'église de Pétresse (1 ); puis en 
962, il remit les rênes de l'administration du monas- 
tère à Hildebrand, son successeur ($). 

Adalolphe est représenté (planche 31) debout, en habit de 
moine, la tête découverte et presque entièrement rasée; il 
étend les mains en regardant la crosse qui lui échappe. Cette 
crosse n'est pas complète, comme pour indiquer qu'il man- 
quait quelque chose à la nomination de cet abbé (3), 

etatis tempore; fateor autem» ipsa veritate teste me, nihil hic, aliud scrip- 
sisse nisi, quod in exemplariis antiquorum potui reperire , aut strenuis 
viris narrant ibus agnoscere.Si quis autem, me invidiose voluerit dilaniare, 
obsecro paternitatis tuœ refrenentur favore ; reliquat vero cartas , per 
diversorum officiorum ministerio deputatas curavi separatim inscribere, 
ut quod unicuique ministerio distributum erat, faciliori inquisition* 
posset inquirens indagare. — Inscripsi etiam per ordinem fratrum nos- 
trorum nomina, quos ego juvenculus et pene ultimus recordor, in hoe 
monasterio regulari vixisse vita. » ( M 08 de Boulogne et de St-Omer. — 
Edit. de 1841, p. 155). — Les moines désignés par Folquin, sont au nombre 
" de 56. Nous les indiquons successivement dans notre travail. — M 4 n # 
815). — Voy. le m* autographe de M. de Ruoer. (Arch.de la cathédrale), 

(1) Arnulphus cornes dat ecclesiam dictam Petressb (St-Pierre-lez- 
Calais). (961), (Gart. Folq , p 154, lin. 1). 

(2) Alard Tassard et Bersacques. — Adalolphus non tamen ut abbas 
consecratus, sed ut pater stetit anno 961... Hjlderrando autem de Atre- 
bate redeunti abbatiam remisit anno 962, 

(3) M" 749 et 755 bibl. audom. 



Digitized by Google 



I.Kg 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 
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HILDEBRAND , 29* abbé, 

{bommé pour la seconde fois). 

Sommaire. — Hildebrand revient (I'Arras au bout de 8 ans. — Il est 
réintégré à St-Bertin par les soins (TArnoul, son oncle, comte 
de Flandre. — Actes principaux de son administration. — Sé- 
pulture (I'Arnoul 1 er à St-Pierre de Gand. — Mort d'Hiurc- 
rrand en 971. — On a pensé que la princesse Athala pourrait 
être la mère de cet abbé. — Dissertation à cet égard. 

On connaît Hildebrand, il venait de passer huit 
ans à St-JWaast , où il avait établi la réforme, lors- 
qu'il redevint abbé de St-Bertipj par les soins de son 
oncle, qui ne devait pas survivre longtemps à cette 
réintégration (1). 

Ce prélat, on le sait, administra avec distinction 
frexit déganter et strenuej. — Il accueillit, selon son 
rang, Dunstan, archevêque de Cantorbéry, allant à 
Rome recevoir le pallium des mains du souverain pon- 

(I) Cum Atrcbate prœfuit VIII annis. — Gart. Sith. — Yperu chro- 
nicon. — Dcsccntc/le* comtes de Flandre. — m G* cart., p. 80. 



Avènement: §61. 
Mort : 971. 
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IflLDEBRAND , 29« abbé. 



tife (Jean XIII) (1).— Pour rendre hommage au Roi de 
France, a l'occasion de son sacre, il avait envoyé au- 
paravant, dit-on, à Lothaire, alors à Reims, les corps 
de St-Ricquier et de St- Valéry, qui, aussitôt après 
la cérémopie, furent rendus ?ux députés du Ponthieu 
(954) (2). 

Hildebrand fit donner la sépulture à son oncle 
àrnoul de Flandre, comte-abbé, qui fut inhumé à côté 
de son père dans l'église de St-Pierre de Gand 
(964) (3). Il reçut du Roi le renouvellement des pri- 
vilèges du monastère (963) (4); toutefois, malgré ses 
prières, jamais il ne put obtenir la confirmation du fief 
de Merck, ni celle de l'église de Pétresse(St-Pierre), 
telle qu'elle avait été accordée par son aïeul. — Pendant 
bien des siècles, la communauté aura encore à lutter 
pour la possession de ces deux propriétés (5). 

Cet abbé mourut de la mort des justes vers 971 
d'après Alard Tassard et Odouard de Bersac- 
ques (6). — Dans une intéressante notice publiée à la 
suite de notre compte-rendu, des fouilles de St- 
Bertin (7), M. Mallet père, notre estidiable col- 

(1) M» du P. Ange, carme déchausse, p. 114. 

(2) Idem, idem. — G d cart. — Yperius, col. 562. 

(3) G d cart. — Desc. des comtes de Flandre. — Oudeguerst. — I,EGLAV,etc. 

(4) G d cart. — Ville et cité de St-Omer, p. 114, 

(5) Voir les pièces justificatives des nombreux procès entre le chapitre 
et l'abbaye. Mémoire de M e Poitevin, , avocat , p. £7, in-l° — r G d cart. 
t. 1, p. 80. — Lotharius rex confirmât omnia bona jum et privilégia 

(963) Discens se verum heredem bonœ fidei possessorem..... abbatem 

remisit ùiactum. — Yperii chronicon, col. 563.— M 8 orig. de M. deRuder. 

(fi) Obiit circiter 971 juxta annales Tassardi et Bersacii. 
(7) Mcin. des Antiq. de la Morinic ; tome VII, p. 303 et suiv^ 
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HILDEBRAND, 29* abbé. 127 

lègue, a essayé d'établir que la princesse Athala, Ul ~ 97î - 
dont nous avous soulevé et décrit la tombe (1 ), pour- 
rait être la mère (THildebrand, 26 e et 29 e abbé de ce 
monastère- Nous n'avons aucune objection sérieuse à 
faire à cette opinion, qui repose sur quelques passages 
de Malbrancq, d'AuuERT le Mire et de Ferry de 
Locres. Nous renvoyons nos lecteurs à cette disser- 
tation. 



CHARTE CONTEMPORAINE DE L'ADMINISTRATION 
D'HILDEBRAND. 

Lhotarius rex confirmât omnia bona jura et privilégia (â). 

Hildebrand est représenté debout, en costume de moine, la 
tête rasée en couronne, — Il a la crosse sous le bras droit 
et reçoit les reliques de St-Valery et de St-Ricquier qui lui 
sont rapportées par des chevaliers armés (3). 

(1) Rapport sur les fouilles de St-Bertin, p. 208. 

(2) G d cart — Ce titre est littéralement transcrit , d'après l'ordinal , 
de la main de Dom. de Whte, p. 79, 80, 8i, t. 1, in-f 9 . 

(3) Planche 16 calquée sur le manuscrit n« 755 de St-Omer. 

Ces chevaliers ne représenteraient-ils pas les députés du Ponthieu re- 
venant du sacre du Roi de France avec les reliques des saints ?.... 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ABBÉvS DE SAINT-BERTIN. 



BAUDOUIN II et ARNOUL II , 30 e et 31 e abbés. baudou,n. 

Avènem 1 : 971. 

Sommaire. — Les renseignements manquent sur ces abbés dont on Fin ^971. 
ne connaît que les noms et qui , peut-être même, n'ont jamais Arnoul. 
été revêtus de la dignité abbatiale. — Ils portent les noms du Avènem 1 : 972. 
fils et du petit-ûls du comte-abbé. Finjm. 

Le nom de ces abbés est tout ce que nous en ap- 
prennent les chroniqueurs. Il n'en reste aucun autre 
souvenir. — «Balduinus secundus, abbas XXX de quo, 
vel ejus actibus, nihil habemus, nisi quod hoc loco fuit 
abbas noster.» — «Arnoldus vel Armjlphus , abbas 
XXXI, de quo nihil quod hoc loco abbas extitit (1).» — 
L'auteur du grand cartulaire ne sait à quoi attribuer 
ce silence. « La négligence des moines à écrire les faits 
et gestes du temps, dit-il, fut très grande en ces temps 
d'ignorance et d'agitations (2). » Ypérius avait écrit 
avant lui : « Monaci nostri vagi et insolentes scribere 
non curaverunt (3). » 

(1) M" n os 749, 755, 771 et 815 bibl. audom. 

(2) G d cart., t. 1, in-f», p. 83. 

(3) Yperii chronieoH, col. 508. 

21 



Digitized by Google 



430 BAUDOUIN II et ARNOUL II, 30» et 31 e abbés. 

971— ô7i. L a plaque de plomb que nous avons retrouvée au 

972— 978. mois de septembre 1 8 43 dans la tombe de Walter 1 ep , 

32 e abbé(1 ), semblerait indiquer que Baudouin et àr- 
noul, n'ont jamais été revêtus de la dignité abbatiale. 
— • Ces deux noms sont exactement, du reste, ceux du 
du fils et du petit-fils du comte de Flandre. Il ne 
serait pas impossible que ces princes eussent, à leur 
tour, temporairement administré le monastère , l'un 
après l'autre, pendant l'espace de deux années. 

Baudouin est représenté en costume monastique , la tête 
rasée, la crosse à la main, les sandales pointues, il semble 
donner la bénédiction. — Arnoul est également debout, en 
habit religieux , il a la tête recouverte d'un capuchon , les 
mains élevées et la crosse soutenue par la main droite (2). 

(1) Voyez au musée archéologique de St-Omer, vitrine des inscriptions. 
«— Voir également ci-après à l'article Walteb, 32 e abbé. 

(2) Planches n" 33 et 34 des m M n" 749 et 755 de la bibl. de St-0*o. 
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-aIbés de saint-bertin. 

WALTER I er , asr abbé. 

Sommaire. — Variantes sur le nom de Walter et sur l'époque de sa Mort : 984. 
prise de possession. — Actes de son administration. — La com- 
muuauté perd une maison de campagne nommée Humbertuisin. 
— Folquin deLoBBES présente à Walter les vies de St-Bertin et 
de ST-WiNtfôx, etc. — Description et date de ce manuscrit. — 
Sépulture le «Walter. — Sa description. — Epitaphe indiquant 
Tannée de la mort de cet abbé. — La date trouvée dans la tombe 
semble supprimer les gouvernements d'ARNOUL et de Baudouin 
ainsi que quelques années de la seconde administration d'HiLDE- 
brand. — Charte contemporaine. 

Walter I er , (et non Wauthier ni Gauthier, 
comme Font écrit quelques historiens), prit la direc- 
tion du monastère en 969, d'après la plaque tumu- 
laire qui était dans le sarcophage de ce prélat, et en 
973, selon la version de Dom. de Witte (1). 

(1) G d cart. t. 1. — Catalogus abb. Bert f) m M n M 755 , 749 , 771 
bibl. de St-Omer. — Voy. la plaque de plomb déposée au musée ar- 
chéologique de lu ville de St-Omer. — Dutevs, hist. du clergé de France, 
t. IV, p. 216. 



Avènement: 97 8. 

ou 969. 
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132 WALTER 1", 32 e abbé. 

11 nous est parvenu peu de documents sur cet 
abbé (1); on sait seulement qu'il donna à Milon, re- 
ligieux de St-Bertin et archidiacre de Thérouanne, 
la jouissance d'une maison de campagne appelée 
Humbertuisiîi, en Beauvaisis, et que ce cénobite, plus 
soigneux de ses propres intérêts, que de ceux t'e la 
communauté (2), en consentit secrètement l'aliéna- 
tion, au prix de 200 sols de rente, à un chevalier du 
nom de Rainaud ou Renaldus de Baledin. A son 
tour, ce chevalier chargea un nommé Jean d'acquitter 
la dette et fit ainsi disparaître le premier vendeur ; à 
la mort de l'acquéreur , ses héritiers se trouvèrent 
ainsi substitués aux droits de l'abbaye qui depuis ne 
rentra jamais dans la possession de cette terre (3), — 
C'est à ce prélat «que Folquin, abbé de Lobbes, pré- 
senta les vies de St-Bertin, de St-Silvin, de St- 
Winnox Bt de St-Folquin, évêque de Thérouanne ( 4) . 
« Quam maximè venerande pater Waltere, » dit le 
pieux et habile écrivain , dont le beau livre fait au- 
jourd'hui partie de la bibliothèque de Boulogne, — La 
date de ce précieux manuscrit ne parait pas douteuse, 
il semble porter le cachet du X e siècle (5). 

(1) Yperu chronicon, col. 568. — M 8S divers et édit. de Dom Martenne. 
— Cart. Sith. Folq.. 

(2) Seculari pompœ nimis inserviem et propter hoc, dei fulelitatem 
negligens. (Cart. Sith., p. 168).J 

(3) G d cart. — Yperius. — M 9 du P. Ange , p. 114. — M 89 n 09 7 71 et 
749 bibl. de St-Omer. — Gall. christ. 

(4) h est eut Folqunus abbas luubiensis acta S lorum Audomari , Be^- 
tini, etc., nuicupavit. (Gall. christ., col. ) 

(5) Voir l'original à la bibl. de Boulogne, m s n° 107. — Notice de 
M. l'abbé Vandrivai. — Cat. de M. Gérard, p. 89, 90, 91, 92. 
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Au mois de septembre 1843, nous avons rencontré »™ ou 9«» 

à 98*. 

la sépulture de l'abbé Walteii (1), ses ossements 
étaient renfermés dans un sarcophage en pierre dure 
en forme d'auge, qui s'est brisé au contact de l'air. 
Le squelette était entier, la tête reposait dans un en- 
foncement taillé à dessein pour la recevoir. Le cer- 
cueil était recouvert par une pierre blanche portant 
une croix carlovingienne tracée en bosse (2) ; au- 
dessus de la tête sé trouvait une plaque de plomb , 
sur laquelle on lisait les mots suivants : f hic re- 

QMESC1T ABBAS WaLTEMJS QUI OBHT ANNO DOMLM 

DCCCCLXXX1II1 (984) indictione XII : nonarum 

MAU REX1T MONASTERIUM AN NOS XX (3). 

Ce prélat a donc dirigé le monastère pendant vingt 
années et non douze comme Ta cru Dom. de Witte; 
il mourut en 984 (4); ces dates sont clairement énon- 
cées par le témoin contemporain et incontestable que 
nous indiquons : Or, pour compléter les vingt années 
d'administration de Walter dont la mort est fixée à 
Tannée 984, il faudrait faire remonter à l'année 964 

(1) Compte-rendu des fouilles de St-Bertin, t. VII des Mémoires des 1 
Antiquaires de la Morinie, texte et planches. 

(2) Ces pierres sont conservées au musée lapidaire de St-Omer. 

(3) Musée de St-Omer , vitrine des inscriptions. — Compte-rendu des 
fouilles, texte et planches. 

(4) Walterus 1 u " abbas antio 973 obirt juxtâ maii 985, m 9 n° 815. — 
L'auteur du grand cartulaire fixe à 985 la date de la mort de Walter , 
c'est sans doute une erreur provenant de la manière de compter , l'année 
commençait alors à Pâques. 

L'historien du clergé de France indique l'année 9C9. — Madili.on le fait 
mourir en 996. — La plaque de plomh, que nous avons sous les yeux, 
décide la question «ans appel. — Dutems, t. IV, p. 216. — Mabili.on sce. 
3, rencri. 1, p. 10t. 



Digitized by Google 



134 WALTER i w , 32 e abbé, 

3 on 969 

à 984. l'époque de sa prise de possession abbatiale, ce qui 
supprimerait nécessairement le temps donné pour la 
prélature d'ARNOUL et celle de Baudouin ses deux 
prédécesseurs, dont il ne reste que le nom. Il faudrait 
également retrancher quelques années du règne d'HiL- 
debrànd, dont la dernière charte est antérieure à 964 
et, dans ce cas,WALTER 1 er aurait immédiatement suc- 
cédé à Hildebrand, deux ans après sa réinstallation 
à St-Bertin (1). 

Nous avons cru devoir consigner ici ces variantes 
chronologiques, assez importantes pour n'être pas 
négligées. 

Walter i m est représenté en habit monastique, la tête 
découverte et rasée en couronne; il tient la main droite 
élevée et garde la crosse de la main gauche (2). 



CHARTE CONTEMPORAINE DE WALTER 1". 
Donation de la terre appelée Himbe*thisin , territoire de 
Beauvais. « Super fiuviolum tera, super que prepositus est 
Mito monachus (3). » 

(1) G d cart., 1. 1, p. 81 , recueil de chartes. — Fouilles de St-Bertin, p. 237. 

(2) Planche n° 35, calquée d'après le m* n° 755, biW. de St-Omer. 

La dépouille mortelle de ce prélat , soigneusement recueillie avec plu- 
sieurs autres, et conservée par les soins de notre honorable collègue, M. 
Albert Legrakd, est à la veille d'être religieusement replacée dans la cha- 
pelle connue sous le nom de chapelle des Antiquaires de la Morinief à la 
cathédrale de St-Omer. — Un marbre doit rappeler cette translation 
qui, nous l'espérons, sera la dernière 

(3) G d cart., 1 vol. in-f°, p. 84 et 85.— Cart. Sith., p. 168. « Déterra 
Humbertuusin, in pago belvacensi samto Bertino data. » 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 




Sommaire. — Le nom seul de Trudgaist est connu. — On n'a point 
de renseignements sur lui. —11 règne un an. — Il meurt en 986. 
— Religieux contemporains. — Variantes sur sa mort. 

Trudgant, successeur de Walter 4 cp , est encore 
un de ces prélats dont le nom seul , traversant les 
âges, a pu parvenir jusqu'à nous. La dispersion et 
l'insouciance des moines, dans ces temps de guerres 
et de troubles, les auront vraisemblablement empêché 
d'écrire ce qui se passait alors : « Trudgandus hujus 
loci abbas 33*' de quo nihil habemus, nisi nomen et 
quod eo loco fuit abbas noster (1). » 

Du reste , cette administration ne fut pas longue , 
Trudgant mourut au bout d'une année , (9 avril 

(1) M 8 n° 771, p. 33. — Idem n° 749. — Yperii chronicon, col. 508). 




TRUDGANT, 33« abbé. 



Avènement: 984 
ou 985. 
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136 TRUDGANT, 33 e abbé. 

986) (1). Il y avait alors au monastère de St-Bektln 
les moines dont les noms suivent : 

Dodolinus [script-ar écrivain). — Reinerus. — Henricus. — Adzo.— 

GERBODUS. — FORDRADUS. — EvEROLDUS. — FrAMARDUS. — RlCOLPHUS. — 

Odbertus , postea abbas. — Baldricus. — Everardus. — Manzo. — 

(ÎERARDUS. — ASBERTIJS. — RaMBERTUS. — JOANNES. — WaDULPHUS. 

— Dodelinus. — Adnotus. — Balduinus. — Suavimjs. ~ Heriveus, 
(scriptoT écrivain). — Henricus (scriptor écrivain). — Flitardus. — 
Boso. — Erembertus. — Wintmarus. — Erembaldus. — Fresnotus. 

— RlCOLPHUS. — OSMUNDUS (2). 

Trudgant est représenté en costume de moine, la tête 
rasée et découverte; il tient les bras ouverts et la^crosse dans 
la main droite. 

Nous croyons avoir retrouvé dans les fouilles de St-Bertin 
la sépulture de cet abbé; elle n'offrait rien de particulier (3). 

(1) G d cart. — Assumpto ab hujns vitœ œrumnis Waltero abbate 
hvjusloci succedit ei Trudgandcs (Yperîus écrit Trudgrandus) anno 985... 
oèiit autem 9 aprilis 986. — Mabillon, le Gallia christiana et Durais 
font remonter le commencement de l'administration de Trudgant à 996. 

— Lociuus fixe sa mort à Tan 1000. Ces erreurs chronologiques se trou- 
vent actuellement rectifiées. (Voy. la plaque tumulaire de Walter, rap- 
port sur les fouilles. — M* 815, etc.) 

(2) On a pu remarquer, dès le IX e ' siècle , l'intérêt que présente la va- 
riété de ces noms» dont l'origine , à en juger par les racines et les ter- 
minaisons, mériterait une étude particulière et un travail complet. 

(3) Rapport sur les fouilles de St-Bertin, p. 238. 
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ODBERT, 34* abbé. 

Sommaibe.— Odbert, élu en 986, administra 2 i ans. — A celte époque, Avènem 1 : 986. 
le monastère est délivré des flammes. — Evénement miraculeux Mort7i0l7. 
à Cauhont. — Odbert écrit et fait écrire de beaux manuscrits , — 
entre autres un Psalterium Glossatwn qui se trouve à la biblio- 
thèque de Boulogne. — Description de ce livre. — Acrostiche 
indiquant les noms du calligraphe, du rubricateur , etc. — Mort 
d'ODBERT (15 juillet 1007). — Sa sépulture retrouvée. — Son 
épitaphe. — Moines contemporains. — Charte de cette époque. 

Odbert, élu en 986 et non en Tan 1 000, comme 
l'ont indiqué plusieurs écrivains (1), dirigea l'abbaye 
pendant 24 ans, sur lesquels on a peu de documents. 
S'il fallait même en croire Jean d'ÏPRES, on n'aurait 
aucune donnée sur les actes de son administration ni 
sur l'époque de sa mort, a De fine ejus et aliis factis 
nihil habemus (2). » Les légendaires, pourtant, nous 
attestent que sous le gouvernement d'ODBERT, l'église 
fut miraculeusement préservée du feu par l'inter- 
cession de St-Bertin, de St-Omer, de St- Vincent 
qui , sous la forme de trois colombes , apparurent 
dans les airs au milieu des flammes (3). En rap- 
portant ce prodige , les légendes en reproduisent 
un autre , qui aurait eu lieu à Caumont, au sujet 
d'une contestation que nous nous bornons à indi- 

(1) DuifeMS, hist. du clergé de France, t. IV, p. Î1G. — Gall. christ. , 
col. 498. — Mawllon. — Yprrius, col. 569. 
(î) Novus thes. anecdoct., coi. 572. 

(8) De miraculis S u -Bemini; lib. il, cap. 14 et 15, scculo lïl . — M* du 
P. AaaE, p. 115. 

22 
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138 0DBERT , 3i« abbé. 

quer en renvoyant nos lecteurs aux sources où il en 

98S— 1007 

est fait mention (1 ). 

Ce que nous savons plus sûremeut, c'est qu'ODBERT 
écrivit et fit écrire , par ses religieux, de forts beaux 
manuscrits au nombre desquels on doit citer un ma* 
gnifique Psalterium Glossatum (2), qui fait actuelle- 
ment partie de la bibliothèque de Boulogne-sur-Mer. 
« Ce livre , dit le consciencieux auteur du catalogue 
» des manuscrits de cette ville, est l'un des spécimens 
» les plus remarquables des arts graphiques du moyen- 
» âge, par le choix du velin, la largeur des marges , 
» la beauté de l'écriture, la délicatesse des nombreuses 
» lettres initiales, soit en grisailles, soit rehaussées 
» d'argent et d'or qui le décorent; il est aussi l'un 
» des rares manuscrits que nous ont transmis avec 
» leur date certaine, les noms des patients copistes et 
» rubricateurs qui les ont écrits et enluminés (3). » 

Au recto du premier feuillet de ce pseautier se 
trouve une description mystique de l'église de J.-C. 
Cette description commence ainsi : Fmdamçntum 
ipsius camerœ est fides, etc., etc. ; au verso de ce 
même feuillet, on lit un acrostiche qui nous apprend 
le nom du calligraphe, le moine Hérivée, celui du 
rubricateur, l'abbé Odbert, et celui du moine Dodo- 
linus, qui a eu soin de mettre ce livre en ordre : H 
nous donne en même temps la date de l'ouvrage. Voici 
cet acrostiche assez curieux et jusqu'à présent très 
peu connu : 

(1) Secundum miraculum fuit de duello in villd nostrd Calmost. — 
(Chron. Sith. coi. 570). — Cart. Sith. Folq., m» et édit. de 1841. 

(2) Ce pseautier portait autrefois le n° 23 de la bibl. de St-Bertin. — 
V. ce livre, n° 20, des m 8, de Boulogne et le catalogue de M. Géhard, avocat. 

(H) Catalogue des in M de la bibl. de Boulogne, p. 16 et 17.— M' u° 20. 
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te une, Petre, Daviticum librura conscripslt habendum •16— i#07. 

w cce sacer tibi, cui claves concessit olympi 
30 ex Christus simul ac terrée, supplex Heriveus 
— n Egregii Bebtini fisus amore ! 
< nica spes mundi, nara Christus in hoc titulatus 
w eclesiam sibimel sponsam sancivit in aevum. 
a nus, et hic rerum pater est qui cuncta gubernat, 
en apiens et sanctus suramo descriptus honore ; 
en ic pater Odbertus, Chrisli solamiue fultus ; 
o œnobii que Sithiensis sic concio sancta 
•s ite deo psallit ; quorum penetralibus altus 
~ stud opus cœptum, domino patrante, peregi. 
"o ax sit mulla patri precor Odberto super album ! 
en it que salus cunclis Sithiu degentibus omnis ! 
~ n Christo valeat mihi quisque juvamen adauxit ! 
h artara possideant me quisque furaverit ex hinc ! 
&5 e compsit Heriveus, et Odbertus décora vit ; 
w xcerpsit Dodolinus ; et hos deus aptet olympo ! 
en ancta cohors, laetare, monachorum Sithiensis 
o œnobii, modulans domino gratissima David 
o rgana quae ceninit sancto spiramine plenus. 
os ertinus tibi namque manu m fert, congeminatis 
w ximiis Folcuino, Silvino que patronis. 

egna bcala poli retinent que sorte perenni, 
h empla nitent tibi campanis redimita canoris ! 

nnumeris libris superas vicinia septa ! 
z ec quisquam superare valet quot pignora compta, 
optincas, merito sanctarum relliquiarum (I). 

Odbert mourut le 15 juillet 1007 et non en 1012 
ou 101 4, comme l'ont écrit Dutems et les auteurs du 
Gallia christiana (2). — La sépulture de cet abbé était 
placée à côté de celle de son prédécesseur. Ses osse- 
ments ont été retrouvés dans un cercueil monolithe 



(t) Psalterium glossatum, 1 feuille verso et recto, m 9 n° 20 bibl. Bol. 

— Cat. de M. Gérard, p. 17 et 18. Le recto de ce feuillet représente les 
bâtiments et l'église du monastère, etc., etc. 

(2) Voir au musée de St-Omer la pierre portant l'épitaphc d'ODBERT. 
Fouilles de St-Bertin, texte et planches, p. 235. — G d cart., t. 1, p. 86, 

— Dftems, t. IV, p. 216.— Gall. Christ., t. III, col. 493. 
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• en pierre jaune dure, d'un mètre 80 centimètres de 
long , sur 52 — 44 centimètres de large , et 45 de 
profondeur (1); mais ils avaient été changés de place 
et réinhumés dans l'ancienne chapelle St- Denis lors 
delà construction de la seconde église. 

Cette tombe n'avait aueun caractère distinctif ; — 
au-dessous de la tète (IOdbert nous avons ren- 
contré une petite pierre blanche de 16 centimètres de 
long sur 13 de large. Sur cette pierre on lisait l'ins- 
cription qui suit : 

1D1BUS JUL1I OB11T ODBERTUS HUJUS CENOB1I 
ABBAS (2). 

Parmi les moines contemporains cTOdbert, nous 

voyons : 

Engelbertus. — Rainèrus. — Odbertus. — Othalbertls. — Wi- 

R AN DU S. — FOLQUINUS. — FOLCARUS. — LeODUINUS. — L.AMBERTUS. — 

Grimaldus, prior. — Balduimjs. — Hereneus (3). 

A cette administration se rattache la charte suivante: 

994 — Odbertus abbas S^-Bertini dat in censura Atzoni ca- 
nonico sœculari et Lotmario filio ejus, partent villœ de Fle- 
cb iis elles. (Actum in presentia fratrum et advocati hujus 
loci (4). 

Odbert est représenté debout , en habit de moine , la tête 
rasée en couronne, les mains jointes, la crosse sous le bras 
droit; devant lui on aperçoit l'église en feu et trois colombes 
voltigeant au milieu des flammes. A ses pieds se trouve la 
fort grossière et singulière image du duel de Gaumont (5). 

(1) Ce sarcophage a été conservé en entier au musée de St-Omer dans 
la galerie des tombes chrétiennes, dont il nous a été permis d'enrichir cet 
établissement. Les ossements qu'ils renfermaient ont été pieusement dé- 
posés dans la chapelle dite des Antiquaires de la Morinie, à la cathédrale. 
— Plan des fouilles au musée de St-Omer, galerie des tableaux. 

(2) Musée de St-Omer. — Compte-rendu des fouilles de St-Bertin, p. 235. 

(3) Cat. rcl. Beit., nTn° 815. 

(4) H d cari., t. 1, in-f°, p. «G.— Carf. Sîlli. — (5) Pl. 17.— M* n° 755- 
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H13MPHRIDE ou HEMPHRIDE , 35* abbé. AfW-.tnt. 

Sommaire. — Humphride est nommé en 1008 par l'Empereur d'Aile- Mort : ml 
magne, sur la recommandation de l'archevêque de Cologne, — 
Il met à exécution le décret de St-Folqmn sur les prérogatives 
de l'abbaye. — Origine probable des discussions existantes entre 
les chanoines et le monastère.— Simon, continuateur de Folquin. 
Désordres dans la communauté. — Le comte Baudouin-le-Barru 
amène d'ARRAS le moine RoDEnic,pour établir la réforme malgré 
les religieux. — Actes de l'administration «THumphride. — 11 
meurt après 13 ans de règne. 

Héribert, archevêque de Cologne, avait obtenu de 
l'empereur Henri un édit qui élevait Humphride à la 
place d'ODBERT (1008) (1). — Soigneux des intérêts 
de sa communauté, le nouveau prélat commença par 
remettre à exécution le décret de St-Folquin, évêque 
de Thérouanne, décret en vertu duquel les abbés de 
St-Bertin devaient officier solennellement à l'église 
de la Ste-Yierge, aux quatre grandes fêtes indiquées 
et étaient autorisés à jouir, ces jours-là, des offrandes 
comme des privilèges honorifiques attachés aux céré- 
monies (2). 

(t) G d cart. — Gall. christ. — Hewberto archiepiscopo Coloniknsi , 
Hempueidus abbas nosler, ptivilegium impetravit. (Ghron. Sith. col. 571). 

(2) Ce fameux décret, tant contesté, est consigné in extenso dans le grand 
rartulaire, il porte la date du 20 juin 839. L'original a disparu depuis 1791. 
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1008—1021. Ces offrandes devaient être considérables à en juger 
par l'affluence d étrangers qui venaient alors se pros- 
terner devant les reliques des saints patrons du pays... 
Est-il étonnant que les chanoines et les religieux aient 
mis tant d'insistance à conserver ces avantages?... 

Le droit attaché à ces fructueuses prérogatives 
n'aurait-il pas donné naissance aux violentes, aux 
interminables querelles, qui, pendant tant de siècles, 
animèrent l'un contre l'autre le chapitre et le monas- 
tère de St-Bertin (1) ?.... 

A cette époque , d'après le récit de Simon, qui 
maintenant va continuer l'œuvre de Folquin le lé- 
vite, (2), les comtes de Flandre exerçaient toujours leur 
domination sur la communauté. Cependant il ne leur 
était pas toujours facile d'y maintenir la discipline 
monastique établie par St-Gérard. Les troubles, les 
désordres y étaient, pour ainsi dire , en permanence, 
chaque jour voyait surgir de nouveaux orages, il fallut 
y mettre un terme. Beàudouin-le-Bàrbu amena à cet 
effet, d'ÀRRAS le moine Roderic et le mit à la tête de 
la maison, malgré l'oppo3ition énergique des religieux 
dont la plupart prirent la fuite pour se soustraire au 
joug d'une sage réforme (3). 

Humphride , toujours protégé par l'archevêque de 
Cologne, avait reçu de l'empereur la confirmation des 

(1) Voir les nombreux mémoires relatifs à ces discussions. 

(2) Le manuscrit de Folquin s'arrête à l'année 961. — Le premier titre 
donné par Simon, son continuateur immédiat, est de 1021; il est relatif* 
l'administration de Roderic, 36 e abbé, successeur d 'Humphride. 

(1) Rodericus ab Atrebate nnde monachus crat adductus, invttis et 
confrad'centibus fratribwt nonnullis, etiam recedentibus anno 10ÎL 
(M* de Simon. — Erfit. de M. Guerard, p. 171. — M* du XII e siècle f 3 )- 
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biens que les églises de St-Omer et de St-Bertin 1008— ioii. 
possédaient sur les bords du Rhin (2). — Il fut rede- 
vable à la bienveillance de ce prince du maintien des 
privilèges dont jouissait l'abbaye dans toute l'étendue 
de l'empire d'Allemagne. 

Après avoir gouverné 1 3 ans au milieu des agita- 
tions intestines, ce prélat mourut le 21 novembre 
1021, laissant à son successeur la pénible tâche de 
ramener l'ordre dans le monastère.... 

Parmi les religieux de son temps, on cite : 

Gosuinus, camerarius (camérier ou chambellan). — Reginolphus. 
— Woradus , sous-diacre , philosophe distingué ( pkilosophiœ ac 
studïis inclytus) (3). 



CHARTES CONTEMPORAINES. 

Confirmation des biens situés à Cologne. — « Henricus 
imperator S 1 °-Bertino et S 1o -Audomaro confirmât omnia bona 
in Colonia sita. (Actum Noviomago (Notons) anno Henrici 
regnantis 14° imperii autem 2° (4). 

La planche n» 38 représente Humphride debout, en cos- 
tume de moine, la tête rasée en couronne, il porte la crosse 
de la main droite et tient un livre de la main gauche (5). 

(î) Yperii chronicon, col 571. — G d cart. — Au nombre de ces biens 
on voit figurer Holsanhem, — Godolpuosbem, — Cassel, — Gossoldesdorp, 
etc., etc. 

(3) Diplomata Bertiniana, m* n° 815. — Humphridus obiit9 novembris 
anno 1021. 

(4) G d cart. t. 1, p. 87. 

(5) M" n°* 7 49 et 755, bibl. de StOmer. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



RODERIC, 36 e ABBÉ. Avènem'tlO* 

Sommaire. — Roderic, raoinc de St-Waast, rétablit Tordre dans le Mort: 1042. 
monastère. — Difficultés qu'il rencontre. — Ses efforts pour les — ' 
vaincre. — St-Bertiï*, dit Simon, était alors une caverne de voleurs. 
— Punitions du ciel. — Incendie. — Peste. — La maison est déci- 
mée.— De 46, le nombre des religieux est réduit à 8. — Baudouin- 
le-Barbu renvoie les chanoines de Bergues et réforme cette com- 
munauté. — Roderic gouverne à la fois Bergues et St-Bertin. — Au 
bout de 7 ans il revient dans son premier monastère et continue 
à y faire le bien. — Divers échanges. — Actes importants de sa 
vie. — Sa mort en 1092. — Son inhumation* — Son épitaphe. 
— Religieux contemporains. — Chartes. 

L'ordre avait grand besoin d'être rétabli à St-Bertin. 
Ce soin fut dévolu à Roderic, religieux de St-Waast 
d'ÀRRAS, appelé, par le comte de Flandre, à succéder 
à Humphride en 1 021 • Le nouvel abbé reçut la béné- 
diction del'évêquede Thérouanne (i) et entra aus- 

(1) Ex tnonacho Wkdastino abbas creatus anno 1021 Balduinus 

Morinorum episcopus benedictionem impertivit. (Gall. christ.) 

23 
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1021—1042. sitôt en fonctions ; mais au lieu de venir sur un sol 
préparé à recevoir une bonne semence, il rencontra, 
dit Ypérius , une terre ingrate où rien ne pouvait 
fructifier (1). Plus la tâche était épineuse, plus elle 
devenait méritoire ; Roderic ne se laissa pas rebu- 
ter (2), il s'appliqua à surmonter les obstacles: aucun 
effort ne lui coûtait pour rendre la discipline à cette 
maison qui, suivant l'énergique expression de Simon, 
était devenue alors une caverne de voleurs, speluncam 
latronum effectam (3)... 

Dieu vint en aide au courageux réformateur (4), il 
appesantit sa main sur les moines incorrigibles. 

En 4030, des flammes, échappées par hasard (casu 
fortuitq) d'une maison voisine, amenèrent un incendie 
plus terrible que les précédents. L'abbaye fut réduite 
en cendres (5), eHe croirait-on , cette leçon sévère 
ne suffisait point pour arracher les religieux à leur 
déplorable obstination (6). Rien ne pouvait les ra- 
mener a la ligne du devoir , lorsqu'un fléau plus 
horrible, peut-être, que le premier, fondit de nouveau 

(1) Sed littus arat (p. 571). 

(2) Id ad quod venerat diligenter exequitur. (Simon, p. 171). 

(3) Cart. Sith. Simonis , m a du XII e siècle, f° 3, lin. 20, et édit. de 
1841 , p. 171, § II. 

(4) Iniquitatum nostrorum irritatus enormitate, supernus arbiter. (Idem 
m 8 in perg. XII e siècle f° 3), 

(5) Jgne exurgenÇe, açeçescente, nimio peccato urgente, versus templum 
vehementer impulit.... et quod diutino, multo que sudore elaboratum 
extitit, proh ! dolor î unius diei hora consumpsit... uti miserabiliter ad 
devorandum deliberaverat. (Chron. Ypebh). 

(6) Quidam nostrorum citius in multo post tempqre, recto visita- 

tionis sue obliti, et ad renunciata irreverenter reversi (M 8 in perg.) 
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sur le monastère. La peste ou mal des ardents (1), ce ml 
désolant auxiliaire de la justice divine, emporta onze 
moines en quelques jours.... Bientôt la communauté 
qui , peu auparavant (sous Hildebrand), comptait 
encore quarante six membres, se vit réduite à 
huit (2).... Cette réforme radicale mais salutaire, la 

Providence seule pouvait l'exercer! 

A la même époque, Baudouin, comte de Flandre , 
ayant remarqué qtoe tes chanoines de St-Martin de 
Bergues, ^assistaient plus aux offices et qu'ils me- 
naient une vie peu en harmonie avefc là régularité 
monastique, les renvoya et introduisit la réforme dans 
leur maison, dont il confia également la direction au 
vertueux abbé qui venait d'obtenir d'heureux résultats 
à St-Bertin. Craignant que cette double mission 
ne fut au-dessus de ses forces, Roderic s'adjoignit 
plusieurs collaborateurs tirés de St-Omer ou de 
Wormhoudt, il put ainsi accomplir l'œuvre qu'on lui 
avait confiée. — Au bout de sept années passées à la tête 
de cette seconde communauté dépendante de la pre- 
mière, le pieux abbé quitta Bergues où il laissa Ger- 
main à sa place et revint à St-Berti* continuer le bien 
qu'il y avait commencé (3). 

(1) Cum ecce divinamajestas nos territura, démuni post aliquot anno- 
wm curricuium, in nos gladium suum vibravit, ac subïta peste, multam 
partent nostrorum, letho tenus percutit. Plwimum iterum ejusdem pestis 
honvre.... (Simon, p. 173). — M» du XII e siècle, f° $ 3 et 4, lin. 2& et suiv. 

(2) Cart. Sith., édit. de 1841, p. 171. — M 8 en parch., P 4. — Le P. 
Ange, p. 116. — G d cart. 

(3) M M n°» 771 et 749 de la bibl. de St-Omer. 

« Assumptœ christ i nativitatis vigesimo secundo suprâ millesimum, 
» Flandviœ cornes Balduinus - Barbatus , canonicos ewlesiœ collégiale 
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Roderig consentit avec Baudouin, évêque de Thé- 
rouanne, l'échange de plusieurs propriétés dont la 
jouissance était contestée (4). Dans cet échange figu- 
rent les terres de (TorbodeshemJ Tubersent, Her- 
belles,Vandonne, Petresse (1026); — vers la même 
année, il avait obtenu de l'évêque de Tournai, les 
églises de Hettinghem ou Altinghem, Westkerque 
ou Haveskerque, Rokashem, etc. (1026). 

Il fut l'un des prélats qui acquiescèrent à la sen- 
tence de l'épiscopat de la Gaule-Belgique au sujet 
de la trêve de Dieu, cette paix établie, pour remédier 
aux maux résultant des guerres continuelles des vas- 
saux entre eux (2). 

Enfin, après une vie toute d'épreuves et de bonnes 
œuvres, Roderic mourut le 9 juillet 10^2 : il fut in- 
humé dans le cloître de son monastère à l'entrée mé- 
ridionale gauche de l'église (3); sur sa tombe on lisait 
cette inscription : 

« Ut virgo plange Sithiensis grex miserande ; 
» Plorans die, heu ! me heu ! patér et domine 

» S torum Martini et Winnoci confessorum expeîlens, propter conversa- 
» tionis eorum enormitatem ; cenobium S lo -Wmnocio de Castro quod 
» fundaverat in Bergas fecit, — Preficiens eisdem venerabilem Rode- 

» ricum Cumque septennio rexisset in ordinavit Germanum monachum 

» S u -Bertinî, etc. (M 8 de Simon). — Idem, p. 178. — Voyez aussi hist. 
de Bergues, par notre honorable collègue, M. Louis de Baecker. 

(1) M 8 de Simon, (exempl. en parch. XII e siècle, 1° 6). 

(2) La trêve de Dieu ou paix de Dieu , était une loi qui défendait les 
combats particuliers et les combats judiciaires du mercredi soir au lundi 
matin. (Hist. de France, p. 110). 

(3) Sepultus est in claustro ad ostium templi sinistrum , intrantibus 
à meridie. (Gall. christ, p. 493). — M 8 de Simon , p. 9, lin. 23. 
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» Heu ! pastor celebris heu ! consilium probitatis ! 
» Ut pater alte jaces, summa sophia lates ; 
» Currus et auriga gregis hujus et israelita , 
» Yerus et absque dolo, heu ! Roder ice pater 
» Qui modicos raundi modico nos nobilitasti ! 
» Ecce redimus ad id, te quoquc terra tegit ; 
» 0 te plorandum magis ! at nos funera tamen 
» His tua curemus det tibi leta deus (1). » 

Ce prélat envoya des reliques de St-Bertin en An- 
gleterre (1036), — Sa sépulture n'a pu être positive- 
ment constatée dans les fouilles de 1844 (2). 

Au nombre des religieux qui vivaient du temps de 
Roderic, on nomme : 

Ledwinus, decanus, prior (doyen et prieur). — Bovon qui devint 
abbé. — Suawinus. — Reinerus. — Wuiradus, dont il est parlé dans 
le miracle de Caumont (3). — Wulfardus. — Waso. — Gerbodo. — 
Germanus, 2° abbé de Bergues-St-Winnox (4). 



CHARTES CONTEMPORAINES. 

4026. — Echange de biens avec Beaudouin , évêque de Thé- 
rouanne. (Acta sunt inhâcbasilicâ dei genitricis 
mariœ Theruann^:) (5). 

1028. — Donation des églises cTAldinghem, Hettinghem, Ha- 

(1) Cart. Sith. Simonis, p. 170.— G d cart., t. 1, p. 96.— Gall. christ., 
col. 493. 

(2) Compte-rendu des fouilles de St-Bertin, mém. de laMorinie, t. VU. 

(3) De quo legitur in miraculo apud calidum montent. (Cat. rel. Bert. 
qui colligi potuerunt, m 9 815, bibl. audom.) 

(4) Idem. — Cart. Sitb. Simonis, p. 170. 

(5) Idem, idem. — G d cart., t. 1, p. 88. 



119 

1011— 1043. 



Digitized by Google 



150 



RODERIC , 36* abbé. 



yeskerque , Rodkasem. (Actum in civitate Torna- 

CENSl) (i). 

Confirmation des églises données à St-Bertin par 
Drogon, évêque des Morins. (Drogo Morinorum 
episcopus confirmât et rénovât S 1o -Bertino omnia 
altaria data a predecessoribus) (2). 

Roderic est représenté debout en habit monastique, il a la 
tête recouverte, les mains élevées et tient la crosse sous le 
bras gauche; devant lui cm voit l'église en flammes (3). 

(1) G d cart. t. 1, p. 174. — Idem, idem, p. 80. 

(2) Idem, idem, p. 179. — Idem, idem, p. 93. — Le P. Malbrancq, 
t. II, p. 739, et les historiens des Gaules, scriptores rerum Francorum , 
t. XI, p. 380, ont donné des fragments de cette charte. 

(3) Planche 39, m» 755 de St-Omeb. 



1021—1042. 

1040. — 
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BOVON, 37 e abbé. Avènem'ilOiS. 

Sommaire. — Bovon succède h Roderic et imite ses exemples. — Il Mort : 1065 
songe à la restauration de son église et reprend l'édifice par les 
fondements sons la direction d'ÀLQUERUs. — On retrouve le corps 
de St-Bertin qui avait été caché par St-Folquin. — Bovon fait 

- replacer ces reliques dans une nouvelle châsse. — Ce prélat est ami 
des lettres. — Sa piété. — Ses écrits. — Ses actes au profit du 
monastère. — Confirmation des privilèges. — Folcard lui offre 
ses premiers essais historiques. — Délivrance des habitants 
d'ARQUES. — Voyage de Bovon à Rome. — Il rapporte des reliques 
et meurt par suite des fatigues de son voyage. — Son inhumation. 
— Son épitaphe. — Religieux contemporains. — Titres relatifs 
à cette administration. 

Bovon , religieux de St-Bertin prit la place de 
Roderic (1043); il s'efforça de suivre les traces de 
son prédécesseur (4); profitant des instants de calme 
dont jouissait alors le monastère et du peu de charges 
qu'il avait à supporter à cause de l'absence ou de la 
mort de la plupart de ses membres, ce prélat s'em- 
pressa de travaillera la réparation de son église noircie 
et calcinée par le dernier incendie; il reprit l'édifice 

(1) Successor ejus, virtutum que animi, in divino cultu, Bovo egregius 
imitator efficiiur. (Cart. Simonis, m s en parch, , (° 9, lin. 33, et édit. 
de 1841, p. 179, lin. 2*). 



Digitized by Google 



152 BOVON, 37* abbé. 

dans ses fondements, d'après un plan nouveau, sous la 
direction du moine Alquérus. — Bovon avait à cœur 
d'élever à l'Eternel un temple digne de lui , il ne 
tenait pas moins à laisser à ses successeurs un monu- 
ment établi sur de vastes et belles proportions. Zèle, 
activité, richesses considérables , tout fut employé à 
l'érection de la nouvelle basilique qu'il ne devait pas 
achever (1). 

Pendant les travaux, le 16 juin 1050 , on découvrit 
le corps de St-Bertin qui, du temps cTAdàlard, plus 
de 200 ans auparavant, on s'en souvient, avait été ca- 
ché par St-Folquin, pour le soustraire aux profana- 
tions des Normands. Les pieux ossements du saint fon- 
dateur furent retrouvés dans un cercueil de plomb 
placé au-dessous du maître-autel dédié à St-Martin ; 
Bovon s'empressa de les recueillir et deux ans après, à 
sa prière ces reliques furent replacées dans une 
nouvelle châsse par Widon, archevêque de Reims, ac- 
compagné de Drogon, évêque de Thérouanne, en pré- 
sence de huit abbés, des principaux membres du clergé 
et de la noblesse du pays (3). La fête de l'élévation eut 

(1) Ecclesiam hujus loci incendio concrematam a fundamentis reedi- 
fcare cepit, sed morte preventus, imperfectam reliquit. (Simon, m s in 
perg.) — Ab Alquero monacho inceptum. (M 8 de Simon). 

(2) G d cart., note de Dom. Charles de Witte. — Compte-rendu des 
fouilles de St-Berttn, mém. de la Morinie, t. VII, p. 145. 

« In cujus restauratione basilicce, adeo ei gratia adstitit, ut sub capi- 
faneo altari, dura illud everteret, corpus S tl nostri Bertini a beato Fol- 
quino reconditum ducentis et amplius annis latuerat, repèrent,., honori- 
fice levaverit.... etc., etc. (Simon* m» du XII e siècle, 1° 9, lin. 4 v°). — 
Edit. de 1841, p. 180. 

(3) G d cart. — Note de Dom. de Witte. — Compte-rendu des fouilla 
p. 145 en note. 
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lieu le 2 mai 1052; pour l'avenir, elle fut fixée au di- ^1043—1005. 
manche qui se trouvait pendant la foire de St- 
0mer(1). 

Bovon était versé dans la connaissance des lettres 
et sa douce piété le faisait également chérir de ceux 
qui l'environnaient : Litteratus et pins, disent de lui 
les historiens (2) ; il .s'appliquait sans relâche à la 
restauration matérielle et morale de son abbaye. Ce 
prélat a laissé un petit livre élégamment écrit conte- | 
nant la relation de l'élévation des reliques de St- 
Bertin ; quelques extraits de ce livre sont rappelés 
dans les leçons de l'office de ce saint (3). — Il obtint 
du pape Victor II une bulle confirmative des exemp- 
tions et des propriétés accordées au monastère (13 
mai 1 057). — Jusque-là , toutes les confirmations de 
biens ou de privilèges étaient données par les sou- 
verains ; désormais, à dater du XI e siècle, la commu- 

(1) « Elevationis que solemnem diem celebrandam omnibus annis, 
» sexto nonas maii instituent, quo quoque tempore forensiorum negotio- 
» rum nundine, in oppido S u -Audomàri celebrabantur de more. » (Simon, 
p. 180, lin. 4 et suiv.) 

(2) Chronicon Yperii. — Gali. christ., p. 494. 

(3) Commentariolum accurato eloquio (m 8 de Simon). — Leçon IV de 
l'office de St-Bertin,« ex sermone Bovonîs abbatis,» propre de St-Bertin, 
in-8°, p. 154. 

« Auctor fuit anno regiminis nono, 1052, elevationis corporis S u -Ber- 
» tini. — Folquino episcopo ob infestationes normannorum, in loco se- 
» creto reconditi, ejus que facti relationem, Widone archiepiscopo re- 
» mensi. » (Gall. christ., t. III, p. 494). 

L'histoire du clergé de France et les mémoires rédigés pour le chapitre, 
contestent à Bovon la paternité de ce livre. Le témoignage de Simon, auteur 
presque contemporain, nous parait ici, comme toujours, préférable à celui 
des écrivains dont la partialité n'est pas douteuse, (Dutems, t. IV, p. 216). 

24 
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1043—1065. nauté, pour les obtenir , ne recourra plus qu'au pa- 
tronage des papes (\). 

Le moine Folcard écrivit ses premiers essais histo- 
riques pendant le gouvernement de Bovon , il en 
adressa l'hommage à ce prélat (2). 

Avec le consentement du comte de Flandre, l'abbé 
délivra les habitants d'ÀRQUES des exactions auxquelles 
ils étaient en butte de la part des avoués finiquis ad- 
vocatorum exaclionibusj (3). 

Pendant son séjour à Rome , où l'avaient attiré les 
affaires de sa maison , il obtint que les élections 
des abbés se feraient, à l'avenir , sans la participation 
des évêques de Thérouanne (4). 

En revenant de la ville éternelle, Bovon séjourna à 
l'abbaye de St- Denis, d'où il rapporta de précieuses 
reliques, parmi lesquelles on voyait l'un des clous qui 
servit à fixer N.-S. J.-C. sur l'arbre de la croix (5). 
Mais il ne devait pas survivre longtemps aux fati- 
gues d'un si long voyage. Après 22 années d'admi- 

(1) On voit à la bibliothèque royale, n° 5439 , beaucoup de chartes et 
de confirmations de privilèges accordées au profit de St-Bertin , par Phi- 
lippe-Auguste en 1192 , Loms VIII en 1211 et 1223, Louis IX en 1231. 
Ces princes agissaient comme seigneurs de St-Omer qui avait été cédé à 
Louis VIII, représentant d'IsABELLE sa mère, en même temps qu'ARRAS, 
Hesdin, Bapaume, etc. (Art de vérifier les dates), — chron. des comtes de 
Flandre, etc. 

(2) Eidem Bovoni, primant de S 1o -Bertino gestis, elucubrationem nun- 
cupavit, (Gall. christ., p. 493). 

(3) Villam Arkas a pravis et iniquis advocatorum exactionibus aucto- 
ritate Balduini liberavit. (Idem). — Cart. Sith., p. 179. 

(4) Idem, idem, m» n° 755 bibl. audom. — G d cart. — Gall. christ., 
p. 495: 

(5) Idem, idem, idem. 
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nisf ration, il mourut le 6 décembre 1065 (4) regretté I043— iogs. 
de tous ceux qui avaient pu apprécier ses vertus. 

— On l'inhuma à côté de Roderic, son prédécesseur. 
Sa tombe portait une épitaphe contenant les jeux de 
mois suivants (2) : 

« Bos domini, Bovo domino donatus ab ovo , 
» Fructu non parvo domini profecit in arvo. 
» Cujus tollcndo juga quadrigam que trahendo, 
» Hanc fabricam primo templi locavit ab imo: 
» Quam divinarum portans virtute rotarum, 
» Rexit et erexit, contra que pericula traxit ; 
» Hinc ejus merabris décima sub luce decembris 
» Terrae mandatis societur in aethre beatis (3). » 

Nous croyons avoir rencontré dans les fouilles de 
St-Bertin la sépulture de Bovon dont nous avons 
donné ailleurs la description (4). 

MOINES CONTEMPORAINS DE CET ABBÉ. 
Folcardus, qui écrivit la vie de St-Bertin (5). — Albricus. — 

ANTBERTUS. — HERIBERTUS. — GuiNRANDUS. — RlJMOLDUS. — ERMEN- 

gerus. — Deodatus. — Rodulphus (scriptor). — Eustachius. — Petrus. 

— Herxigerus. — Bernardus. — Ricardus. — Ingelbertus. — Jo- 
hannes (qui devint abbé). — Ascelinus (prieur) (6). ; 

(1) Obiit die X decembris 1065, cum vite administrasset vir claris- 
timus et doctissimus. (Mir^eus, note p. 177). 

(2) Conditus est è regione sepulchri Roderici antecessoris. ( Gall. 
christ., p. 494). 

(3) G d cart., t. I, p. 116. — Simon, m» en parch., (° 12, édit. de 1841 , 
p. 182, etc. 

(4) Fouilles de St-Bertin. — Le cercueil attribué à Bovon était en terre 
de pipe non cuite. On peut le voir au musée de St-Omer. 

(5) S u -Bertim vitam scripsit. — Cat. rel. Bert. m* n° 815. — Surius, 5 
et 9 sept. — Foppens, bibl. be\%., t. 1, p. 280. — Mabillon, III e siècle. 

(«) Cat. rd. Bcrt., m" 815. 
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TITRES CORRESPONDANTS A CETTE ADMINISTRATION (i). 

1050. — Convention pour la moitié de la dîme d'HEucniN (2). 

1052. — Elévation solennelle du corps de St-Bertin (3). 

1054. — Donation de la 3 e partie du franc-alleu à Ostràssel, 
par Gerbode et Ada, son épouse (4). 

1056. — Privilège accordé par Baudouin de Lille relative- 
ment aux libertés d' Arques , de Bourbourg , etc., 
dont les habitants étaient soumis aux exactions 
des avoués (5). 
Autre privilège du même comte (6). 

1056. — Confirmation donnée par l'Empereur Henri au sujet 

des biens situés à Cologne (dot. Colonise) (7). 

1057. — Franchise et l re bulle accordée par Victor II (8). 
1063. — Donation à Ostrassel (9). 

1065. — Donation de quelques dîmes et franc-alleux , à 
Curnes (10). 

Bovon est représenté debout , en costume de moine , la 
tête couronnée, la crosse est soutenue par le bras gauche; 
il montre de la main droite un clou de la vraie croix ; à ses 
pieds sont les religieux à genoux; devant lui on voit un su- 
perbe reliquaire (11). 

(1) G d cart., t. 1, in-f J , p. 117 et tables, in-8°. 

(2) Idem, p. 97. 

(3) Idem, p. 99. 

(4) Idem, p. 100. 

(5) Idem, p. 105. 

(6) Idem, p. 101. — Cart. Sith., p. 179. 

(7) Idem, p. 109. 

(8) Idem, p. 110. 

(9) Idem, p. 114. 

(10) Idem, p. 115. 

(11) Planche n° 17, — M 8 n° 755, de la bibl. de St-Omer. 
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Avèncm 1 : 1065. 

HÉRIBERT , 38 e abbé. - 

Mort : 1081 

Sommaire. — Héribert, guerrier devenu moine, est élu en 1065. — 
Il suit les traces de Bovon. — Continue les travaux de l'église. 
— Termine le monument. — Le décore. — Y ofûcie. — Nouvel 
incendie. — Héribert, également nommé abbé de St-Germaw, 
(I'Auxerre^ exerce ces doubles fonctions jusqu'en 1072, puis il 
abdique Tune d'elles, pour conserver l'abbaye de St-Bertin. — 
Préjudice causé par son absence. — Les moines de St-Wiisnox 
méconnaissent l'autorité de St-Bertin. — Les religieux d'Auciiv, 
s'y soumettent.— Robert-le-Frison donne à la ville de St-Omer, 
les bois, marais et pâturages qui entourent la ville. — Actes 
d'HÉRiBERT. — Relâchement dans la maison. — Anecdote. 

Un guerrier devenu moine (1) de la main de 
Bovon fut appelé à lui succéder. — Héribert élu par ses 
frères, prit possession de sa charge en 1065. — Déjà, 
ayant son entrée au monastère , il avait dirigé une 
partie de l'administration temporelle de la commu- 
nauté, entre autres, les biens de Caumont. 

(1) Superni respectus acie illustratus, monachus efficitur. . . . electus a 
fratribus (Simon, p. 188). — Heribertus moribus et génère clams, hujus 
ecclesiœ negqtia gerebat, antequam esset monachus et postea; eoque mu- 
nere cum tanta laude perfunctus est, ut ad supremum abbatis fastigium 
wruerit sublimari , dignus plane Bovonis alummus et successor... (Gall- 
cbrist. ; p. 495. — G d cart., t. 1, p. 117). — Gart. Sith„ p. 188, lin. 25. 
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Le nouvel abbé dut sou élévation à son mérite et 
à la manière, dont jusque-là, il avait rempli les 
missions qui lui avaient été confiées. Disciple de son 
devancier, il en avait retenu les leçons, il s'appliqua à 
les imiter. 

Le premier soin d'HÉRiBERT fut de continuer les 
travaux de son église ; il fit terminer les murs exté- 
rieurs , acheva les voûtes , les plafonds , la char- 
pente. Bientôt , le monument décoré à l'intérieur se 
trouva prêt à recevoir la célébration des saints mys- 
tères. On suspendit à la nef du milieu un lustre d'or 
et d'argent d'une valeur infinie (1). — Toutefois cet 
édifice n'était pas destiné à subsister longtemps.... A 
peine achevé , nous le verrons devenir la proie des 
flammes : la ville de St» Obier, elle-même , sera à 
la veille d'être consumée par suite de cet embrase- 
ment (2). 

Vers 1 069, Héribert fut nommé abbé de St-Ger- 
main d'AuxERRE, par Philippe 1 er , Roi de France; 
il méritait cet honneur (3); mais après avoir gouverné 

( I) Basilicam a predecessore suo inceptam, ipse maceriis exterioribus 
testitudine arcmta piramidibus innixa trabibus , laquearibus Tectorum 
que culminibus honorifi.ee consummavit... in cujus medio coronam invisœ 
estimationis auro argento que fabrefactam desuper laquearibus sus- 
pendit. (Gart. Sim., m s en parch. et édit. des documents inédits, p. 189). 

(2) G d cart. de St-Bertin, t. 1, p. 117. 

(3) « Dum que ad hoc virtutibus succrescens, rumore omnium ceîebris 
» haberetur régis Francomm Philippi I», qui auctoritate cœnobivm S u - 
» Gekmani antissiodorensis.... constituitur.... qui cum strenue hune illum 
» que loeum , non mu/to tempore rexisset , sentiens se administrations 
» nonsuffirere, s rnul que canonicum non esse unum duobus cœnobiis prees- 
» se... avitum S'thicnsc vœnobium iejetiit } in cujus absent iâ non pauca 
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les deux monastères jusqu'en 1072, désespérant de 
suffire à sa double tâche , craignant d'ailleurs d'en- 
freindre la loi canonique en restant à la tète de deux 
abbayes à la fois, il abandonna St-Germain et conserva 
St-Bertin où son absence avait été préjudiciable 
aux intérêts de la communauté (1). — Déjà, en effet, à 
la mort de Rumold , leur abbé, les religieux de St- 
Winnox avaient cru l'occasion favorable pour secouer 
l'autorité de St-Bertin, et malgré des engagements 
sacrés, malgré les statuts unanimement consentis, ils 
avaient élu l'un d'entre eux, pour diriger leur monas- 
tère (2) à l'exclusion d'un moine de Sithiu. — En 
même temps, la prudence (THéribert parvenait à sou- 
mettre les religieux d'AucHY (3) à la subordination 
méconnue par les moines de St-Winnox. On verra 
l'abbaye de St-Bertin soutenir, souvent, et reprendre 
toujours son droit de suprématie sur les maisons 

» perpessus est incommodai (Simon, copie du XII e siècle, — édit. de 1841, 
p. 189 et 190). — Il parait qu'HÉMBERT gouverna les deux abbayes de 
1069 à 1072. Cependant le P. Labbe ne fait pas mention de lui dans son 
catalogue des abbés de St-Germain. (Bibl. m 9 t. 1). 

(1) G d cart., t. 1, p. 117. — L'abbaye venait de perdre la pâture ou 
prairie appelée Suinard, située entre la chapelle des lépreux et la croix 
d' Arques. 

(2) A regimine cenobiali S u -Vinoci spollatur quod in bergis per- 

diderat alchiaco monasterio tempérât 

(3) L'abbaye d'Aucnv, S tU9 -SiLviNUS de Alciaco, située sur la petite ri- 
vière de Ternoise, pics Hesdin, provenait, en premier lieu, d'une donation 
d'ÂDROALD à St-Bertin. Elle fut détruite au IX e siècle par les Normands. 
A son rétablissement, on remplaça les saintes filles qui s'y trouvaient par 
des religieux de St-Benoit, qui l'ont possédé jusqu'à la fin. — Elle dépen- 
dait de St-Birtin, était taxée 165 florins et rendait 6,000 livres. (Hist. de 
Ste-Berthe, par M. l'abbé Parenty , p. 23. — Recueil des abbayes de 
France, t. 1, p. 358, in-4°). 
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de sa dépendance , lorsqu'elles chercheront à s'en 
affranchir. 

C'est l'époque , où le comte Robert-le-Frison 
gratifia les habitants de St-Omer des pâturages (1), 
bois, prairies, bruyères,marais,qui entourent la ville... 
Ce qui reste de cette donation du XI e siècle, après la 
part échue à la banlieue, forme encore aujourd'hui la 
meilleure partie des revenus territoriaux de notre 
cité. 

Héribert donna la sépulture , dans son église, à 
Arnoul, dit le Malheureux, IX e comte de Flandre, qui 
périt à la bataille de Cassel (1 071 ) (2) .—Il revêtit de 
l'habit monastique Hucbert, évêque de Thérouanne, 
qui alla mourir sous le froc, dans la solitude deST- 
Mommelin (1 095) (3) . — Il institua son anniversaire et 
celui de ses deux prédécesseurs Roderic etBovoN (4). 

(1) Dutems parle de cette donation comme si elle ne reposait sur aucun 
titre ; il est vrai que l'original de cette charte n'a pas été retrouvé ; mais 
elle est confirmée dans celle qui a été donnée par Guillaume Cliton en 
1127 et dans laquelle on lit ces mots : « Pasturam adjacentem ville S 1 '- 
Audomari, in nemore quod dicitur Lo et in paludibus et in pratis et in 
bruera et in hongre coltra, usibus eorum, excepta terra lazarorum eon- 
cedo, sicut fuit tempore Roberti comitis barbati. (Original aux archives 
de St-Omer). 

Cette charte, extrêmement intéressante pour notre histoire locale, con- 
tient aussi la reconnaissance des avoués de St-Bertin par les comtes de 
Flandre. Ces défenseurs armés marchaient de pair avec les châtelains de 
St-Omer; leur puissance parut souvent redoutable aux souverains du pays. 

On lit dans ce titre : Mansiones quoque quœ sunf in minisierio advocati 
S u -Bertini... libéras esse volo. (Mém. des Antiq. de la Morinie, t. Il, 
p. 316). — Archives. 

(2) G d cart., t. 1, p. 177. 

(3) Idem, idem. 

(4) Cart. Simonis, copie du XII e siècle, f° 14, lin. 5. 
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—Il voulut qu'à la mort de chaque cénobite, une pré* 
bende fut assignée à un prêtre chargé de prier toute 
l'année pour le défunt ; dans la même intention, le 
camérier de la maison devait également remettre une 
demi-livre denier à un autre prêtre pour ses vête- 
ments (1). 

Heribert confirma les biens d'ËLCiNiUM de Coieo 
ques (Koica), de Caumont (Kàlmunt) et ceux de 
Cologne, d'où se tirait la provision de vin de la com- 
munauté ( ad vinum fralrum) (2). 

A ce gouvernement se rapporte la fondation des 
églises de Calais et de Watten (3). 

Guillaume-le- Normand assurait alors la conquête 
de l'Angleterre (4) par la victoire d'HASTiNGs(1 066) . 

Au même temps, remonte l'origine du denier de St~ 
Pierre auquel, donna naissance la fameuse donation 
faite par Mathilde de Toscane au souverain pontife 
(1077) (5)* — Alors aussi le relâchement qui s'était 
introduit dans le cloître, était loin d'avoir cédé à la règle; 
on peut en juger par une petite anecdote qui con- 
cerne le successeur de Bovon (6).— En offrant une 
peinture des mœurs du XI e siècle, elle prouvera une 
fois de plus, la distance qui sépare cette époque, des 
premiers jours de l'abbaye;.... * Héiubert, qui était 

(1) Simon, m» du XII* siècle, f» 14, lin. 17. 

(2) Idem, idem, F 15, lin. 20 et 21, édit. de 1841, p. 195. 

(3) Fundatœ sunt (Mo tempwe) ecclcsiœ Caletensis et Watinensis (M* 
n°771). 

(4) Idem p. 38, in pergameno. 

(5) L'art de vérifier les dates. — Le président Henaut. 

(6) Cart. Sitn, Simows, m^ presque contemporain, ff» 11. — Edit. des 
documents inédits, p, 188, 189. 

25 
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io6$—io6i » à la tête des affaires temporelles de la maison, dit 
» M. Guérabd (1), d'après les textes contemporains 
» que nous avons sous les yeux; Héribert avait arra- 
» ché une serve de St-Bertin des mains de son ra- 
» visseur; la nuit suivante , au moment où le moine 
» rentrait dans sa cellule, après le chant des matines, 
» il trouva chez lui la jeune femme qui l'attendait..,. » 
La pauvre fille s'était méprise sur le motif de sa déli- 
vrance, le pieux cénobite ne tarda pas à la détromper; 
» mais comment expliquer que, dans cette enceinte où 
» auparavant les reines, mêmes, n'auraient osé franchir 
» le seuil de la porte extérieure, une femme de condi- 
» tion servile ait pu arriver, sans obstacle, au milieu 
» de la nuit, jusqu'à la cellule d'un moine (2) ?....» 
On voit parmi les religieux contemporains : 

Hucbertus , ancien ëvêquc des Morins qui fut enterré dans le 
vieux monastère (3). — Simon, l'habile continuateur de Fol- 
quin (4). — Sulgerus (1 er abbé d'Àucmr ) (5). — Servinus, 2 # 
abbé de la même maison de 1074 à 1077 (6). — Goscelin ou Got- 
celinus , auteur de plusieurs vies de saints (7). — Hagabarus. — 

(1) Préface du cart. de Folquin, p. LU, lin. 5. 

(2) Voyez le manuscrit de Simon (XII* siècle), t° 11 lin. 19. —Edit.de 
M. Gdérard, p. 188 et 189. — Cette anecdote y est longuement racontée. 

(3) Hucbertus m veteri monasterio sepultus. 

(4) Smo cartularium suum obtulit Lamberto abbati Sitbiensi. 

(5) Sulgkrus per Heribertum abbatem l ni abbas alchiacensit consti- 
tutus. 

(6) Servinus institutus î dM presul alchiacensis anno 1074, et ab eodem 
éepositus anno 1077. 

{7) Goscelinus vitas plurimorum sanctorum scripsit. 

Goscelin a débrouillé le premier le cahos de l'hagiographie bretonne 
et fourni tout le fond de l'ouvrage de Gappgrave , qui n'a pas cru devoir 
citer distinctement son devancier. — C'est Goscelin , dont l'anglais Wtt- 
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Odôh, camérier. — Remicbrus, aumônier. — Et Riquardus de Bis- 106*— loti. 

TADfi (1). 

Héribert mourut en 1 081 , après 1 7 ans d'exercice, 
laissant de bons exemples à ses successeurs, plurima 
virtutum suorum monumenta posteris relinquem (2). 
11 fut inhumé au milieu de la grande église qu'il ve- 
nait d'achever (3), au-dessous du magnifique lustre 
dont il avait lui-même fait hommage (4). 

Nous croyons avoir retrouvé cette sépulture dans 
les fouilles de St-Bertin (5). 



ACTES CONTEMPORAINS : 

Lidbert fait donation à St-Bertin de la terre de Bourbourg 
(Broborgh). 

Conflrmatien des Mens accordés par Druon, évéque de Thé- 

la uns Malkesbvbt* a pu dire : Nulli post Bedam secundus innumeras sanc~ 
torum vitas stylo extulit. (Note de notre obligeant collègue, M. l'abbé 
Clovis Bolard). 

(1) Ce mot de Bistade ne serait-il pas un nom de famille ? Dans ce cas 
ce serait le premier que nous aurions encore aperçu dans le catalogue des 
religieux de St-Bertin . Bientôt nous allons voir ces noms s'introduire peu 
à peu. Quelle intéressante étude?... (Voyez m 8 n° 815, bibl. de St-Omer). 

(2) Simon, p. 198. 

(3) In medio basilicœ quam ipse consummaverat. 

(4) Cujus tumulus, diadematc, auro et argento, ipsius patris sumptibus 
fabrefacto, honorifi.ee coronatus fuit. (Simon, m* in perg,) 

(5) Compte-rendu des fouilles 4e £>t-J$ertin, texte et planches, p. 178. 
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rouanne, — Le vidimus de cette charte porte la date de 
1371. 

Fondation des anniversaires de Roderic, Bovon et Béki- 
bert (i). 

Héribert est représenté debout, la tête rasée en couronne, 
tenant de la main gauche les deux crosses abbatiales de 
St-Germain et de St-Bertin; de la main droite il remet une 
autre crosse à Sulger en l'instituant premier abbé d'AccHY. 
— Sulger est à genoux sur le seuil de l'église et à ses pieés 
on voit un homme étendu désignant Bopora, ce spoliateur 
des biens de l'abbaye, qui fut terrassé, dit-on, par ime main 
invisible, lors du miracle de Caumont, pour avoir prononcé 
des injures contre le saint fondateur du monastère (2). 



(1) G d cart. de Dom. de Wittb, t. I, p. 117, 118, 119. — Cart. Sitb. 

SlMOHIS. 

(2) Planche 19. — D'après Simon, écrivain contemporain, Bodoba aurait 
dit : Si tuus S^-Bertinus bos esset, jugo meo jimgeretur, siclo que la- 
bore ingemeret...« Quid dixisti nequam, plectere miser plectere pend. » 
(Simon, p. 190 et 191, lin. 3 et seq.). — Voy. m s n # 755. 
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ABBÉS DE SAINT-BE1VTIN. 



JEAN I er D'YPRES , 39« abbé. 



Avèuein' : ltSI. 



Mort : 1095 



Sommaire. *- Jea* 1 er est élu et installé en 1081. — H est béni par 
Gérard, évêque de Cambrai, — Un nouvel incendie jenvahtt 
l'église et les dépendances du monastère. — La ville de St-Omer 
est menacée. — L'abbé ne perd pas courage. — 11 s'occupe à 
réparer le mal. «~ 11 y parvient. — Bientôt l'abbaye est cora ple- 
urent restaurée et devient plus belle. — Les toitures sont re- 
faites. — Les cloîtres et le réfectoire sont agrandis.— Augmen- 
tation de la bibliothèque. Rareté des livres à cette époque. 
— Leur valeur. — Jean fait exécuter de beaux manuscrits, — 
Titres de quelques-uns. — Le pape Urbain 11 confie à Jean I" 
des fonctions délicates. — Heureux résultats de ses négociations 
auprès du comte de Flandre . — Actes utiles de cet abbé. — Fon - 
.dation des églises d'HAM, d'AiwREs et delà Capelle.— Translation 
des reliques de St-Silvin. — Réception de St-Anselme, arche- 
vêque de Cantorbéry. — Vestitures. — Jean tombe malade à 
Bergues auprès du eomte de Flandre. — Il meurt au bout de 15 ans 
d'administration. — Ses derniers moments. — Sa sépulture. — 
Son épitaphe. — Actes contemporains. 

Jean I er , né à Ypres, grand prieur du temps d'HÉ- 
bibert, fut le 39 e abbé de St-Bertin. — Son humilité, 
son zèle pour la direction des affaires avait attiré sur 
lui l'attention publique. H fut élu en 1081 et reçut 
peu aprèsja bénédiction des mains de Gérard, évêque 



Digitized by 



Google 



m JEAN I" D'YPRES, 39« abbé, 

de Cambrai , par délégation de l'évêque de Thé- 
rouanne (1). La cérémonie de son intronisation se 
fit, avec pompe, au milieu de la joie générale. Mais à 
peine Jean avait-il reçu le baiser de paix de tous les re- 
ligieux (2), qu'il lui fallut assister à l'incendie du mo- 
nastère.... (1081); en un instant, les flammes eurent 
envahi les dépendances de la maison; l'église, ce chef- 
d'œuvre d'ÀLQUERUs, les cloîtres , les alentours , les 
habitations environnantes , tout fut calciné. « Le feu 
poussé par la violence de nos fautes, dit Simon, avait 
entouré ce lieu de toute son intensité (3). » La ville 
même fut sérieusement menacée.— Cependant, au mi- 
lieu de ces dangers, te nouvel abbé ne se laissait point 
abattre (4). — Voué à sa communauté, il n'avait 
qu'une pensée : réparer le mal qu'elle venait d'épraa- 
ver : il se mit à l'œuvre avec une telle ardeor qu'en 
peu de temps les traces du feu étaient effacées. Bientôt 
même l'abbaye se trouva plus belle ; ; l'église fut 
restaurée, les toitures en roseau (5) furent rempla- 
cées par d'autres moins accessibles au feu; les 

(1) Mansuétudine et modestia decoratus piissimus abbas, (M M n°* 771 
— 749 — 755 bibl. de St-Omer). — Omnespari concordavere sentcntid... 
votis omnium subrogatur. (Simon, p. 198-199. — -Gall. christ, col. 494). 

(2) Cui nimirum tota SrraïKNèis fit congïegatio* ne amictu circum amicia 
vario ut pista, tantt patrt's honore exhalirata mufti modo,., in sede prin- 
cipalé constituitur.... post omnia omnibus osculatur, etc. 

(3) Ignis vi peccatomm nostrorum appulsus, omnem loeum istum enor- 
mitate suâ circumvallit.... penè omnium seva incendio consummaretur... 

(4) Abbas sedulus, in meliorem quam antea statim reparavit monas- 
ter mm t a venerabili viro Alquero hvjus hci monacho. a fundamentis in- 
cpptum.... tara gravis infortunii incommodo attractus, de reedificatione 
tmrtare non distitlit. (Simon, m" du XII* siècle en parch.) 

(5) Terta anmdinta (Simon, idem, idem). 
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réfectoires, les cloîtres furent agrandis et ornés de iosi \m. 

sculptures; à droite et à gauche du maitre-autel on 
posa des statues en bois incrustées en or , en argent 
ou en pierres fines (1). Dans la chapelle de la Ste- 
Vierge , récemment décorée de peintures, Jean fit 
placer un Saint Sépulcre avec des bas-reliefs repré- 
sentant la Nativité, la Passion, la Résurrection et V At- 
tention de Notre Seigneur. — Enfin il augmenta la 
bibliothèque (2), chose précieuse dans un temps, où 
les livres étaient si rares , dit M, Guérard, qu'une 
comtesse d'Anjou acheta un « recueil d'homélies au 
» prix de 200 brebis, unmuid de froment, un autre 
» de seigle, un troisième de millet et un certain nombre 
» de peaux martres (3). »— On se souvient que la 
première mention d'une bibliothèque à St-Bertin , 
remonte au gouvernement d'OoLAND, mort en 804, et 
la seconde, à celui de Fbidogise, mort trente ans après» 
Depuis lors, soit à cause des malheurs des temps, soit 
que la barbarie eut également pénétré dans le monas- 
tère , il y est rarement question de livres. Jean I er 
semble ranimer le goût des lettres parmi les moines. 
Il fit exécuter de forts beaux manuscrits au nombre 
desquels on voyait : « Y Ancien Testament, depuis J$ * 
» Genèse jusqu'aux Rois ; — un recueil d'homélies en 
» deux volumes, pour toute Vannée; — le livre d'Ephrem 
» ou des pronostics ; — une concordance des Pères; — 

(1) Ligneas quoque imagines auro et argento cum lapidibus fàbrili 
<uie supertectas, dextra levaque capitaneœ crucis statuit , etc., etc. 
(Simon, m* du XII* siècle. < — Edit. des documents inédits, p. 199 à 207). 

(2) Cart. Sifh. giMONis, p. 207. 

(3) Idem, préface de M. Guérard. 
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io8i—to95. , j es commentaires de St-Augustin sur St-Jean (1); 

» — enfin un énorme pensionnaire d'une grande va- 
» leur (2). » — Espérons que ces intéressantes pro- 
ductions calligraphiques auront pu échapper au van- 
dalisme et que grâce aux divers catalogues qu'on nous 
promet, nous les verrons sortir de la poussière qui les 
recouvre, peut-être, depuis longtemps. 

Le zèle de Jean I er ne s'arrêtait pas aux détails 
intérieurs de sa maison; sa Sagesse, son habileté, 
justement appréciées , le firent choisir par Urbain H 
pour une mission délicate (3). Dé concert avec les 
abbés de Watten et (Î'Ham, il fut chargé par le sou- 
verain pontife de réclamer auprès de Robert-le- 
Frison la restitution de diverses propriétés apparte- 
nant à l'église : le négociateur réussît; le comté se laissa 
persuader, il promit de rendre au monastère les prai- 
ries, lés pâturages et autres biens qui avaient été don- 
nés à la commune de St-Omer; toutefois, cette pro- 
messe écrite et solennelle ne put se réaliser par suite 
de la mort du prince (4)/ 

(1) Les commentaires de Sr-AuGtJsnrt ont été écrits, en deux volumes , 
par Goscelin, moine de Caktorbérv. — Mabillon* 

(2) Codices nihilominus, non modice appreciationis consenti fecit 

quorum titulus ad commendandum, ejus studium breviter subnectere non 
pigûii librum veteris testàmenti ab exordio Geneseos, usque inregvm>— 
Librum omeliarum totius annualis circuit, in duo volumina diviswn. — 
Librum Ephrem vel pronosticorum. — Librum collationum patrum. — 
Librum Augcstini super Jobanne*. — Passionalem quoque immensi poil- 
deris , ex integro digestos suis posteris dereliquit. (Simon , m* du XII* 
siècle.— Edit. de 1841, p. 208). v 

(3) G d cart. — M s du P. Ange, carme déchaussé, p. 1Ï8. 

(4) Idem, idem. 
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Jean obtint de Rabodus, évêque de Noyons, la con- 
cession nouvelle de Téglise de Caumont avec le per- 
sonnal de Robert évêque des Morins (1093) (1). 

Il reçut de Robert-le-Frison la confirmation des 
privilèges d' Arques (1 093) (2) ainsi que l'abandon 
de toutes les prairies environnantes, pour la nourriture 
des bestiaux appartenant au monastère. — Il fit res- 
tituer le poissonneux étang de Moere, injustement 
usurpé par un pêcheur (3). • 

Sous son administration on vit s'élever les églises 
J'Ham, d'ÀNDRES et de la Capelle (4). 

Ce prélat opéra la translation des reliques de St- 
Silvin (1088), qu'il fit placer dans un riche reli- 
quaire (5). — Il accorda l'hospitalité à St-Anselme , 
archevêque de Cantorbéry (1 095) . — Il donna l'habit 
religieux à Alquerus, architecte et médecin, le même 
qui avait tracé le plan et dirigé les travaux de recons- 
truction de l'église incendiée en 4081 (6). — Il reçut 
dans sa communauté Norbert, 3 e abbé d'AucHY , 
Gérard, Wilcfrid, Franco, etc. Enfin, après une ad- 

(1) Cart. Sith. Smoms, p. 206. — G* cart. 

(2) Idem, caria Roberti Frisonis.... de libertate de Arkas, et de pas- 
cuis porcorum et pecorum ejusdem ville (anno 1093). — Sinon, m* du 
XII e siècle. — Edit. de 1841, p. 203. — Gall. christ. — Chron. Yperii. 

(3) Aquam Moere dictant, copid piscum afftuentem, restituit. (Simon, 
p. 207). 

(4) Ecclesiœ Hamensis, Andrensis et de Gapella fUndatio. (M* n° 771 
— eat. rel. Bert.) 

(5) S m -Silvini corpus in scrinio noviter fabre facto transtulit^anno 1088. 
(Gat. rel. Bert., n° 815, bibl. audom.) 

(6) Alquerus arte medicina peritus,... templum ab Alquero incep- 
tum. (Simonis cart. , p. 200). — Norbertus, 3 us Alchiacensis presul. 
Geraedus. — Wilpridus. — Franco. — (M 9 815, pièces justificatives). 

26 
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1081—1095 ministration de quinze ans, presque toujours remplie 
par des travaux importants et pendant laquelle la 
discipline eut de la peine à se maintenir, Jean fut sur- 
pris à Bergues par une maladie qui le conduisit au 
tombeau. — Il s'était rendu auprès du comte de 
Flandre pour conférer avec ce prince au sujet des 
intérêts de sa communauté; une enflure lui survint au . 
bras, le mal s'accrut , en peu de jours il fut sans 
remède. Sg^tant approcher l'heure suprême , l'abbé 
assembla ses religieux, leur fit des adieux touchants 
en leur recommandant le pardon des injures ; puis, 
après avoir déclaré qu'il ne lui restait pas un sol 
d'économie, il demanda un crucifix , le serra sur sa 
poitrine en se prosternant à terre, et rendit ainsi le 
dernier soupir au milieu des larmes de ses frères.,. (1 ) 
(U mars 1095). 

Jean fut inhumé dans le côté nord du cloître, auprès 
delà porte du chapitre (2). — Sa sépulture n'a pu 
être reconnue dans les fouilles de 1844 (3). — Sur la 
tombe de cet abbé on lisait ces lignes : 

Quàrta dies martis, mortis singultibus artis , 
Clara suis annis, clausit pia gesta Johannis. 
Cujus peccatis parcendo tue pietatis 
Munerc, sidereis hune, jungas, christe choreis ; 
Et sis ei merces/ qui nutu, cuncta coherces , 
Ut cui congaudet, gaudens per secula laudet (4). 

(1) G d cari* de St-Bertîn, p. 121. — M 8 du P. Ange, f° 118. — GaU. 
christ., col. 475, quantœ lacrymœ /. .. (Simon, p. 208). 

(2) Sepultus est in septentrionali parte clauitri y juxtâ introitum capi- 
tuli. (GaU. christ., p. 495). 

(3) Compte-rendu des fouilles de St-Bertin. — Plan des fouilles an 
musée de St-Omer (galerie des tableaux). 

(4) Gart. Sith. Simonis , m s du XII e siècle, f 9 19. — Edit. de 1841, 
p. 209. — G d cart. 
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ACTES CONTEMPORAINS DE JEAN 1". 

Donation relative au franc-alleu cPOstrassel par Gerbode et 
Ada, son épouse (1). 

Jean rachète à Balderic de Cuhem , une partie du comté 
d' Arques, au prix d'une rente annuelle (2). 

Translation solennelle du corps de St-Silvin dans une nou- 
velle châsse. 

Procès-verbal de cette translation. — Copie de l'original cer- 
tifié (3). 

Accord avec Manassès, comte de Guines au sujet des cernes (4).~ 
Donation à St-Bertin de l'église de Caumont (5) (Ratbodi 

noviomensi episcopi, traditio altaris in villd Calmont). 
Confirmation de privilèges par Robert, comte de Flandre (6) 

Balduimk senior, Flandriœ cornes, de libertate Arkas, idem 

de Mera, Wizerna, Broburg, etc.). 
Octroi du même prince pour Arques seulement (Robertus 

Flandriœ cornes de libertate Arkas (7). 
Témoignage en faveur de Manassès, comte de Guines (8). 

Jean 1 er est représenté debout, la tête rasée , les mains 
élevées, la crosse sous le bras droit ; on voit à ses pieds un 
tombeau qui est vraisemblablement celui qui renfermait les 
ossements de St-Silvin. — Jean regarde avec effroi et d'un 
air résigné l'incendie de son église (9). 

(1) D'après Simon, ce titre est de 1087. 

(2) G d cart. p. 122. 

(3) Idem, p. 124. 

(4) Idem, idem. 

(5) Idem, p. 125. 

(6) Idem, p. 128. 

(7) Idem, idem. 

(8) Cart. Sith. Simonis, m* en parchemin du XII e siècle. — Edit. de 
1841, p. 201 et suivantes. 

(9) Planche 42, du m* n° 755 de la bibl. de St-Omer. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



LES 



ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



LAMBERT, 40 e abbé. a>W:iws. 

Sommaire. — Enfance de Lambert. — Son éducation. — Sa famille. Wmissioli: 1H3 

— Son élection en 1005. — Il est béni. — Premières années de 
son administration. — Il continue les travaux commencés. — 
Translation des reliques de St-Folquin. — Rétablissement de 
l'untotr dans le chapitre de Thérouanne, par la nomination de Jean 
à cet évêché. — Dédicace de la nouvelle église en 1106. — Pre- 
mière prétention de l'ordre de Cluny sur l'abbaye de St-Bertin. 

— Nombre des religieux. — Leur relâchement. — Lambert es- 
saie de les ramener à la régularité. — Il est mal accueilli. — H 
se retire à Cluny où il fait profession. — Mécontentement des 
moines. — Il revient à l'abbaye, où il est mal reçu. — On veut 
le forcer à s'expliquer sur la réalité de sa réception à Cluny. — 
L'abbé, poussé à bout, chasse les rebelles et les remplace par des 
Clunistes.— Calme momentané.— Nouvelle tempête. — Lambert 
introduit la réforme dans plusieurs maisons. — Ce mélange de 
règles, suscite de nouveaux embarras. — Pons de^Melgueuil, su- 
périeur général de Cluny, successeur d'HuGUEs, devient plus exi- 
geant que lui. — Il renouvelle ses prétentions sur St-Bertin.— Il 
désire y passer les fêtes de Pâques pour y exercer sa juridiction. 
—On lui refuse rentrée.— Nouvelles luttes. — Lambert se borne 
à des négociations diplomatiques. — Pons devine sa pensée. — 
11 obtient une entrevue et des concessions. — Faiblesse de Lam- 
bert. — Elle augmente les exigences des Clunistes. — Pons ose 
demander un sauf-conduit pour venir à St-Bkhtin, comme dans 
sa propriété. — Cette prétention déplaitA. la Cour qui semble y 
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voir une invasion déguisée de la puissance Bourguignons — 
On élude la difficulté en gagnant du temps. — Néanmoins Pons 
obtient le renouvellement de la donation de St-Bertin. — Ses 
députés logent à l'abbaye. — Leurs serviteurs y sont maltraités. 
— Lamrert en devient responsable. — 11 engage ses moines à 
faire leur soumission à Cluny. — Le châtelain de St-Omer s'y 
oppose. — Les Clunistes seuls ont la raculté de partir* — Pons 
ne se regarde pas comme battu. — H fait enlever deux religieux 
de St-Bertm à Arras. — Lambert, irrité, essaye une troisième 
entrevue, puis il part pour Rome afin de soumettre l'affaire au 
pape qui, mal disposé envers Cluny, lui donne gain de cause.— 
Vains efforts de l'abbé de Cluny pour faire réformer cette sen- 
tence. — Il donne sa démission et meurt en prison. — Pierre lui 
succède. — 11 est plus conciliant. — Une transaction est rédigée à 
Cluny de concert avec Tévêque. — Le retour des religieux Clu- 
nistes amène de nouveaux désordres. — Lambert est frappé de pa- 
ralysie. — Agitation des partis. — Déposition de Simon, coadjuteur 
de Lambert. — Nouvelle élection abbatiale. — Durée de l'adminis- 
tration de Lambert. — Actes de son administration.— Confirma- 
tions obtenues. — Maintien des droits de l'abbaye sur diverses 
églises. — Donations nouvelles. — L'abbaye prend le titre de 
St-Pierre et de St-Paul ainsi que le nom de Monastère des Mo- 
nastères, — Mort de Lambert. — Sa sépulture. — Religieux contem- 
porains. — Manuscrit concernant Lambert. — Nombre de chartes 
relatives à son gouvernement. 

Lambert, dit le Bienheureux, commence le V e 
siècle du monastère (4). 

Elevé dès son enfance à St-Bertin , de bonne 
heure il cultiva les sciences et les arts ; il enseigna 
successivement la grammaire, la philosophie, la théo- 
logie, la musique (2). — En peu de temps il devint 

(1) Cet abbé était allié de Robert de Jérusalem et de la comtesse Clé- 
mence, sœur du pape Calixte H. — Cart. Simonis, m 8 en parch. — Edit. de 
1841, p. 210. — Ypérius. 

(2) Simon, opprime versatus in litteris. — Gall. christ., t. III, P * 95, 
— G d cari., t. I, p. 130. — M s du P. Ange, P 119. 
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un prédicateur distingué ; son mérite l'éleva aux 
charges d'écolâtre et de prieur, fonctions qu'il résigna 
peu après préférant vivre dans la retraite d'où bientôt 
il se vît forcé de sortir. 

En 4 095, Lambert , nommé à la place de Jean , 
reçut la bénédiction de Gérard , évêque des Morins. 

Le nouvel abbé consacra les onze premières années 
de son administration à continuer les travaux entrepris 
par ses devanciers. 

En 4097, H fit la translation des reliques de St- 
Folquin. 

11 rétablit l'union dans le chapitre de Thérouanne 
en faisant agréer pour évêque , Jean , archidiacre 
d'ÀRRAS et religieux du mont St-Eloi (4), le même 
qui, le 4 ep mai 4406, vint bénir le cimetière et faire 
la dédicace de l'église nouvellement restaurée, en pré- 
sence d'OnoN, évêque de Cambrai, assisté de son ar- 
chidiacre, de celui de Thérouanne (2), des abbés de 
Watten, de St-Saulve et de Montreuil. 

Au règne de Lambert se rattache la première pré- 
tention de Tordre de Cluny sur le monastère de St- 
Bertin; prétention qui donna lieu aux plus fâcheux 
démêlés (3). — La communauté comptait alors 420 

(1) Idem, idem, Idem. — Le P. Ange prétend (nous ignorons sur quel 
fondement il s'appuie ) que co prélat était religieux de St-Wàast, Simon, 
au contraire, dit : Johannem utrebatensem archidiaconum , de monte S u - 
Elegh regularem canonicum.... (p. 266, lin. 6, 7 et 8). 

(2) Cart. Sith., p. 224, 225 au bas de la page.— V. Dutems, t. IV p.19. 

(3) Cart. Simonis, m 8 en parchemin du XII e siècle, f» 20 et suiv.— Edit. 
de 1841, p. 224-276. — Yperii chronicon. — Gall. christ. — Bollandistes. 
— G d cart, de St-Bertin. 
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1095—1123. membres (1) et la régularité avait singulièrement be- 
soin d'y être raffermie.... Les moines, oubliant leurs 
devoirs, avaient secoué le joug de l'obéissance et violé 
le vœu de pauvreté; — contrairement aux anciens sta- 
tuts, ils possédaient en propre, fesaient et recevaient 
des présents sans autorisation;— ils avaient des servi- 
teurs qui consommaient la part réservée à l'indigence. 
— En un mot, selon l'expression de Simon, ils ne négli- 
geaient aucune occasion de manquer à la règle : « vel 
céleris dissolutionis incumbere, pênes eos lune temporis, 
vix alicujm eral negligentiœ (2). » L'abbé comprit la 
nécessité d'extirper ces abus ; mais, pour accomplir 
cette tâche difficile, ses forces n'étaient pas au niveau 
de sa bonne volonté ; l'énergie lui manqua, il avait 
trop présumé de son autorité. 

Au mois de décembre 1401, étant malade, Lambert 
apparut inopinément , pendant la nuit, au milieu du 
chapitre, au moment où l'on psalmodiait ces mots : 
Canite tuba in Syon /.... Prenant aussitôt la parole, il 
fit à ses frères un long sermon ayant pour texte : k 
royaume de Dieu et les peines de Y enfer, déclarant en 
finissant, que sentant son heure avancer, H ne voulait 
pas avoir à se reprocher d'avoir laissé vivre dans Tin- 
discipline le troupeau confié à sa garde; — il blâma 
hautement les fautes de ses religieux, en leur ordon- 
nant de mener une vie plus régulière. 

(1) Il y avait six-vingt religieux. (M* du P. Ange, f° 119). 

(2) Cart. Simonis, m 8 en parch., f 9 20 et suiv. — Edit. de M. Goiuro, 
p. 269, Un. 12 et 13. 

Nous empruntons ces détails et les suivants au savant M. Ouérard dont 
le travail, dans la partie qu'il a traitée, nous a été si utile (préface du cart. 
de St-Be»tin, p. LUI). 
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étourdis d'abord, puis exaspérés par cette injonc- 1095—1123. 
tion inattendue , les moines , dit Simon , s'enflammè- 
rent contre leur abbé, comme des épines dans du feu, 
ils l'accablèrent d'injures, le forcèrent à s'éloigner et 
à regagner son lit (1). 

Le malheureux Lambert, revenu à la santé, voyant 
son autorité méconnue , et comptant sur l'appui du 
comte de Flandre , comme sur celui de la princesse 
Clémence dont il s'était ménagé la faveur , ne vit 
d'autre remède au mal, que de soumettre le monastère 
à la règle de Cluny. 

Dès-lors, toutes ses pensées, tous ses efforts ten- 
dirent à ce but. — Feignant d'accompagner à Rome 
l'évêque de Thérouanne , il prit la route de Bour- 
gogne et alla s'enfermer chez les Clunistes dont il 
reçut l'habit des mains de St-Hugues. 

Loin de calmer ses frères, cette détermination servit 
au contraire à ranimer leur mécontentement (2). — 
Informés par les chanoines de St-Omer et de Thé- 
rouanne de ce qui se passait , les religieux de Sr- 
Bertin se divisèrent aussitôt en deux camps; les uns 
déclarèrent qu'ils ne voulaient plus de leur abbé, les 

(1) « Anno 1101, gravi correptus infirmitate, nocte... capitulum fra- 
» trum intravit, ac prolixo sermone habito, de regno dei, de pénis in- 
» ferais, se in fine sermonis graviter infirmari asseruit.... timens que 
» sibiy quod fratres commissos, sibi dissolut e, ac indisciplinabiliter pér- 
it mississet externis vivere Eis interdixit ne quilibet eorum quid 

» prosperitatis haberet, etc.... Ut insolitum ergo fratres concitati, exar- 
» serunt in eum, sicut ignis in spinis, et igniominiosis verbis defatigatum 
» ad lectum ire coegerunt.... » (M s de Simon , en parch., f° 22. — Edit. 
de 1841, p. 269, lin. 1 et seq.) 

(2) Idem, idem. — Préface de M. Guérakd, p. LIV et LV. 

27 
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m autres, moins jeunes et dès-lors plus calmes, renga- 
gèrent à revenir. — Lambert refusa d'abord : puis, cé- 
dant à leurs sollicitations, d'après l'invitation de St- 
Hugues, il reprit le chemin de son abbaye ou de nou- 
velles vicisssitudes l'attendaient. — Les esprits n'y 
étaient pas mieux disposés pour lui qu'au moment de 
son départ. Le plus grand nombre refusa même de 
lui rendre les honneurs dus à son rang. — Le lende- 
main de son arrivée , Lambert fut entouré , pressé , 
torturé, pour avoir à s'expliquer sur la réalité de sa 
profession à Cluny, et comme il ne répondait pas assez 
clairement à leur gré, les plus exaltés jurèrent de ne 
plus lui obéir, avant d'avoir obtenu de sa part une ré- 
ponse catégorique. 

Poussé à bout, l'abbé sortit brusquement, assembla 
ses hommes d'armes, rentra à leur tête dans le monas- 
tère, s'empara violemment des rebelles , les dispersa 
dans diverses communautés,et mit à leur place des moi- 
nes de l'ordre de Cluny qui l'avaient accompagné (<). 

Malgré cet acte de vigueur, la tempête n'était point 
apaisée : la régularité des nouveaux venus paraissait 
toujours aux anciens, une trop lourde chaîne ; ils 
s'échappèrent à leur tour: plusieurs abandonnèrent 
l'habit monastique et rentrèrent dans le monde (2). 

(1) Cart. de St-Bertin, — Préface dè M. Guérard, — « Cluhiacensks 
» vero 9 de diversis Cluniacensicm monasteriis, ex licentiâ piœ memoriœ 
» Hugonis abbatis, introduxitnfo. 270, Simon, édit. de 1841). 

(2) « Quibus introductis, et regulariter vivere incipientibus, reliqui qui 
» remanserant, adeà rigorem discipline pertinuerant, ut per diversas et 

» exteras regiones fugâ lapsi dispergereniur nonnulli etiam proh 

» dolor ! absque habitu monacali morerentur* » (Cart. Sim. m 8 •» pe r 9 a " 
meno. — Edit. de M. Guérard, p. 271)* 
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Un instant alors la paix sembla renaître, la piété des 
fidèles paraissait se ranimer au dehors; un plus grand 
nombre de prosélytes vint embrasser la vie reli- 
gieuse. — Les premiers jours du nouvel ordre recons- 
titué faisaient présager un meilleur avenir. 

Le monastère de Sithiu , grâce aux soins de Lam- 
bert, avait porté, déjà, la réforme de Cluny, à St-Remy 
de Reims, à Beiigues-St-Winnox, à Anchin (1), à 
St-Waast d'ARRAS, à St-Pierre de Gand qui, à son 
tour, réforma St-Bavon (1109). — Bientôt après 
les moines révoltés revenus à de meilleurs senti- 
ments, les chevaliers , les clercs séculiers, les pay- 
sans, les enfants , tous accoururent en foule à St- 
Bertin (2) en se dépouillant de leurs biens et se sou- 
mettant à la nouvelle observance (3). Toutefois ces 
mélanges de règles, ces assemblages de religieux an- 
ciens et nouveaux, dont plusieurs avaient cédé plutôt 
à un zèle irréfléchi, qu'à une vocation véritable , ne 
devaient pas tarder à susciter encore de graves em- 
barras à Lambert et à ses successeurs (4).... 

Hugues, abbé de Cluny, avait opiniâtrément refusé 
l'abbaye de St-Bertin qui lui était offerte par Lam- 
bert; il avait résisté même, à cet égard, aux sollici- 
tations de Clémence , comtesse de Flandre (5) ; il 
n'avait pas accepté, non plus , la concession formelle 

(1) Hist. de l'Abbaye d'ANCHiN, par le docteur Escallier, p. 51. 

(2) Simon, m* in pergameno. — Edit. de 1841, p. 273, 274, 276, 277, 
286, 287. 

(3) Idem, idem, idem, 

(4) Idem, idem, idem. 

(5) Dachert, spctilcgium, in-f°, t. 111, p. 408. 



Digitized by Google 



180 LAMBERT , 40 e abbé. 

1095—U23; q U i i u i en avait été faite en 1106 par Robert-le- 
Jeune, à l'instigation de Lambert , qui persistait à 
voir dans la réforme des Clunistes, la meilleure ga- 
rantie pour son monastère. — Malgré ces refus réitérés, 
le successeur d'HuGUES, Pons de Melgueil, entendit 
se prévaloir de cette donation (1).— Après avoir visité 
toutes les maisons de son ordre , en Espagne , en 
Bourgogne, en France , il s'arrêta à Abbeville, où il 
témoigna le désir de venir célébrer la fête de Pâques 
à St-Bertin; mais comme ce prélat y arrivait avec cent 
mulets (2), dans l'intention d'y exercer sa juridiction, 
considérant le mortastère comme sa propriété; l'abbé, 
d'après le vœu de ses religieux, se vit forcé de lui 
-refuser la porte. — Cependant les partisans de CluNy 
s'agitaient à l'intérieur, ils ne dissimulaient pas 
leur joie , présumant beaucoup , non sans raison, 
de la faiblesse de Lambert ; ils espéraient qu'il n'au- 
rait pas le courage de conserver ses fonctions en pré- 
sence de Pons, dont ie premier acte , selon eux, de- 
vait être de déposer tous les dignitaires de l'abbaye.— 
Enfin, on proclamait tout haut que l'abbé de Cluny 
étant Y abbé des abbés (3), il ne tarderait pas à 
prendre possession du siège de St-Bertin. — En cet 
état, dont un caractère moins irrésolu que celui de 
Lambert eut pu facilement tirer avantage ; au lieu 
de prendre un parti décisif, on se borna aux négocia- 
tions diplomatiques. — Grâce au haut patronage de la 

(1) M!R<eus, opéra diplomatica. p. 1147. 

(2) M 8 du P. Ange, carme déchaussé, f° 120. 

(3) Introduction de M. Guérard au cartulairc de Folquin (Doc. ined.tlc 
rhist. de France). — Cart. Simosis, m 8 du XII e siècle, loco citai"- 
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comtesse Clémence, qui venait de perdre son mari , 1095 
on essaya de dissuader Pons du projet de visiter le 
monastère. L'habile prélat ne s'y trompa point... Il de- 
vina, sans peine , la source de cette cauteleuse propo- 
sition; il eut une entrevue avec Lambert , et par- 
vint à modifier ses dispositions au point de le faire re- 
noncer à soutenir les privilèges de sa communauté, et 
à faire exiler à Anchin, le prieur dont les menées con- 
trariaient, sans cesse le parti cluniste. — Cette nou- 
velle condescendance de l'abbé de St-Bertin était 
inutile pour démontrer le peu de fermeté de son 
caractère. A un acte de vigueur on voit succéder, chez 
lui, une hésitation continuelle; il redoute toujours une 
lutte inégale s'il résiste; s'il se soumet, il craint d'aban- 
donner les libertés d'une corporation jusque-là indé- 
pendante. — Telles furent les causes de ces incertitudes 
qui tant de fois agitèrent ce gouvernement (<).... — 
S'il fallait en croire SiMON(2),la Flandre entière aurait 
pris part à cette querelle, dans l'intention de soutenir la 
résistance des moines de St-Bertin contre les injustes 
prétentions de l'ordre de Cluny. — Cependant les 
obstacles ne fesaient qu'enflammer les exigences clu- 
nistes. Pons persistait dans ses projets d'envahisse- 
ment : gagnant chaque jour du terrain ; il en était ar- 
rivé à oser réclamer que Lambert lui procurât un 
sauf-conduit de la comtesse, et qu'il consentit à accom- 
pagner lui-même les députés de son adversaire pour 

(1) Introduction de M. Gcjérard, p. LVII, LVIII. — Cart. Sith., m* en 
parch. — Edit. de 1811, p. 253, 282, 283, etc. 

(2) Turbatur iota Flandrio, et ad lihertattm defendendam Sitiiiensem... 
(cart. Sim., p. 281. — M s du XII e siècle, p. 45, lin. 3). 
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appuyer ktir supplique auprès de la cour de Flandre, 
afin que l'abbé de Cluny put venir à St-Bertin comme 
dans son église propre, *utad suarn propriam (1). » 
Cette prétention incroyable pour la forme, comme pour 
le fond, déplut, on Le devine, à la princesse, au jeune 
Baudouin-a-la-Hache (2) et à toute la cour, « L'or- 
gueil flamand, s'écrie M. Guérard, se révoltait contre 
ces exigences qui lui paraissaient une invasion dé- 
guisée de la puissance Bourguignone (3). » Le comte 
et sa mère éludèrent quelque temps la difficulté en 
demandant à réfléchir; néanmoins les envoyés de Pons 
ne repartirent pas, sans avoir obtenu un acte authen- 
tique par lequel Lambert, renouvelait la donation 
de St-Bertin, telle qu'elle avait été faite précédem- 
ment à Hugues, par le comte Robert (12 avril 
4112) (4). Toutefois, comme l'objet spécial du mes- 
sage était adroitement passé sous silence , l'abbé de 
Cluny ne put accomplir son projet. — On ajoute 
qu'au retour de leur mission, les envoyés de Pons 
s'étant arrêtés à St-Bertin avec Lambert, y furent 
fort mal accueillis et qu'ils virent leurs serviteurs 
accablés d'injures ou de mauvais traitements; ce qui 
leur démontra, assez clairement , dit-on, que la lettre 
des princes et la bonne volonté de l'abbé ne suffisaient 

(1) Cart.jSiMONis, m 8 in pergameno. — Etlit. de M. Guéram>, P» 25 °* 
— Introduction. 

(2) Balduinus Hapskin. 

( 3)1 ntroduction du cart. de Folquin, p. LVIIÏ. 

(4) Cet acte est littéralement transcrit d'après le cartulaire de Clwt 
dans le Thesaw um anecdoforttm de Doin. Durand et Dom. Martbwe, 
t. I, f* 33t. 
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point pour leur ouvrir les portes de l'abbaye (1). 1095—1123. 

Lambert , d'accord avec Jean , évêque de Thé- 
rouanne et secondé par Gelduin (2), ancien abbé 
d'ÀNCHiN , essaya d'excuser cette injure ; mais 
Pons en rendit responsable le chef du monastère. 
L'abbé de Clun y, toujours plus exigeant, en raison de 
la faiblesse de son concurrent,demanda comme excuse, 
que les officiers de la maison vinssent, eux-mêmes,avec 
Lambert, à un lieu désigné (3), faire leur soumission 
à son ordre. Fidèle à son caractère , l'abbé de St- 
Bertin consentit encore à engager ses religieux à cette 
trop modeste démarche.... mais le châtelain de St- 
Omer, instruit de ce qui se passait, défendit formelle- 
ment aux moines de Sithiu de quitter l'abbaye, 
laissant aux Clunistes la faculté de le faire. En con- 
séquence ces derniers, seuls, partirent à cheval (4) et 
furent conduits à Leons ou Lihons, conformément 
aux ordres de leur supérieur (5). 

(1) Heversi suni nuncii xtbsque effectu, quorum pouvait, Sithiu, a nostris 

valde deturpati et iry'uriati sunt (Simon, m* du XII e siècle. — Edit. 

de 1841, p. 282). — Dom. Martenne, Thes. anecd., t. I., col. 334. 

(î) Simon, m 1 du XII e siècle. — Gelduin , frère d\A»NOUL, seigneur du 
château d'HssDiN, fût d'abord religieux de St- Vincent du Mont à Laon ; 
pourvu de l'abbaye de St-Michel en Thieragbe , il s'en démit pour se re- 
tirer i Anchin où il devint également abbé et où il abdiqua la prélature 
en 1109. Gelduin vint alors se fixer à St-Bertin et alla mourir en Angle- 
terre. St-Anselme l'honora de son amitié. Voir sa biographie et un im- 
portant ouvrage que vient de publier notre collègue, M» le docteur Escallieb, 
de Douai, sous le titre d'AnnAYE d'Ancbin, p. 44 et suivantes. — Voyei 
aussi l'histoire dn clergé de France, t. IV, p. 160. 

(S) A RUMILLY (RuMILIACUM). 

(4) Equis ascensis. 

(5) Audivit itaque hoc cùjsttllanus audomaricula, et statim contradi- 
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1095—H23. Cette affaire assoupie , Pons ne se tint pas cncoré 
pour battu; il ne renonçait pas facilement à l'objet de 
sa convoitise> il fit enlever k Auras deux moines de 
St-Bertin , qui autrefois avaient fait profession à 
Cluny. Lambert, irrité de cet acte de tyrannie, tenta 
d'abord les périlleux effets d'une troisième entrevue 
avec son adversaire; toutefois, d'après les conseils de 
ses amis et soutenu par son évêque , dont les droits 
étaient également compromis par les prétentions des 
Clunistes, il partit pour Rome, afin de soumettre lui- 
même la cause à la décision du souverain pontife(4).— 
Pascal II, mal disposé à l'égard de l'ordre de Cluny, 
qui s'était déclaré contre lui à l'occasion du fameux 
traité des investitures , accueillit favorablement les 
plaintes de l'abbé de St-Bertin, et le 19 juinm2> 
il lui accorda une bulle qui annullait complètement 
tout ce qui aurait pu être fait au préjudice du monas- 
tère de SiTHiu par l'abbé de Cluny , le comte de 
Flandre et l'évêque de Thérouanne (1 ). 

Pons essaya vainement dès-lors do faire révoquer 
cette sentence, sa démission seule put amener la fin 

cens, magna comminatione, ne quis nostrum taie presumeret.... qwd 51 
vellent facere Clukiacenses, qui ea tenus in Sithiu morabantur, sibi Rc- 
miliacum adduceret...,. (Simokis, cart., m» in pergameno, f» 45. — Edit. 
de 1841, p. 282). 

(4) Cart. Sïtti., p. 283. — Animatus itaque suorum consilio, romam 
proficiscitur, expositurus romane curie Cluniaceksium injuriam. (M* con- 
temporain). 

(2) Grand cart. de Dom. de Witte, t. 1. — Tous les détails de cette 
affaire sont rapportes dans l'introduction de M. Guérard, dans lequel nous 
avons puisé à pleines mains , en comparant son récit avec celui de divers 
manuscrits. 
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de cette déplorable contestation. — Pierre Maurice de 1095—1123. 
Montboissier (nommé depuis Pierre le Vénérable) , 
élu en 1122 abbé de Cluny à la place de Pons, qui, 
forcé de quitter son siège , devait mourir trois ans 
après dans une prison pontificale (1), Pierre ac- 
cueillit plus favorablement les avances concilia- 
trices de Lambert : De concert avec l'évêque des 
Morins, une transaction fut rédigée à Cluny, dans le 
but de mettre un terme aux difficultés existantes entre 
les deux monastères. — Dans cet acte, l'indépendance 
de St-Bertin fut solennellement reconnue ; malheu- 
reusement, Lambert eut alors la pensée de ramener 
les religieux clunistes qu'HuGUES lui avait accordés 
et que Pons avait retirés (2). Le retour de ces étran- 
gers déposa, une fois encore, dans l'abbaye des germes 
de discorde, qui ne tardèrent pas à amener de nou- 
veaux désordres* 

En 1423, Lambert fut frappé de paralysie, il perdit 
l'usage de la parole (amissâ loqueîâ). — Aussitôt les 
troubles se renouvelèrent ; les moines partisans de 
Cluny ayant à leur tête le grand prieur, cherchèrent 
à se rendre maîtres de l'élection du futur abbé ; ils 
formaient une faction puissante : Simon (3), coadju- 

(1) Chronicon Yprrh, eol. 619. Un. 56, 57, 58, 59. — Hugues II avait 
d'abord été désigné pour succéder à Pons, mais son élection ne fut pas 
sérieuse. 

(î) Cart. Simonis, m* du XII 9 siècle, et p. 284. de l'édit. des documents 
inédits. — Introduction de M. Guérard, p. LXI. — G* cart. 

(3) C'est ce même Simon qui a continué Folquin, il nous a également 
transmis les faits que nous consignons et dont il a été le témoin; nous avons 
sous les yeux une copie, manuscrite, presque contemporaine, de son travail. 

28 
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1095—M23 teur(1), désigné par Lambert, tenait les rênes de 
l'administration dans ces moments difficiles, il ne put 
résister longtemps contre les Clunistes dont il s'était 
déclaré l'adversaire: on le déposa au bout de quelques 

mois (2) 

Enfin, pour mettre un terme à ces scandaleux dé- 
bats, le comte de Flandre et Févêque de Thérouanne 
interposèrent leur autorité; le 14 août 1124, malgré 
les réclamations de Lambert, malgré l'opposition de 
quelques moines factieux , ils firent élire pour abbé 
un homme qui semblait digne de cette haute distinc- 
tion; mais qui fut loin de répondre à la confiance qu'il 
avait d'abord inspirée (3)..... 

Lambert abdiqua la prélature après un gouverne- 
ment de 28 années pieusement écoulées, au milieu des 
agitations de tout genre. — Il avait doté son monastère 
de beaucoup d'améliorations. — Complétant l'œuvre 
d'ODLAND, il amena la rivière d'ÂA jusqu'à l'abbaye 
où il fit construire à grand frais les moulins qui 
subsistent encore, après avoir subi bien des change- 
ments. — Le premier, il songea à perfectionner la roue 
motrice destinée à recevoir l'eau, pour la distribuer 
ensuite dans toutes les parties de la maison, au moyeu 
d'aqueducs souterrains , — il planta des vergers , — 
construisit la chapelle de la Ste-Vierge, l'infirmerie, 
le cloître, les dortoirs , le quartier des étrangers ; — 

(1) Vfcarius abbatis Simo. 

(2) Domnum Simonem deponi procurant, needum anno finito. (Ypebius, 
col. 618, lin. 3. 

(S) G d cart., t. 1, p. 130. — Gart Sith. — Yperius. — Gall. christ., 
etc. Voyez plus loin à l'article biographique de Jean II, 41 e abbé. 
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il restaura et bénit l'église qui, par ses soins, fut re- 1095—1123. 
couverte en plomb. — Il fit poser au-dessus de l'an- 
cienne crypte, la belle mosaïque portant les signes du 
zodiaque retrouvés dans les fouilles de 1831 , la 
même qui abritait la tombe du jeune prince Guillaume 
mort à Aire en 1 1 09 (1 ) . — 11 flanqua de deux tours 
la façade du monastère, — rétablit le clocher, — y 
plaça des cloches , — orna la sacristie d'un grand 
nombre d'ornements de toute espèce, parmi lesquels 
on remarquait une magnifique chasuble, des chapes, 
des dalmatiques, desétoles, des devant d'autel (2), 
des candélabres, le tout rehaussé d'or et d'argent; on 
voyait encore parmi ces richesses, un ciboire orné de 
pierreries et une croix d'or d'un travail précieux (3). 

De plus Lambert recouvra les fiefs que ses prédé- 
cesseurs avaient imprudemment aliénés, il reprit les 
dîmes tombées entre des mains laïques, ainsi que les 
bâtiments, les revenus, les bois perdus à la suite d'une 
administration négligente ou ravis par usurpation. 

Après avoir refusé, dit-on, l'archevêché de Reims, 
il obtint pour son monastère le droit exclusif de faire 
construire des moulins entre Arques et Bourbourg ( 4 ) : 

(1) G d cart., t. 1, p. 130. — Rapport sur les fouilles de St-Bertin. — 
Yperius, col, 617, 618. — Locrius, MiRjEUS. — Ecclesias et monasterii 
novo restauravit et construxit. (Chronique de St-Bertin). 

(2) Ces devants d'autel étaient en or et en argent; le prix de l'un [d'eux 
fut distribué aux pauvres dans un moment de disette. (M 9 du P. Ange). 

(3) Idem, idem. 

(4) Archives d'ARRAs. — G d cart., t. J, p. 145. — Simon, p. 275. — 
Robertus junior de molendinis, ac de molitura, de Arkes ( in villâ 
Hislensi). » Robert, comte de Flandre , accorde , à la prière de l'abbé 
Lambert, pour le repos de son âme , pour celui de Clémence, sa femme, 
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109»— 1123. fructueux privilège qu'il fallut soutenir contre les cha- 
noines de Watten qui avaient cru pouvoir également 
en établir. 

Il revêtit de l'habit monastique Baudouin a la 
Hache, comte de Flandre, auquel dix mois après, en 
présence de la cour, des princes et des seigneurs du 
pays, il donnait la sépulture dans son église (1 1 juin 
1149). — Dix ans auparavant, la main de Lambert 
avait également béni la fosse de Guillaume de Flan- 
dre, son neveu (1). 

Malgré les vicissitudes continuelles auxquelles il 
fut exposé, ce prélat accrut notablement les avantages 
spirituels et temporels de sa communauté ; il plaça 
sous la sauve-garde de la cour de Rome les franchises 
du monastère et le droit d'élection des abbés de St- 
Bertin (2); — en 1093 et 1107, il obtint des souve- 
rains pontifes Urbain II et Pascal II la confirmation 
des privilèges de l'abbaye sur les églises de Stenkerque, 
Gravelines, Bourbourg, Ste-Marguerite , St-Jean et 
St-Martin à St-Omer, sur celles encore de Piterneste 
(sic), Longuenesse, Kelmes, Guisnes, Poperingues , 
Arques, Herbclles, Coyecques, Helcinium (Heuchin), 
Wizernes, Acquin , Bourichehem (sic), Scales , Houlle, 
Tubcrshem, Caumont, Bucheshem, Heltinghetn, Hunun- 

de Baudouin et de Guillaume, ses enfants, qu'on ne pourra établir depuis 
Arques , l'une des principales possessions de l'abbaye, jusqu'à Bourbourg, 
aucuns moulins, si ce n'est du consentement de cette maison (1102 6 e m- 
diction) » —Voilà la continuation de la banalité.— Ce titre a été vérifié par 
M. le comte Achmet d'Héricourt, à l'obligeance duquel nous devons un 
grand nombre de renseignements utiles à nos recherches. 

(1) Suo>. — G d cart., etc. — (2) Chartes de 1112, 1115, ( Calt 
Sith. Simokis , m s contemporain , f° 48, lin. 19 et 20, çdit. de l 8 * 1 > 
p. 210 et suivantes. — Yperu chronfcon, p. 018. 



Digitized by Google 



LAMBERT , 40« abbé. 189 

kohem, Weslkerque , Klemeskerque, Frekenes , Guil- 1095—1123. 
derstorp, Looz, Boveringhem, Audenfort, Strasseï, Ro- 
quetoke et leurs chapelles, etc. (1). 

Lambert reçut également l'hommage des églises 
de Werquin, à'Annezin, de Salomes et de Hautay, etc., 
qui lui furent offertes par Robert, évêque d'ÀRRAS 
(1183). — 11 obtint de Jean, évêque de Thérouanne, 
celles d'OxELAERT , avec la forêt de Guines , — il 
dut la terre de Merk à la générosité d'EusTACHE , 
comte de Boulogne, etc., etc. (2). 

A partir de cette administration on voit l'abbaye 
échanger le titre de St-Pierre et de St-Paul sous 
lequel elle était connue, pour celui de St-Bertin; elle 
commence également à cette époque à être désignée 
sous le nom de Monastère des Monastères (3). 

Lambert mourut le 22 juin 1 1 25, en prononçant 
ces paroles : « In manus tuas Domine, etc. » 11 fut 
inhumé par Jean , évêque des Morins, dans la cha- 
pelle de la Ste-Vierge qu'il avait élevée et baptisée du 
nom de Notre-Dame des Infirmes (4). On grava sur 
sa tombe l'épitaphe qui suit (5) : 

« Sic homo splendescit, quasi flos, et ut herba virescit 

(1) Gart. Sith., m* du XII e siècle, ancien n° 723 de St-Bertin, t° 27. 

— G* cart. t. 1, p. 145. — Lambert assista au concile de St-Omer(1099). 
P. Labbe, t. X, p. 618. 

(2) Chronicon Sithiense, p. 617. 

(S) Dont, de Witte, g* cart. de St-Bertin. passlm. 

(4) Idem, idem. — Gart. Simonis, m* en parch., t° 51, lin. 14 et suiv. 

— Edit. des documents inédits, p. 210 et suivantes. — Yperii chwnicon, 
col. 618. 

(5) Subscriptio fuit ista (Ypèrius, col. 618). Ctyus epitaphium légère 
ctpientibus, taie est. — Cart. Simonis, m 8 in pergameno, P 51. — Edit. 
de 1841, imprimerie royale, p. 201, lin. 9. 
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Sed subito moritur, cinerescit, nec reperitur ; 
Quod Lamberte satis, patcr ostendis pietatis , 
Hec cujus fossa brevis, inclita continet ossa ; 
Sublimis sensu, doctrina, nomine, censu. 
Quem genus ornavit, facundia notificavit ; 
At cinis ecce jaces, obitum signate sequaces , 
Dena kalendarum, quem lux rapuit juliarum (1). » 

Peu d'années après sa mort, Lambert fut admis au 
rang des bienheureux. — 11 s'opéra, dit-on, sous son 
gouvernement, plusieurs, miracles dans son église. 

Parmi les 1 20 religieux dont à cette époque se com- 
posait le monastère, on peut citer : 

Anselme, prieur. — Eustacbe. — Jean deBercla (2). — Engelram. 

— Alyise , qui fut prieur de St-Bertin , de St-Waast , de St- 
Georges près Hesdin, ensuite 6 e abbé d'ANcmN, puis évêque d'ARRAS 
en 1131 et qui mourut sur la terre étrangère en 4148 (3). — Jean 
de Furnes, d'abord chanoine et moine, puis 41 e abbé de St-Bertin. 

— Baudouin, comte de Flandre, qui, gravement malade, prit l'habit 
religieux peu ayant de mourir. — Hermès, prieur; il devint abbé 
de St-Winnox où il introduisit la réforme, et plus tard fut déposé. 

— Gérard. — Aloldus. — Rodulphe, sous-camérier. — Bernoldus, 
jardinier (hortulanus). — Odon, cellerier, nommé en 1100 par Lam- 
bert, 4« abbé d'AucHY-LES-MoiNES (4). — Florent, d'ARQUES. — Gil- 

(1) Gart. Simonis. — G d cart. de St-Bertin. 

(2) Le mot Bercla ne serait-il pas ici uu nom de terre, devenu un nom 
de famille? 

(3) Dom. Liron a prétendu qu'AurisE était frère de Sugeh, abbé de 
St-Denis. Cette opinion nous parait basée sur une fausse interprétation du 
mot f rater. Voyez à cet égard le mémoire de Dom. Liron, imprime 
d'après un manuscrit trouvé dans la bibliothèque de M. de Valbelle, an- 
cien évêque de St-Omer. — Consulter sur Alvise l'histoire d'ANCHiN, par M. 
le D r Escallier, p. 51, et la biographie de ce bienheureux, par M. l'abbe 
Parenty, chanoine, vicaire général du diocèse d'ARRAS, etc. — ldem,l»égen- 
dairc de la Morinic. — Hist. de Suger, par Michel Baudier. Paris, 16* 5 - 

(4) 4'» abbas Alciacensis, m 8 n° 815. 
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lebert. — Claude (i). — Walter. — Bernard. — Théoderic. — 
Baudouin. — Ricardus, lévite, dont on a conservé un bon souvenir. 1 
(bonœ memorice) (2). — André. — Hugues. — Raingerus. — Giraldus. 
— Robertus. — Basilius. — Ricardus (precentor). — Gunduinus. — 
Wulmerius. — Salaradus. — Egelfridus. — Fulco. — Henricus. — 
Eustachius, de Gand. — Lambert , qui mourut en Flandre après 
s'êlre marié deux fois (bigamen) (3). — Albertinus, camérier. — 
Thomas, 8 e abbé de St-Winnox, mort en 1124 (4). 

Presque tous ces cénobites reçurent l'habit de la 
main de Lambert. 

Il existe à ta bibliothèque de St-Omer un manuscrit 
ayant pour titre : « Tractatus de moribus egregii patris 
Lamberti (5). » 

Le grand cartulaire de St-Bertin contient textuel- 
lement 58 chartes relatives au gouvernement de cet 
abbé (6). 

Lambert est représenté debout, en costume de moine, il a 
la tête rasée , tient la crosse sous le bras gauche et donne 
rhabit au comte Baudouin à genoux, les mains jointes. A 
ses côtés on voit des moulins avec une grande roue qui dis- 
tribue les eaux (7). 

(1) Cat. rel. Bert. qui colligi potuerunt. — Dipl. Bert. 

(2) Dipiomata Bertiniana, m 9 n° 815. 

(3) Idem, idem. 

(4) Idem, idem. 

(5) Voir l'original n° 788 (ancien n°740) en sept feuillets velin, X1I # 
siècle, et le catalogue de M. H. Piers. 

(6) G d cart, t. 1, p. 216 et suivantes. — Gart. Sith. , m* in perga- 
meno et édit. des documents inédits, p. 210 et suivantes. 

Nota. — Il nous devient impossible d'énoncer désormais tous les titres 
des chartes relatives à l'administration de chaque abbé ; un volume entier 
suffirait à peine pour cette insertion; nous devons donc nous borner à en , 
indiquer le chiffre en renvoyant nos lecteurs aux sources où ils pourront 
les trouver. — G d cart. tables in-8°. 

(7) Planche 20 calquée sur le dessin n° 43 du m 8 n° 755 de la bibl. de 
St-Omer. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



JEAN II (de Fubnes), 41» abbé. AfWiim. 

Dép08it on :ii31. 

Sommaire. — Installation de Jean II en 1424. — Il éloigne le prieur ~ 
et part pour Rome. — Confirmation des privilèges. — Pendant 
l'absence de l'abbé les Cltmistes sèment la discorde. — Ils veu- 
lent le déposer.— A son tour Jean emploie la force et disperse les 
rebelles. — La mort de Lambert réveille les exigences de Cluny. 
L'abbé de cet ordre obtient une bulle favorable, du pape Hono- 
rius. — Jean repart pour Rome. —Préventions du souverain pon- 
tife contre lui.— Néanmoins il gagne son procès. — Sépulture 
de Guillaume Cliton dans l'église de St-Bertin (1428).— Jean fait 
un troisième voyage à Rome.— Il passe à Clunt avec l'archevêque 
de Reims. — Mort d'HoNonius. — Nomination de deux nouveaux 
papes.— A cette nouvelle l'archevêque rebrousse chemin.— L'abbé 
continue son voyage.— H prend part à la lutte des deux pontifes 
rivaux. — L'un le favorise. — L'autre l'excommunie. — Jean 
choisit également le mauvais parti entre les deux candidats à 
l'évèché de Thérouanne. — HJ est déposé parle pape, alors à 
Reims. — En apprenant la nouvelle de sa déposition, il s'ou- 
blie au point de faire frapper l'envoyé de l'église. — n prend la 
fuite en emportant une année des revenus de la maison. — 
Nombre des religieux. — Actes de Jean. — Anecdote à son sujet. 
Chartes ou titres contemporains. — Image représentant cet abbé. 

Jean H, originaire de Furnes, ancien chanoine ré- 

29 
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ii24 — liai gulier et moitié de St-Bertin, prit la place de Lam- 
bert qui venait d'abdiquer , et celle de Simon dont la 
déposition avait été provoquée par la faction cluniste. 
Jean était très] versé dans la langue teutonique (1). 
— Il fut installé par le pontife diocésain, en présence 
du comte qui avait aidé à son élection (1 4 août 1 124); 
les derniers jours de ce gouvernement durent laisser 
quelques regrets à ceux qui avaient concouru à 1 élé- 
vation de cet abbé (2). 

Peu après son entrée en fonctions, il éloigna le 
prieur religieux profès de Cluny, son plus redou- 
table adversaire, et prit le chemin de Rome où il 
obtint du pape Calixte II , frère de la comtesse 
Clémence, une bulle récognitive des biens et des 
prérogatives de St-Bertïn (11 octobre 1124). — 
Vers la même époque, en 1 1 25, Jean acquit de rèyê- 
<jue de Tournai l'église de Lisseveghe et ses dépen- 
dances (3);— lin ah après, en 4126, le coûi te Charles 
lui accordait un privilège de. confirmation pouf la 
terre de Bourbourg que Baudouks-a-ua-Haghe Rivait 
donnéé précédemment à Lambert (t).-— Cependant, 

(1) Coàdùnatisjundecumque frùtribus, et 6omite,cuMpïe$ûletttceriïto... 
quemdam Johannem perspnnâ honorabilem , lingud'teutonicâ' disertum,... 
magno clamoris strepitu, communiter eligunt. (Cart. Sith., m* m perga- 
meno. — Edit. de 1841, p. 290. — G* cart., M, p. 209; 

(2) De cujus primis initiis, hoc didtum sit, de iurpi exitu dkendum 
postea.... (Yperius, col. 619). ' • - • 

(3) Remoto priôre, qui Cluniàci professus fuerat, Romam abiït... pn- 
vilegium de libertate hujus ecclesiœ a Calixto papa, qui pelagiô succes- 
serat acquisivit. — Idem, idem, idem. 

(h) M* du P. Ange, P 12Ô. 
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les partisans de Cluny avaient profité de l'absence lla4 — 11SK 

de l'abbé pour semer la discorde dans la communauté. 

À son retour, il y rencontra une résistance à laquelle 

il dut opposer des actes de rigueur ; il sévit à l'égard 

de ceux qui se déclaraient contre lui ; on résista (1), 

on essaya même la violence pour le renverser. — 

A son tour , il eut recours à la force , dispersa 

les rebelles (2), et déjà, l'orage commençait à se 

calmer, lorsque la mort de Lambert vint réveiller des 

rivalités qui n'étaient qu'assoupies. 

L'abbé de Cluny ne renonçait pas à ses pré- 
tentions sur St-Bertin. — Honouius II , successeur de 
Calixte , avait accordé à ce prélat, une bulle con- 
sacrant la suprématie de son ordre sur celui de St- 
Omer (3). — Il lui avait délivré, en même temps, des 
lettres enjoignant à Jean, d'aller faire profession à 
Cluny dans le délai de quarante jours , ce qui était 
évidemment contraire aux précédents et aux statuts 
qu'il avait juré de maintenir. — L'abbé de St-Bertin 
ne pouvait pas déférer à cette injuste exigence.... 
il reprit la route d'Italie; cette fois, le souverain pon- 
tife, moins facile que son prédécesseur , ou prévenu, 
peut-être, contre Jean, ne lui permit pas de plaider 
directement sa cause : ce prélat fut réduit à employer 

(1) Cum conspiran'es, eum dcponere, vi, non accusations, nituntur. 

(2) Sed ipse premunitus , auxilio homtnum suorum, conspiratores 
captas, per diversa monasteria dispersit. (Yperius, col. 619). 

(3) Cart. Simonis, m 8 du XII e siècle , n° 723 de St-Bertin, f° 53. — 
Edit. de 1841, p. 301. — Préface de M. Gcéràrd. — * Ypertus , m 8 et 
édition de Dora Martenne, col. 618 et 619. GaU. christ. — G d cart. 
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• l'intermédiaire des cardinaux auxquels était renvoyée 
la connaissance de l'affaire, il fallut attendre longtemps 
une conclusion qui finit pourtant par être en sa faveur. 
*-Au retour de ce voyage(1 1 28), l'abbé de St-Bertin 
donna la sépulture, dans son église, au comte de Flan- 
dre, Guillaume Cliton : Ce prince qui, après avoir 
confirmé le premier, les libertés de la ville de St-Omer, 
fut blessé mortellement au siège d'ÂLOST , et vint en 
habit de moine, chercher le dernier repos dans l'église 
du monastère à côté de la fosse de Baudouin (1). 

Vers la fin de H 29, Jean fit un troisième voyage 
à Rome , il accompagnait l'archevêque de Reims; 
chemin faisant , il s'arrêta à Clunt, où, de concert 
avec son vénérable compagnon, il essaya de terminer 
aimablement la querelle des deux monastères.— Cette 
tentative ayant encore une fois échoué, les deux pré- 
lats reprirent la route de la ville sainte; mais à peine 



(1) Anno Î127 Guîllelmus nortmannus Theodorici de Alsatia ahtmnus; 
pro Flandrice comitatu , cum vulneratus esset, vix quatuor diebus su- 
perstes, habitum hujus cenobii petiit, et in eodem, sibi sepultura débita, 
obiit; hue que delatus, ad caput Balduini, conditus est, (Gall. christ., 
col. 497)..../» Castro nam que, oltst dicto Tbeodoricum oàsidens,... vul- 

neratur quo vulnere tnorti contiguus monachus hic efficitur.... et 

in Srraïc cenobio deportatus, ad caput Balduini dudum Flandriœ 

tutnulatur. (Simon, f° 53, m § in pergameno , 723 St-Bertm. — Edit. de 
1841, p. 299). — Yperius. — Gall. Christ. — G* cart. — M. Guesard, 
etc. 

Guillaume avait épousé, en janvier 1127, Jeanne, fille deRA»rai> 
marquis de Monferbat, et sœur utérine d' Adélaïde , femme de Louis-le- 
Gios; il ne parait pas qu'il y ait eu des enfants de ce mariage. Ce prince fut 
inhumé dans un tombeau de marbre, (Art de vérifier les dates, éilit. in-P 
p. 635, et tous les auteurs. — Fouilles de St-Bertin, p. 202 et 203). 
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avaient-ils quitté la célèbre abbaye, qu'ils apprirent m4 
en même temps, la mort d'Hoxonius, et l'élection de 
deux nouveaux papes : celle du cardinal Grégoire , 
sous le nom <TInnocent II , et celle de Pierre de 
Léon, sous le nom cT Anaclet, 

À cette nouvelle, l'archevêque de Reims rebroussa 
chemin, il retourna dans son diocèse, — L'abbé de 
St-Bertin, au contraire, continua sa route et vint se 

mêler à la lutte des deux pontifes rivaux (1) 

Arrivé à Rome, il se pressa d'adhérer au schisme de 
l'anti-pape Anaclet , dont il obtint une bulle qui 
anéantissait toutes les prétentions de Cluny ; cepen- 
dant Anaclet avait été autrefois religieux de cet 
ordre (2) ! En revanche, Innocent 11 fulmina contre 
Jean l'excommunication (3); ce qui lui fit hâter son 
retour. 

Revenu à son monastère, l'abbé de St-Bertin trouva 
d'autres difficultés ; le pays était alors divisé entre deux 
prétendants à l'épiscopat; — Baudouin, frère du comte 
de Flandre, nommé par le peuple à Thérouanne, quoi- 
que fort jeune, et Milon, religieux de l'ordre de Pré- 
montré , élu régulièrement à Reims. Cette fois en- 

(1) Cart. Sitta. Snoms, m 8 in pergameno. — Edit. de* doc. inéd. de 
l'hist. de France, p. 292 et 295. — Introduction de M. Guè*a»d, p. LXH. 
— Chronicon Sithiense , Yperii, m*. — Gail. christ. — G 4 cart. de Dow 
de Wittb. 

(2) Ab Ahacleto, qui Clunuci a puero monachm erat, frivilegium 
impetravit. — Cart. Sith. , p. 901, 802. — Idem, m 0 du XII e siècle, 
n° 723 de St-Bertw. f° 53. — Yperius, col. 631. 

(3) Unde IwKOCEKTits propter hoc, illum excommunicavit.... (Simon, 
p. 302, m* n° 723 de St-Beew, t° 53, lin. 31). 
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core Jean ne sut pas prendre la bonne voie ; à Thé- 
rouanne comme à Rome, il choisit le mauvais parti... 
Aussi ne tarda-t-il pas à être déposé par le pape qui se 
trouvait alors au concile (Je Repis(1 131 circiter) (1 ) • — 
Innocent II avait triomphé, Jean devait tomber avec le 
frêle roseau sur lequel il s'appuyait (2)....t— On reçut 
peu après, à &t-Bj3rtin des lettres apostoliques dé- 
fendant aux religieux de reconnaître désormais Jean 
pour leur abbé et de lui prêter obéissance..... — En en- 
tendant la lecture de Tordre pontifical le prélat ne put 
dissimuler sa colère ; méconnaissant à la fois toutes 
les règles des égards, du devoir, et de la prudence , 
il s'oublia au point de faire frapper l'envoyé de 
l'église (2)... puis il partit brusquement pour Rome, 
emportant avec lui une année des revenus du monas- 
tère, .... on n'en entendit plus parler.... 

Jean avait gouverné 6 suis lorsqu'il fut déposé (3). 
L'abbaye avait alors plus de cent religieux (4). 

(1) Tota latinitate favente, concilium solemne Remis celebravit. 

(2) Âmndineo baculo innititur cadit cum cadentibits, de casu non 

amplius rèsurrecturus.... nam non multo post, litterœ venerunt apos- 
tolicœ, quibus interdictum est, ne monachi % eum pro abbate recognos- 
cerent, nec ei obedientiam exhibèrent.*., his que commotus) portitorem 
litterarum, et recitatorem publiée, in ecclesiâ , manibus aggreditur et 
verberibus illo affecto.; quasi de injuriâ ultus, statim egreditur, et red- 
ditus ecclesiœ illius , cum sibi uswpans, ad Petrum profisciscitur. . . . 
(M 8 n° 723 de l'ancienne bibliothèque de St-Bertin^ f° 54. — Ypekius, 
nov. thes. aoecd., col. 631). 

(3) G d ^rt., p. a09.— Cart. Sith., m* n° 723. — Edit. de 1841, p. 
.301, 302. — Yperius, col. 619. — Gali. christ., col. 497. 

(4) Cœnobium ejus tempore, plus quam centum aluisse monachos , testis 
est Hermianus in historia S u -Martini Tornacensis, t. Xll , spicilegium , 
p. 383. 
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Entre autres règlements émanés de ce prélat, on 1124—1131. 
cite celui portant qu'aucun prêtre ne pourra exercer 
un office dans les chapelles dépendantes du monastère 
sans le consentement de l'abbé (4). — Il ordonna, 
en même temps, que les églises de Guines et de 
Bourbourg , seraient exclusivement confiées à des 
religieux de St-Bertin pour le spirituel comme pour 
le temporel (2). 

On rapporte que Jean s'étant rendu à la cour, un 
jour de fête (c'était l'Epiphanie) pour accuser un 
soldat qui exerçait des vexations contre l'église , le 
prince ne se contenta pas de punir celui dont on se 
plaignait; mais qu'il réprimanda énergiquement l'abbé, 
en lui faisant remarquer qu'un pareil jour, il ne con- 
venait pas de s'absenter du monastère et que devant 
lui-même donner le bon exemple , sa place était au 
choeur au milieu de ses religieux (3).... 

11 existe douze chartes relatives à l'administration 
de ce prélat , elles sont textuellement insérées au 
grand cartulaire de Dom. de Witte (4) et dans le 
livre de Simon. Parmi elles se trouvent : 

1° Le privilège de Galixte II au sujet des libertés de l'ab- 
baye (1124). 

2° Une lettre de ce même souverain pontife à Jean II. 

(1) M* du P. Ange, f>« 120, 121. 

(2) Ville et cité de St-Omer, idem, idem. 

(3) Ville et cité de St-Omer. — M 8 du P. Ange, f° 120. 

(4) Cart. Sith., m* ancien n° 723 de la bibl. de St-Bertin, p. 50, etc. 
— Edit. de 1841, p. 219 et suivantes. — O d cart» de St-Bertin , n° 803 
de St-Omer, t. 1 et 2. 
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3 # Acquisition de la terre de Ijsseveghç à l'évêque de 
Tournai. 

4° Charte du comte Charles concernant Bourbourg, etc., 
(H25), 

On voit planche 21 et dans le manuscrit n° 755 de la bi- 
bliothèque de St-Omer, un dessin du XV e siècle représentant 
cet abbé ayant à ses côtés une crosse brisée (4); derrière lui 
se trouve la figure d'un monstre allé , indiquant le démon ; 
qui cherche à s'emparer de son esprit et à lui suggérer vrai- 
semblablement les fatales pensées qui marquèrent son 
gouvernement (2). 



(1) La crosse brisée doit signifier la déposition, 
(i) Le n* 733 (XVI e siècle) reproduit cette même image dont l'origi- 
nalité ne passera pas inaperçue. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



SIMON I er (DE GAND), 42 e ABBÉ. Avènemi: 1131. 

Sommaire. — Simon reparait en H31 à la place de Jean qui l'avait Dep0Sl ^_ • 1136, 
supplanté en 1124. — Origine de Simon. — Son élection. — Ses 
progrès. — Sa facilité à écrire. — - Sa difficulté à parler, -p II est 
choisi pour réformer plusieurs monastères des Flandres. — 
Simon est nommé abbé d'Aucmr en 1127. —Son élection à St- 
Bertin après la déposition de Jean.— 11 est béni par Milon, évêque 
de Thérouann?, et approuvé par le métropolitain. — Cinq ans 
après il est également déposé sous prétexte que sa nomination 
était irrégulière (1136). — Simon se soumet sans se plaindre 
et se retire à Gand. *— Il écrit la continuation de Folquin, etc., 
«te. — Son style. — Son ouvrage a, été publié par M. Guérard , 
d'après A. Tassard. — Autre et ancienne copie de son travail. 
— On a peu de documents sur cet abbé. — Dédicace de l'église 
de St-Winnox. — Après 12 ans de séjour à Gand, Simon revient 
au monastère où il meurt en 1148. — Sa sépulture. — Son épi- 
taphe. — Accusation portée contre Simon par les écrivains du 
chapitre de St-Omer. — Sa justification. — Religieux contem- 
porains-— Titres relatifs à son administration. — Vie de St- 
Bertin , écrite en vers , par Simon. — 11 la dédie à Léon , son 
successeur. — Extrait de cette élégante poésie. 

On se rappelle que le coadjuteur de Lambert ne 
put obtenir de le remplacer > alors que la santé du 

30 
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ii 31. — i îâe vertueux abbé ne lui permettait plus d'exercer ses 
fonctions (1). — Supplanté en 1 124 par Jean II dont 
la fin fut si peu honorable (2) , Simon reparait en 
4 4 31 pour , à son tour , succéder à celui qui , peu 
d'années auparavant avait été élu à sa place (3), — 
Malgré ses lumières, le nouveau prélat ne se main- 
tiendra pas longtemps ; la faction cluniste ne lui a pas 
pardonné. — Bientôt nous le reverrons quitter de 
nouveau la prélature pour ne plus la reprendre (4). 

Issu d'une famille noble de Gand, Simon fut élevé 
à St-Bertin sous la direction de Lambert ; de bonne 
heure il embrassa la vie monastique ; sa régularité 
et ses progrès le firent apprécier par ses frères. — Il 
écrivait élégamment (5) ; mais il n'avait pas l'élocu- 
tion facile (6), un défaut de langue l'empêchait de 
s'exprimer avec aisance. Toutefois , ce désavantage 
qu'il ne put jamais dominer, n'empêcha pas son mé- 
rite de se faire jour ; la prudente perspicacité de ses 
supérieurs sut le choisir au milieu des plus humbles 
cénobites; elle lui confia la délicate mission de rétablir 
l'ordre dans plusieurs monastères des Flandres, en y 
introduisant la réforme de StvBenoit (7). 

(1) Ab ipso Lamberto vicarius et coadjutor. 

(2) Propter turpem exitum. — Ypebh, chr. col. 630. 

(3) Gart. Sitb., p. 169.— -M» du XII e siècle, n° 723 de St-Bertin, 
r> 54. 

(4) Idem, idem> idem. 

(5) Quemdam a puera nutritum , notnine Simone* , virum religiosum 
nobilem et bene litteratum* (M B P 54. — Edit. des doc. inéd., p. 304). 

(6) Impeditoris lingue, m 9 en parchemin, n° 723 de St-Bertin. 

(7) Cum per nonnulla Flandriœ cœnobia ordinem corrigendo intro- 
duit isset. — Idem. 
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En abandonnant les fonctions de coadju leur, Simon 4iit— m«. 
avait été élevé au fauteuil abbatial d'AucHY-LES- 
Moines (4127) : il y continua jusqu'en 4131 la 
sage administration d'OnoN , son prédécesseur (1). 

— À cette époque , il reprit à St-Bertin , du con- 
sentement des religieux, la dignité que la clairvoyance 
de Lambert et de l'évêque de Thérouanise lui avaient 
précédemment assignée (S). — Cette nomination 
reçut l'approbation du métropolitain : le nouvel 
abbé fut immédiatement consacré (3) , au moment 
ou âlvize était élevé à l'épiscopat d'ARRAS (1131). 

Le gouvernement de Simon ne fut pas de longue 
dorée ; au bout de cinq années il se vit, encore une 
fois, dépossédé, (quoique pour des motifs bien dif- 
férents), par le même pape qui avait déposé sort 
devancier (4). — D'après la bulle pontificale surprise 
à Honorius H, la première élection faite à St-Bertin 
devait , pour être valide , recevoir l'approbation 
de l'abbé de Cluny; cette décision resta sans 
effet; les moines de Sithiu reculaient toujours 
devant une innovation qu'ils considéraient comme 

(1) Odonb defuncto Alchiacehsis abbûs assumitur , et evecto Johannk 
in Behtikianuh abbatem... (Cart. Sith. — GaU. christ.— G* cart. — Si*o : 
constitutus F ai abbas Alchiacehbis anno H 37. — Dipl. Bert., m* 815. 

(2) Idem, idem. * 

(3) Per MiLOifEM episcopum consecratur. — Mémoire de Dom L'ron. 

(4) Innocemtius papa Clunibnsium factime , electionem irritant decla- 
ravit. (Gall. christ., col. 407). — Introduction de M. Guérard, p. LXIV. 

— Texte du manuscrit de Folquin, p. 304, 305, 307, 308. — Vix qùin- 
quennio, post hoc abbatisavit, quia necdum processus, inter nos et Clu- 
kiacenses sopitus erat. — Non propter personœ idoneito.tem , sed elec- 
tionem indiscretam déportèrent. 
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1131—1136. un attentat à leur indépendance; ils crurent pou- 
voir s'affranchir de cette formalité, sans même con- 
sulter la cour de Rome (1). Cette omission fit con- 
sidérer l'élection comme irrégulière , elle servit de 
prétexte à son annulation : Simon fut déposé. — Plus 
soumis <jue Jean II (2), il accepta avec résignation 
l'ordre du souverain pontife; sans se plaindre il 
quitta son siège pour se retirer à Gand , sa ville 
natale, où il vécut quelques années datas la retraite, 
partageant son temps entre la prière et l'étude (11 36) . 
— Ce fut alors (3) qu'éloigné des dignités humaines, il 
entreprit la continuation du cartulaire de Folquin (4). 
— Ce travail tracé par une main qui avait feuilleté les 
auteurs latins, est écrite avec pureté; on y trouve des 
réminiscences de Virgile et de Sallusïe : il embrasse 
l'historique de l'abbaye pendant une période de 124 

(1) Inconsulta curia romana. 

(2) Paruit reverenter , sud que dignitate cadens...... anno 1156, 

Gandavi patrium solum petiit. (Cart. Sith.. m* in pergamena). 

(3) Dum solus abbatiâ recessisset, ut in Gandavo habitaret ab anno 
1136 usque ad 1149. (Ancien m 6 n° 723, note autographe de Guillaume 
de Whitte). 

(4) Simon fit également un recueil d'actes destiné à l'administration 
temporelle de l'abbaye. « Ce recueil, dit M. de Pastoret, dans l'histoire 
» littéraire de France, était divisé en 38 chapitres, suivi de deux livres 
» de causes qui regardaient deux terres de l'abbaye , et on y voyait le 
» détail des redevances auxquelles les vassaux étaient assujettis. L'auteur 
» y avait ajouté le catalogue des livres qui , de son temps , composaient la 
» bibliothèque de St-Bertin, suivi d'une généalogie succincte des rois et 
» des princes de la première et seconde «aces ; elle finit au roi Robert, » 
(t. XIII, p. 78). — Ce livre, s'il était retrouvé, serait du plus-haut intérêt. 

Ces détails, remarque avec raison M. Guérard, ne peuvent s'accorder 
avec le travail qui fait suite au récit de Folquin (préf,, p. XI). 
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ans, depuis Rqderic, eu , jusqu'à Léon, en ll31 — ,i3î - 
1145(1); il a été imprimé et annoté par M. Gué- 
rard, dans la riche collection des documents inédits 
de l'histoire de France, d'après une copie du X¥( # 
siècle conservée à la bibliothèque de St-Omer (2). 
Depuis peu , nous avons été assez heureux pour 
retrouver une autre copie (3) beaucoup plus an- 
cienne et non moins authentique de ce manuscrit 
qui, conforme pour le fond, renferme toutefois 
quelques variantes ; nous regrettons vivement qu'elle 
n'ait pu être connue , en temps utile, par le docte 

{1) M* contemporain, ancien n° 723 de la bibl. de St-Bertin. 

(2) M* n° 750. Cette copie est toute entière de la main d'Autan Tassard 
que M. Gusbabd indique simplement sous le nom d' A lard. Les œuvres 
complètes de cet écrivain se trouvent à la bibliothèque de St-Omer , 
elles sont désignées dans le catalogue des manuscrits sous le titre bizarre de 
Atassaro... (n° 732, cat. m» de M. Piers). 

(3) Ce manuscrit qu'un heureux hasard vient de faire tomber dans nos 
mains, était égaré depuis près de 60 ans, il est, selon toute apparence, le se- 
cond volume de celui qui est à Boulogne, dont il doit être la continuation; il 
porte le n° 723 de l'ancienne biblofhèque de St-Bertin et le titre de Car- 
tularium Simonis, de la main de Dom Charles de Witte. Sur la première 
page on lit en écriture du XVI e siècle : De thesauraria S u -Bertini Si- 
thiensis. Ce livre contient 73 feuillets en parchemin ; il est très nettement 
racé en caractères qui peuvent se rapporter à la fin du XII e siècle ou 
au commencement du XIII e au plus tard : il a été annoté sur plusieurs 
points par les anciens archivistes du monastère, tels que : Georges de Bba- 
bant, Guillaume de Whitte , Dom. Clety , Charles de Witte etc., et 
contient toutes les chartes contemporaines avec l'indication des sceaux. 
Le dernier acte produit par Simon est une bulle dTSuGBNE 1H à la date 
de 1145, elle a été signée à W itérée, et porte la suscription du cardinal 
Robert. — Puisse cet intéressant manuscrit rentrer dans la bibliothèque 
d'où il n'aurait jamais dû sortir. — Nous avons parlé ailleurs de ce livre. 
(Bull. hist. des Antiq. de laMoriuie, 2 e liv., p. 53 1853). 
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membre de l'Institut auquel nous en devons la publi- 
cation (1). 

Il nous reste bien peu de données sur la vie de 
Simon. Par modestie 9 sans doute/ il s'abstint d'écrire 
ce qui lui était personnel, ses continuateurs ont res- 
pecté ce silence ; ainsi subsiste une lacune qu'il ne 
nous est pas permis de combler. Nous savons seule- 
ment qu'en \ \ 33, cet abbé fit la dédicace de l'église 
de Bergues-St-Winnox (2) , et qu'après avoir vécu 
saintement à G and l'espace de douze années (3), à 
la suite de sa déposition, il revint à St-Bertin (4) où 
il mourut le 4 février 4148 (5). — Simon fut inhumé 
dans le cimetière commun près de la chapelle des 
Infirmes ; quelque temps après , par les soins de 
Léon , son successeur 9 ses restes furent transportés 
dans l'enceinte de cette même chapelle qui venait 
d'être restaurée. 

Sur sa tombe on lisait : 

« Abbas sacratus, virtute vigens monacatus, 
» Cclo translatas, Simon jacet hic tumulatus , 
» Quarta dies februi quem pacc fovet requiei (6). » 

Les écrivains du chapitre de St-Omer, tous adver- 

(1) Collection des cartulaircs de France. Imprimerie royale, 1851. 

(2) Interfuit anno 1133 dedicationi ecclesiœ S u -Winnocci. (Gall. 
christ., col. 497). 

(3) Cum annis duodecim in Gandavo stetisset. 

(4) Régressas ad monasterium. 

(5) Clausit, in bonis, dies suas. (Gart. Sith. continuant es Simonis, p. 
305). — Obiit 4 februaiii, anno 1148 (M 9 n° 815). 

(6) Cart. Sith., p. 305.— Voy. sur cet abbé l'hist littéraire de France, 
t. XIII, p. 78 et suivantes. 
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saires de l'abbaye , prétendent que Simon aurait été 1131—1130. 
l'instrument dont les moines de St-Bertin se seraient 
servis pour fabriquer les chartes qu'ils arguent de 
fausseté. On lit dans Dutems (1) ; « Ce fut lui, dit- 
» on, qui écrivit la chronique de l'abbaye, au des geste* 
» des abbés depuis Roder ic jusqu'à son temps ; mais 
» il parait que Symon, auteur de cet ouvrage, fut l'un 
» de ces aiUeurs masqués que l'abbaye mit en œuvre, 
» toit à la fin du XII e , soit dans le cours du XIII* 
» siècle, pour se faire des histoires et des chartes (2).» 
—On doit savoir maintenant à quoi s'en tenir sur les 
assertions de ce genre toujours, inspirées par la ja- 
lousie des corporations rivales.. Pour nous, le doute 
n'existe plus — nous ne discutons pas, nous nous bor- 
nons à constater ce qui nous parait être la vérité. Les 
lecteurs prononceront... 

Au nombre des moines contemporains de Simon , 
figurent : 

Godescalque, nommé par l'abbé de St-Bertin 6 e abbé d'Auonr. — 

CONRADCS. — ROBERTUS. — THEODERICUS. — HEREMARUS. — CLÉMENT. 

— Egidius (Gilles). — Bertulphus. — Henricus. — Isaac, prêtre. — 
Hugo, eleemosinarius* — Willelmus, monachus (3). 

(1) Hist. du clergé de France, t. IV, p. 217. —/Tic autem est Symon, 
qui, chronicon ejus ecclesiœ tempore Roderici, hue usque descripsit. (Gali. 
christ., col. 497). — Yperius chron. sith. 

(2) Tous les mémoires rédigés dans l'intérêt du chapitre et des évêques 
emploient, à peu près, les mêmes termes, avec quelques variantes, souvent 
plus énergiques encore. (Voy. m 8 original de M. de Ruder, provenant des 
archives de N.-D., etc., etc.) 

Le manuscrit en parchemin, et presque contemporain , que nous avons 
«ous la main, (XII 6 siècle), nous semble une réponse péremptoire à toutes 
ces accusations. (Voir ce manuscrit et la copie de Tassard, etc.) 

(3) Cat, rel. Bert. qui colligi potuerunt, m* n° 815. (Bibl. Aaidom.) 
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1131— use. On trouve dans le grand carlulaire de Dom deWiTTE 
six cftartes relatives au gouvernement de cet abbé ; 
elles portent les dates de 113? et 1133. Parmi elles 
il y a, par mégarde, un titre de 1233 (1). 

Simon est l'auteur d'une vie de St-Bertin dont il 
fit hommage à Léon son successeur. Cette vie, élégam- 
ment écrite en vers latins, contient près de huit cents 
vers formant plus de vingt-deux pages en velin, jolie 
écriture du XII e siècle , fort nette et enluminée (2). 
Elle est placée en tête de son carlulaire ; on y voit 
un assez bon nombre de notes , d'additions ou de 
surcharges de la même plume, quelques-unes sont de 
la main des derniers archivistes du monastère. 

Il n'entre pas dans notre plan de consigner ni d'ex- 
pliquer les légères différences que ce livre, que nous 
avons sous les yeux, peut présenter avec la copie faite 
par Alard Tassàrd , sur laquelle a été calquée celle 
de M. Gueràrd: bornons-nous à les signaler et à 
transcrire ici, quelques lignes de la dédicace , elles 
pourront fournir une idée du talent poétique de cet 
auteur que l'on cessera maintenant, peut-être, de con- 
sidérer comme apocryphe (3) : 

« Filius et frater merito luus, o pia mater . 

» Laudibus immensis celeberrima plebs Sithiensis (4) , 

(1) G* cart. de St-Bertin, t. 1, p. 227. 

(2) Cartularium Simonis, ancien n° 723 de St-Bertin, p. 1 à 2B. Cette 
vie a été imprimée par M. Guérard. (Cart. Sith. pars. 2, lib. III, p. 305, 
306, lin. 22. 

(3) Collection des documents inédits, pars. 11, p. 305-306. — Cart. 
Sith. — Cette copie ne parait pas être celle sur laquelle a écrit Dom 
Alard Tassard. — Les lettres initiales sont en encre rouge. 

(A) Plybs peut signifier ici église ou communauté. 
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» Unam cum reputem tibi non salis esse salutem , 

» Me confetTe putes, tibi cum pâtre mille salutes. 

» Ergo fave Simom, queso, pater aime Leoni, 

» Gui quod concepi dudum, modo scribere cœpi , 

» Laude Dei, , festa noetri patris inclita gesta , 

» Rore vclut verno, pcrfusus amore paterno. 

» Ex quibus ille bonus, humilis pater atque patronus 

» Plurima que gessit bene gesta silendo repressit , 

» Dissimulans crebris virtutibus esse celebris, 

» Ne dubius staret, si signis fama volaret. 

» Quam quia vitavit, dum se nihil esse putavit . 

» Scripta semel vita, scriptis quoque bis repetita , 

» Fanda magis late, nimia transit brevitate. 

» Que taraeu affatu celebrique notata relatu , 

» Hinc pâtre sublato, sed sanctis associato, 

» Quammultis vere referentibus hec patuere. 

» Nos, qualicunque scrmone loquimur, utrumque 

» Et quod celavit et quod stilus abreviavit 

» Ut depromamus, tandem sic incipiamus. 

» Nobilis urbs, gaude celebri Constantia, laude, 

» Proie Deo grata, Phebo magis irradiata , 

» Ad laudem Christ! que gignere promeruisti 

» Bertincm magnum, quasi fons de flumine stagnuro , 

» [Exhortatione, fide, ad eternam vitam celestis doctrinœ) (4) 

» Quod rigat et inundat, parât, et dape semper habundat. 

» Nec minus elatam, sed te magis esse beatam , 

» Conjubilans, raulta tibi dico laude; résulta , 

» Inclita Flandrensis gens, et sacra plebs Sithiensis , 

d Est tibi namque datus, non ex te sanguine natus (2). » 

Simon est représenté debout, la tête recouverte, la main 
gauche élevée, et tenant un livre à la main droite, comme 
pour indiquer qu'il fut un écrivain. La crosse est éloignée 
de lui, en signe d'une grandeur passée (3). 

(1) Ces mots sont ainsi surchargés d'une écriture semblable. En marge, 
la même main a tracé en couleurs, divers emblèmes et plusieurs jeux de 
mots que nous ne pouvons reproduire. 

(2) Cart. Sim., m 8 n° 723, p. 1 à 23. 

(3) M" n° 755 de la bibl. de St-Omer. 

3* 
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LES 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 

LÉON (de Furnes), 43 e abbé. Avine ^ : 

Sommaire.— Les religieux veillent au maintien de leurs prérogatives. Mort : ll68. 
Ils envoient des députés à Rome. — L'abbaye obtient le droit 
d'élire directement son chef. — Deux ans de vacance abbatiale. 
Nécessité d'un bon choix. — Léon est élu au bout de six ballo- 
tages. — Il entre en fonctions en 1138. — Son origine. — Sa 
famille. — Sa prise d'habit. — Il devient prieur , puis abbé 
de Lobbes, ensuite abbé de St-Bertin. — Léon fait le voyage de 
Rome avec Alvize, pour s'élever contre les prétentions toujours 
renaissantes de Cluny. — Le souverain pontife examine avec 
soin l'affaire et lui donne gain de cause. — Confirmation de : 
cette décision par les successeurs d'IraocENT II. —Réconciliation 
des parties. — Nouvelles divisions à l'occasion des anciens clu- 
nistes. — Léon part pour la deuxième croisade avec le Roi de 
France et Thierry d' Alsace. — Ce prélat avait emprunté une som- 
me d'argent pour son voyage. — Relique du St-Sang à Bruges. — 
Prétexte d'une lutte déplorable à la suite de laquelle une partie 
des religieux quitte la communauté pour n'y plus rentrer. — La sé- 
dition n'éteint pas la dette. — Pour la payer on vend les meubles 
et les objets précieux rapportés par Léon. — Le calme renaît. — 
Un incendie terrible dévore le monastère pendant que les moines 
oubliaient à table l'heure des matines (1152). — Léon, consterné, 
se frappe la poitrine et cherche à remédier au mal. — 11 entreprend 
et termine les travaux de restauration. — Tout est fini en deux ans. 
—Traces de cet incendie. — Léon, avancé en âge, achève quelques 
affaires importantes. — En revenant de la cour il tombe malade 
et meurt. — Sa sépulture. — Son épitaphe. — Religieux contempo- 
rains.— Fondation du monastère de Clairmarais. — St-Bernajld, 
— Ses lettres à Léon et aux religieux. — Titres. 

Pendant que Simon , dépouillé de la prélature, re- 
gagnait humblement sa ville natale , les religieux de 
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1138 — ii6B St-Bertin, effrayés des lettres apostoliques accordées 
à leurs adversaires (1), ne cessaient de veiller au 
maintien de leurs prérogatives ; ils avaient envoyé à 
Rome une députation (2) chargée de soutenir leurs 
droits méconnus. Cette démarche fut couronnée de 
succès ; la communauté obtint la permission d'élire 
librement son chef, conformément à la règle de St- 
Benoit , ainsi qu'on l'avait pratiqué jusque-là (3). 
— Jamais, du reste, la nécessité d'un bon choix ne 
s'était fait plus vivement sentir. L'abbaye était à la 
veille de nouvelles misères.... — Pierre le Véné- 
rable et St-Bernard lui-même , avaient ouvertement 
embrassé la cause d' Innocent II, forcé de fuir l'Ita- 
lie : lorsque le parti de ce pape eut triomphé , les 
partisans de Cluny, voyant s'accroître leur influence , 
ne laissèrent pas échapper l'occasion de revenir aux an- 
ciennes prétentions de leur général à l'égard de St- 
Bertin. L'indépendance du monastère, de nouveau 
menacée, reposait donc sur l'habileté du chef que les 
cénobites allaient se donner. — Les partis étaient en 
présence, poursuivant avec acharnement le succès de 
leurs prétentions respectives (4). — L'issue de la lutte 
électorale resta longtemps douteuse, le scrutin demeura, 

(1) Pertcrriti" litterisapostolicis, quitus preceptum , etc., etc. (Cart. 
Sith.,j305 et seq. — Introduction de M. Gdérard). 

(2) Cum Milone episcopo romam profecti sunt. — Idem, idem. 

(3) Licentiam liberœ electionis , stcundum régulant S u -Bknbdicti d 
morem antiquorum, (Cart. Sith. — L'art de ▼érifler les dates, in -F)- 

(4) Cum divers* spiritu, in diversa trahentes, per multos variarentur 

centra impetum Cluniacensium, ad enervandam eorum superbim 

opponendum (Cart. Simonis, m 8 du XII e siècle, f° 55, et p. 208, édif. ^ 
1841). 
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pour ainsi dire, ouvert au-delà de treize mois (4) pen- 
dant lesquels on se vit forcé d'avoir recours à six ballo- 
tages entre les divers candidats. — Enfin, après tous ces 
débats, le choix répondit à l'attente générale(2), Léon 
l'emporta sur ses compétiteurs , il prit les rênes de 
l'administration à la suite d'une vacance de deux 
années environ (< 1 38) . 

Léon appartenait h une famille distinguée de Fur- 
nes (3) ; il avait été élevé à la cour du comte de 
Flandre, où il remplit un instant les fonctions d'au- 
mônier qui autrefois, avaient été occupées par son 
père et par son oncle (4). — A 24 ans il alla prendre 
l'habit religieux de la main d'ÂLViZE, alors abbé 
d'ÀNcmN. — Bientôt il devint prieur de la commu- 
nauté, puis abbé de Lobbes (5) et un peu plus tard 
abbé de St-Bertin (6). — A peine en possession de 
son siège, le nouvel élu se rendit auprès du souve- 
rain pontife pour défendre les privilèges de sa mai- 
son (7) contre les prétentions toujours renaissantes de 
Tordre de Cluny; il partit avec Alvize, devenu évêque 

(\) Tredecim mensium, sine abbate pertransiit spatium, nobis nune 
illum, nunc istum, usque ad sextum eligentibus. (Cart. Simonis, m* du 
XU« siècle, f> 55). 

(2) Placuit nobis 9 deo imperante..... 

(3) G d cart., p. 234. — Qui ex nobilioribus furnensis populi, originem 
ducens. 

(4) Patrui ac patris officio functus est...... Hic nom que secretorum 

comMis, curialium et negotiis assidui eleemosinarum comitum Flan- 
driœ, ad usus pauperum Christi administrarant. (Cart. Simon is). 

(5) Archipresul Remensis, Laubieksi hum Leonbm prefecit cenobio. 

(6) G d cart. — Gall. christ. — Chron. Ypebh. 

(7) Vix unias anni, spatio transeunte Clumacensi importimitatc 

pulsatus. (Cart. Sith. — Edit. des documents inédits, p. 308). 
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im— ii63. cTArras ; il assista à un concile, à Rome où, devan- 
çant ses adversaires , il sut s'attirer les bonnes grâces 
du pape et des cardinaux (1), au point de les amener 
à examiner eux-mêmes, pendant dix jours , les pièces 
du procès (2). — Le 26 avril 1139 , Innocent H 
prononça solennellement une sentence donnant gain 
de cause à St-Bertin. — Ainsi se terminèrent , pour 
un instant, les difficultés qui divisèrent si longtemps 
ces deux grandes communautés (3)... — Cette décision 
suprême fut confirmée par Célestin II , Léon II , 
Eugène III et Adrien IY (4). — Dans la suite, à 
chaque avènement , les religieux n'eurent garde de 
négliger l'accomplissement de cette importante for- 
malité. — Du reste, dès ce moment, une réconciliation 
avait eu lieu entre les parties ; les abbés s'étaient 
donné le baiser de paix (5) ; les moines de Cluny 
semblaient, dès-lors, avoir accepté de bonne foi la sen- 
tence pontificale (6). Cependant il restait toujours à 

(1) Âpostolicam totius cunœ adquisivit gratiam. — Idem, idem. 

(2) His utrumqae conseritur, antiquiara mediis apponuntur privilé- 
gia .... ac papa per dies decem continuos ea retinuit, diligenter ins- 
pexit...*, 

(3) Sic tota curiâ informans judicium, liberam omnino a Gllniacensi 
subjectione, SUhiensem ecclesiam, cumabbate,publico judicio definivif... 

(4) Celestino 11° privilegium libertatis nostrœ renovavit et confir- 

mavit die 19 jan. 1144... Exemplar Eugenii III, de libertate et posses- 

sionibus (25 avril 1145). — Titre pontifical du 26 avril 1139 — Cart. 

Sith. Simonis. G d cart. 

(5) Domnus papa dissidentes abbates in osculo pacis reconciliavit . 

(6) Reges, principes, nobiles, ignobiles, senes et juvenes accinguntur ad 
Jerosolime, terrœ, subventiorum proficiscuntur... Ludovic us rex Franciœ, 
et cornes Flandriœ Theodericus, (Thierry, Théodoric, Thieudryk). — 
et multi aliiy inter quos Alvisus episcopus Atrebatensis , et Léo ahbas 
S'i-BiRTiM. (Cart. Sim. in pergameno, f° 56. — Edit. de 1841, p. 323, 
etc. 
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St-Bertix un certain nombre de moines amenés par 
Lambert; ceux-là subirent, en silence, l'arrêt de leur 
condamnation; mais leurs confrères n'étaient pas assez 
bienveillants pour adoucir l'amertume de leurs re- 
grets.... L'abbaye se trouva, de nouveau , divisée 
en deux camps « où couvait un volcan , dit M. GuÉ- 
» rard (1), la première occasion ne pouvait man- 
» quer de le "faire éclater. » Cette occasion ne se fit 
pas attendre. — En H 47, la 8* année de son admi- 
nistration, Léon se remit en route avec àlvize pour 
la seconde croisade (2); ils accompagnaient (3) Louis, 
roi de France , et Thierry d'Alsace , comte de Flan* 
dre, escortés d'une nombreuse et brillante suite. — 
En parlant , l'abbé de St-Bertin avait emprunté la 
somme nécessaire à son voyage , laissant à ses reli- 
gieux le soin de la rembourser pendant son absence. 
Eh bien ! le croirait-on, sur un sujet si simple, en ap- 
parence, il fut impossible de s'entendre. — Les moines 
qui, plus que d'autres , par leur pieuse vocation , 
semblaient destinés à montrer l'exemple de la frater- 
nité, se livrèrent, à tous les écarts les plus con- 
damnables offrant, disent les chroniqueurs (4), au 
monde , aux hommes et aux anges un désolant 
spectacle, ils se permirent d'abord des récrimi- 
nations , des injures ; puis s'oublièrent jusqu'à se 

(1) Introduction au cart de Fôlquin. 

(î) Gart Simonis, pars. 3, p. 324, lin. 3 et seq. 

(3) Alvize mourut de la peste, à Philippeville, pendant ce voyage. 

(4) MiscrabWt seditio.... occurrunt, itaque, ad hoc sedandum, cum 
burgensibus feodati ecclesiœ laïci, et consilio priori* Eikembaldi, et fra~ 
trum partis sauioris, seditimem per vim expulsons.... de quibus (plures) 
monasterimm nunquam rêver suri. (Cart. Swonis, p. 324). 
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1138—1163. 

donner des coups de poings et même des coups de 
bâton : « Al primo verbis, deinde pugni* et fmtibus 
» congre$$um faeienles ; speclaculum facti sunt huic 
» mundo f angelis ethominibus et in derisum omni po- 
» pulo (1) » Pour mettre un terme à cette scan- 
daleuse mêlée, les bourgeois, les vassaux laïques de 
l'abbaye, à la demande du prieur Erkembald et de la 
partie saine des religieux (isanioris partisj, se virent 
obligés d'intervenir en armes, et d'employer la force 
pour expulser les plus audacieux , dont la plupart 
quittèrent pour toujours l'habit monastique (2). 

Toutefois, cette sédition n'éteignit pas la dette (3), 
il n'en fallut pas moins satisfaire les créanciers de 
l'abbé; tout fut mis en vente, les meubles, les orne- 
ments, les- vases sacrés; et, comme Léon avait rapporté 
de ses voyages des étoffes d'une grande valeur , de 
précieuses reliques (4), dont le prix pouvait balancer 

(1) Cari. Sith. Simoms, m* inpergameno, î° 65. 

(2) Idem, idem. 

(8) Préface de M. Guérard. 

(4) C'est pendant ce voyage que Léon , ami et compagnon de Thierry 
d'Alsace, rapporta de la Terre-Sainte quelques [gouttes du sang de N.-S. 
J.-C. Ces gouttes furent placées, tout le temps de la route, dans un 
Terre que l'abbé portait constamment à son cou. A son arrivée à Bruges 
en 1148, elles furent déposées dans la chapelle S t- Basile, où aujourd'hui 
encore, après tant de siècles , elles sont pieusement conservées dans un 
reliquaire de cristal. En mémoire de cette donation, les abbés de St-Bertin 
jouirent, jusqu'au dernier jour, du privilège d'officier, concurremment avec 
Tcvêque diocésain, à la grande procession qui , depuis lors, se fait ebaque 
année à Bruges sous le nom de ptvcession du Saint-Sang; seuls ces pontifes 
avaient le droit de porter cette vénérable relique et de l'exposer à l'adora- 
tion des fidèles. On verra plus tard, que rarement, à moins de circonstances 
impérieuses, les abbés de St-Bertin manquaient à l'accomplissement de ce 
devoir. (G d cart. de St-Bertin, t. ï, p. 234,235 etpassim. — M 8 du P. Ange). 
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la dépense qu'il avait faite f il lui devint facile, en «ta— tut. 
s acquittant, de rétablir la bonne harmonie dans la 
communauté. Cependant, l'abbé, déjà vieux, n'était pas 
au bout de ses épreuves. ». Aux divisions intestines suc- 
céda un fléau d'uae autre nature. — La veille de la fête 
de St-Bbktin (4152), un violent incendie surprit le 
monastère au milieu d'une nuit profonde (<), et le ré- 
duisit en cendres, avec une partie de la ville, pendant 
que Léon, en compagnie de douze de ses confrères des 
environs eUTun grand nombre de religieux, oubliaient 
à table les heures de l'office.... On ne put arrêter les 
progrès du feu. — Comment, du reste, porter utilement 
les premiers secours ? Les moines, alors gorgés de vin 
et de nourriture, se dispersèrent, en désordre , dit 
Simon, comme des brebis à rapproche du loup, allant 
ça et là, abandonnant leurs vêtements... A peine eurent- 
ils le temps et le calme nécessaires pour se sauver 
eux-mêmes , et chercher un asile dans les commu- . 

On dit que l'un des vitraux de la chapeUe St-Basile à Bruges, 
représente cet abbé de St- Bourra. Nous n'avons pu le vérifier. — (Grand 
cart. de St-Bertin, t. 1, p. 234-235.— M* du P. Ange, carme déchaussé, 
patsïm). — Voyez deux intéressantes notices , publiées h Bruges, l'une 
intitulée : Essai sur l'histoire du Saint-Sang , par notre savant collègue , 
M. l'abbé Carton (1850); l'autre, ayant pour titre : Du Culte du Saint- 
Sang et de la relique de ce Sang, par Mgr. Malou, le vénérable évêque 
de Btuois (1051), p. 48 et 49.— Idem, idem, g* cart. passïm. 

(1) Ignis vorax de parvo tugurio, ex parte occidentali ville S m -àddo- 
maii prerumpens.... medietatem feri castri, et totum monasterium cum 

omnibus officinis miserabiliter incineravit congregatis 12 et amplius 

abbatibus, et magna monachorum multitudine... vini et ciborum superflui 

tate repletos.... disperguntur tanquam oves lupo'superveniente ille 

cappam, ille tunicam amisit abbas Léo presertim dolebat, etc., etc. 

(M* de Sinon en parchemin, f* 65, lin. 28 et suiv.) 

mbis. 
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impies, nautés voisines — Léon, consterné, se frappait la 

poitrine, attribuant ses malheurs à sa trop grande fai- 
blesse, et les offrant en expiation de ses péchés; il cher- 
chait, les larmes aux yeux, les moyens d'y remédier. — > 
Sans hésiter, il se mit à l'œuvre , après avoir dispersé 
les religieux dans d'autres monastères. — Il fut puis- 
samment secondé par plusieurs seigneurs (1), Guil- 
laume d'YpREs, fils de Robert-le-Frison , four- 
nit les bois , les marbres , le plomb, l'or et l'argent 
nécessaires , avec des sommes considérables. — Deux 
ans suffirent pour rendre à l'abbaye son ancien 
éclat (2); les moines purent y rentrer le 1 er novembre 
4 454, jour de la fête de tous les Saints. — L'anniver- 
saire de leur retour se célébra longtemps avec autant 
de solennité que la fête de Noël. 

Les traces de l'incendie que nous rappelons ont été 
rencontrées dans la terre, à un mètre de profondeur , 
sur toute la superficie de l'église (3). 

Oubliant le poids des années , Léon retrouva la 
force de résoudre avantageusement quelques diffi- 
cultés suscitées par Henri Plantagenet, roi d ? An- 
gleterre , et par Thierry d'Alsace (4). — Mais 
son heure approchait...., en revenant de la cour il 
achevait une transaction consentie par le comte de 
Flandre, au sujet d'une bergerie que ce prince aurait 

(1) Idem, idem, idem. — Edit. de l'imprimerie royale, p. 325 et suir. 

(2) Multo venustius quant antea, 3* anno. (Idem, idem, idem). 

(3) Voyez notre compte-rendu des fouilles de St-Berun , Mém. de la 
Morinie, t. VII, p. 36. 

(4) Cart. Simonw. — Qualiter Henricus anglorum rex ecclesiam nos- 
tram calumniavit (p. 327). — De usurpation* berqmriœ (p. 328). 
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voulu enlever au monastère, lorsqu'il fut subitement ms— nev 
atteint d'une maladie qui le conduisit au tombeau. — 
L'abbé fut rapporté chez lui en litière, peu après, il 
perdit la vue et mourut le 26 janvier 1463 (I) au 
bout de 25 années d'un gouvernement aussi fruc- 
tueux que tourmenté. — Il avait réglé lui-même les 
dispositions de son anniversaire (2). 

Ce prélat fut enseveli en habit de religieux (3), 
devant l'autel de la chapelle de Notre-Dame des In- 
firmes, qu'il venait de restaurer après l'incendie. — 
On plaça dans son cercueil un bâton pastoral et une 
branche de palmier qu'il avait rapportée de la Terre- 
Sainte. — Sa tombe portait ces mots : hic jaget Léo 
abbas, avec l'énoncé des actes de sa vie. Plus tard , 
lors d'un changement de sépulture, nécessité par des 
constructions nouvelles, on grava l'inscription sui- 
vante sur la pierre de marbre qui recouvrait sa dé- 
pouille mortelle (4) : 

. * Virtus Sampsonis, mel sumpsit, in ore Leoms 
» Quoi non a mysterio posse carçre scio; 

(1) Biennium ante caruii visu. Leonius obiit die vigesima januarii 
1163. (M» 815). 

(2) Qualiter adhuc vivens ordinavit anniversarium. (Cart. Sith. p. 329, 
m* in perg., f° 66). — Vide cartam ibidem..:.» 

(3) Cujus corpus vestimentis monialibus indutum, fratres sepelierunt 
ante altare sacelli S te -MARiE, quod post incensionem restauraverat, cum 

baculo pastoral i addiderunt virgultum unum palmœ transmarimœ 

simile illis quœ portantur in die palmarum, quam ipse secum detulit in 
reditu itineris Hierosolimitane. (Cart. Sim., p. 330). — Voilà, peut-être, 
l'explication de ces branches et de ces bâtons épineux que nous avons plu- 
sieurs fois retrouvés dans les tombes de St-Bertin. 

(4) Les bienheureux Lambert, Simon et Léon, furent enterrés l'un près 
de l'autre dans U chapelle de la Ste- Vierge ou des Infirmes. — En 1:844 
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1 1 38— «1 168 y Sic quoque dum moritur, noster Léo, mel reperitur , 

» Ejus in ore jacens, atque sapore placent 
» Nam si perpendas mores, patris atque sequcndas 
» Ejus virtutes, verba que mella putes. 
» 0 clarum stemma, de quo te splendida gemma -, 
» Et decus abbatum, contigit esse satum ! 
» Qui dum templa, domos regales, horrea, promos, 
» Multa que mira struis proh dolor ! Ecce ruis l 
» Ànte diem februi, sextà suprema tui (1). » 

Léon est qualifié de bienheureux (2). — Il reçut 
l'hommage de plusieurs volumes,notamment celui d'un 
magnifique manuscrit intitulé : Isidori mercatoris... de 
la main d'un religieux nommé Hélye(3). — Il eut pour 
contemporains les moines dont les noms suivent : 

Erkembode ou Erkkebalde, prieur. — Raingerus. — Alexandre. 
Amilius, prévôt d'Houixs et aumônier.— Simon, qui devint 45 e abbé. 
— Wulfrid. — Dursenus. — Folquin, prévôt. — Jordanus, camé- 
rier (4). — Jean, supérieur {superior). — Robicvs, maître des étran- 
gers, hospitalarius. — Maurice, prieur. — Heltas. — Simon. — Obertus. 
— Balduinus (5) . — Otto. — Lambert. — Seghaadus. — Wido. — Wulne- 

nous n'avons rien retrouvé de leurs pieuses sépultures qui déjà en 15 OS 
et en 1615, avaient été visitées. A cette dernière époque» elles furent dé- 
couvertes par hasard en creusant la fosse de Waast G remet. Tous les os- 
sements étaient intacts , on reconnut que Simon avait eu la jambe cassée : 
on ne toucha pas à ceux de Lambert et on replaça soigneusement les au- 
tres. On trouva dans les tombeaux des vestiges de bottes avec lesquelles 
furent enterrés ces religieux. (Chronique de Bersacques. — M* n° 806, au 
milieu du volume). 

(1) Cart Sith. — Edit. de l'imprimerie royale, p. 330. — G 4 cart. t. 1 
p. 235. — L'ancien manuscrit 723 , en parchemin, ne fait pas mention 
de cette épitaphe. 

(2) Beatus Léo sive Leomus. (Monachus aquicinctensis sub Alvizq, 
m 8 815 bibl. Audom.) 

(3) Voyez la note 6, aux sources manuscrites. — Dignum sit pariter que 
tuo pater aime Leom !.... 

(4) Jordanus avait un anniversaire à Wizernes. 

(5) Idem., idem, idem. — Dipl. Bcrt. m s 815. 
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mets.— Woradus, sous-diacre (l'auteur d'uu manuscrit intitulé : Dê 
naturâ rerum (i). — Bavo, prêtre et moine, qui fit des additions à 
ce livre (2).— Le bienheureux Joscio (3), d'une piété exemplaire en- 
vers la Ste-Vierge.— AscELimjs, prieur. — Eustache, maître des hôtes. 

— Heltas (4), anglais, ami des lettres, (il existe un ouvrage de lui). 
—Baudouin, — Claudius. — Oston (Osto). — Arnoul 1 er , comte d'Aa- 
dres (5) , qui fut inhumé à St-Bebtin en habit monastique. — Ôro- 
con. — Bernerus. — Allardus. — Rein ardus. — Lietardus , etc. (6). 

L'origine de l'abbaye de N.-D. de Clairmarais , 
ordre de Citeaux-sous-Clairveaux , remonte à 
ce gouvernement (7). — L'abbé et les religieux de 

(1) Woradus subdiaconus librum scripsit de Natura rerum. 

(2) Bavo presbyter adauxit hune librum. (Cat. rel. Bert, m 8 815, bibl. 
Audom. — Cat. des m" de Boulogne, n° 99). 

(3) Le bienheureux Joscio, contemporain de Léon, fesait l'édification de 
la communauté , il mourut en 1163 vers la fête de St- André, peu avant 
son abbé. — Plusieurs miracles s'opérèrent sur sa tombe et il fut béatifié. 
(Voyez à cet égard le légendaire de la Morinie. — Gall. Christ. — Yperius. 

— Guillaume de Whitte. — Robert de Loste. — Fouilles de St-Bertin, 
etc. — Beatus Joscio devotus béate Maria . Mit 1168. (Cat. rel. Bert., 
m* 815). 

(4) Heltas de anglia, litteratus, extat opus ab eo scriptwn. — Idem , 
idem. — Appendice, note n° 6 à la fin de ce volume. 

(5) Arnulphus toparcha de Ardres. (Cat. rel. Bert.). — Lambert d'Aa- 
dres, édit. de Duchesne, texte, p. 90.— Preuves 156. 

(6) Diplomata Bertiniana, n° 815, bibl. Audom. 

(7) Ce monastère ainsi nommé à cause des nombreux marais qui l'en- 
vironnent, fut commencé en 1128 par Foulques , abbé des Dunes , pour 
des religieux de St-Benoit. — Il fut soumis à la règle de Citeaux en 1137. 

— Thierry d'ALSACE, comte de Flandre, et la comtesse Sybille, donnèrent 
le terrain pour la reconstruction. 

GuNTnn ou Geoffroi, et Guillaume, désignés par St-Bernard en furent 
les deux premiers abbés. Ce dernier transféra la maison à l'endroit où on 
la voyait en dernier lieu (1166). — La bibliothèque de Clairmarais con- 
tenait de nombreux et intéressants manuscrits dont 116 appartiennent au- 
jourd'hui à la ville de St-Omer. Nous espérons pouvoir en publier l'an- 
cien catalogue complet d'après une ancienne copie inédite. 

L'abbaye de Clairmarais était taxée 850 florins, elle reudait 55,000 li- 
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1138—H63. St-Bertin contribuèrent beaucoup à son établis- 
sement. — St-BernàM) , qui peut être considéré 
comme le fondateur de cette pieuse solitude , récem- 
ment élevée au milieu des eaux , adressa des lettres 
touchantes à Léon et à sa communauté, pour les re- 
mercier de leurs libéralités (2) à l'égard de sa nou- 
velle famille. Bien que ces lettres soient connues (3) 
il ne sera peut-être pas sans intérêt de les rappeler ici : 

i»? LETTRE ADRESSÉE A L'ABBÉ. 

« Amico suo charissimo S u -Bertini abbati venerabili F. Bernardus 
» clarœvallis dictus abbas 9 sàlutem in eo qui mandat saintes Jacob. 
(Epistola 383 scriptà anno 1149). 

» Quod merito confidam de vobis, charitas vestrapalam fecit, quœ 
» inventa occasione se ipsam innotescendi, nonpotuit latere sub modio: 
» gratissima habeo illa officia humanitatis, quœ fratribus nostris im- 
j peditis qui habitant juxtavos; quodilli fecistis, mihi fecistis immo 
yt sic mihi facitis quam si mihi faceretis. » 

» Obsecro ergo> ut perseveret hœc sollicitudo vestra, pro eis, quoniam 
» longe facti sunt à nobis, at non possimus eis ,pro ut oportet assister e; 

vres. — Le LIX 6 et dernier abbé fut Dom Omer de Schodt, nomn é par 
Xouis VXI,lc 29 avril 1787, et violemment renvoyé le 29 août 1791.— Nous 
aurons à revenir sur cette communauté dont nous nous proposons de retra- 
cer également l'historique d'après des documents que nous avons sous la 
main. {Hist. domestica Glàbomarisci a D. F. Bertino de Wissery relig. 
hujus cœnoùh, t. I et II m 88 inédits). 

(2) Guntfridus.... scripsit beato Bernardo statum operis incepti... ille 
utique multimodo Bertmensium bénéficia, sibi, et monasterio suo collata 
aperuit. — Beatus Bernardus beneficta nobis à Bertimanis collata tan- 
quam sibi facta reputans, binas illis epistolas, unam ad Leonium abbatem, 
ad Bertinicum ccetum, alteram scripsit. (Hist. Clarom. m 8 t. 1, p. 176). 

Entre autres libéralités figurait la donation d'une partie du marais qui 
entourait l'abbaye. 

(3) Lettres de St-Bernard.— M s édît. in-f°— et in-8°, p. 290 et 291, 
t. 1, Paris, 1836. 
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» sU ergo benignitatis vestrœ vicem nostram supplere, ut vos ipsis in f iftg_.u$3 
» patrem ut ipsi sint vobis in filios. 

» Si forte venerit tempos, quo tantœ charitaU respondere possimus 
» quod non sumus ingrati, fides oculata monstrabiï vale 

2»>« LETTRE ADRESSÉE AUX RELIGIEUX (1). 

« Universis qui sunt in ecclesiâ S u -Bertini amandis in christo, F. 
» Bern ardus clarœvallis vocatus abbas, servir e deo in letitia. 

» Ad gratiarum actioncm ad reddendum dilectionis ofpcium me- 
» ritis vestris provocemur , quia cum acceptum beneficium œternœ 
» memoriœ infigendum est, beneficiis que fratribus nostris, immo quœ 
» contulistis nec immemor esse debeo nec ingratus y meum est quid- 
» quid mfundÂtur in visceribus mets. 

» Pro his igitur grattas agimus, universitati vestrœ pro his om- 
it nibus summus debitores vobis , si quid possumus et nos et fratres 
» nostri, etc., etc. » 

Léon reçut encore d'autres lettres de St-Bernard, 
Tune (EpisU 382), dans laquelle, en remerciant l'abbé 
de SïvBertin de sa charité, il le prie de ne point re- 
tenir St-Thomas, qui devait se rendre 5 Clairvéaux. 

« Ejus in se, suos que bénéficia gratus agnoscit. — Thomam, de S t0 - 
» Audomaro ad clarœvaUensis transire volentem non prokibendum. » 

Dans l'autre (Epist. 385), il félicite le monastère 
de St-Bertin d'être revenu à la régularité : 

« Eos de meliori observantiâ gratulatur, eosdem que adstudium re- 
i» ligiosœ perfecttonis et assidui profectus excitât (2). » 

Malgré les expressions de gratitude réitérées par le 
saint abbé de Clairvéaux, les religieux de Clairma- 
Rais auront, dans la suite, de nombreux démêlés avec 
leurs confrères de St-Bertin, au sujet de leurs pro- 

(1) Cette lettre est ici en abrégé. — Voir les différentes éditions. 

(2) Beat. Bernard epistol., p. 293, nouvelle édit. , 1836. — Edition 
de Mabillon, in-f 9 , 1699. 
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' priétés contiguës...... L'intérêt de leur ordre, l'esprit 

de corps , toujours inexorables, leur feront par fois 
oublier les règles et les devoirs d'un bon voisinage, 
les preuves ne manquent pas à l'appui de cette asser- 
tion (<). 

On trouve dans le grand cartulaire 50 chartes rela- 
tives à l'administration de ce prélat. — Tous ces titres , 
dont une partie est imprimée, ont été copiés littérale- 
ment par Dom Charles de Witte (2). 

Léon est représenté debout , devant sa nouvelle église; il 
a la tête nue et rasée en couronne, il tient la crosse d'une 
main et une palme de l'autre. Une autre crosse se voit au- 
près de lui comme pour indiquer qu'il fut également abbé 
de Lobbes (3). 

(1) G d cart., passim. — Historia claromariscensis à Botiro diVk- 
sert. — Idem, idem. 

(2) G d cart., t. i, p. 230 et suiv. — Le cari. Sith., p. 307 et roi?, en 
contient quelques-unes seulement. 

(S) Planche 45 du m 8 n° 755 de la bibliothèque de St-Okh. 
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Sommaire. — Arnould, abbé d'AjTLiNGHEM, est nommé. — 11 ne peut Mort: 1176. 
prendre possession. — Godescalque est élu à sa place. — Son — 
caractère inflexible. — 11 trouve la discipline ébranlée et sou- 
tient des luttes pour la raffermir. — Education de Godescalque. 
—Ses progrès.— Sa prise d'habit.— Il remplit plusieurs fonctions. 
—Son élection à St-Bertin en 1163. — Il est béni parl'évêque des 
Morins. — Son installation. — Il assiste au concile de Tours.— Bulles 
confirmatives des privilèges. — L'abbé rencontre des obstacles à 
cause de sa sévérité. — Malveillance du comte et de son fils. — 
Les jeunes moines se soulèvent et dénoncent leur abbé en plein 
synode à Thérouanne. — Us sont excommuniés. — Leurs parents 
et amis envahissent le monastère. — Les défenseurs armés les 
repoussent. — Le désordre est à son comble. — L'abbé prend 
la fuite et se retire à Arques. — Les révoltés persistent dans leur 
irrégularité. — Ils passent leur temps à boire et à manger. — 
Godescalque est forcé d'avoir recours à la puissance séculière. — 
U invoque l'appui du comte et l'obtient aux prix de concessions 
onéreuses. — Nouvelles difficultés. — Thomas de Cantorbéry ar- 
rive à St-Bertin avec sa communauté. — Sa réception. — Son 
départ. — Il va trouver le Roi à Soissons et le pape à Sens. — 
L'abbé l'accompagne. — Reconnaissance de Thomas envers le 
monastère.— Son retour en Angleterre. — Il est assassiné (il 68). 
— Embarras suscités au monastère par Robert , prévôt d'AiRB 
et de St-Omer. — Contestations de l'abbé de Clairmarais, etc. 
Mauvaises dispositions du comte Philippe. — Contrariétés de 
Godescalque. — Il augmente le temporel. — On donne aux 
moines des robes tous les ans. — Restauration des fermes de 
Quelmes, d'AcQuiN, d'ARQUES, de Longuenesse, de Wizernes. — Do- 
nations à l'abbaye.— Reconnaissance d'une dette.— Etablissement 
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d'une riche fontaine. — Augmentation de la bibliothèque. — 
Mort de Godescalque. — Son inhumation. — Son épitaphe. — Reli- 
gieux contemporains. — Chartes relatives à son administration. 

Arnould, abbé d' Afflinghem en Brabant, avait été 
mis à la place de liÉON (1) ; n'ayant pu se faire 
agréer par son évêque , il fut remplacé par Godes- 
calque, abbé de St-Sauveur de Ham (1163) (2). 

Le relâchement s'était introduit dans la commu- 
nauté pendant la vieillesse et la longue maladie du 
dernier abbé. Son successeur, homme d'un caractère 
dur et sévère, aura de la peine à rétablir la disci- 
pline (3). 

Elevé dès son enfance à St-Bertin, Godescalque 
fut d'abord prieur d'AucHY, sous son oncle, qui por- 
tait le même nom ; il revint ensuite à St-Omer en 
qualité de maître des hôtes , magister hospitum (4); 
peu après, il prit la direction de l'abbaye d'HAM (5), 

(1) Arnoldus abbas Affligensis electus..... — Cart. Sith., cont. Simo- 
nis, p. 332. — G d cart — Gall. christ. , col. 499 , lin. 8* — D'après 
Aubebt le Mire, Henri, abbé de Ltcques aurait succédé à Léon. C'est une 
erreur contre laquelle s'élèvent toutes nos autorités. (Dipl, Belg, p. 120). 

(2) Rigor ordinis, aliquantulum relaxari et periclitari. — Cart. Sith.. 
in perg., î° 66 et 67. — Sanior pars in abbatem hamensem Godescalcim 
conseniitur (Idem, idem, n° 723 de St-Bertin). 

(3) Idem, idem. — Préface de M. Guérard, p. LXX. 

(4) Cart. Sith. — Gall. christ. — Ypérius. — G d cart., t. I, p. 316. 
— M 8 815. 

(5) L'abbaye de St-Sauveur de Ham, près Lillers (S'^Salvator Ha- 
mensis), ordre de St-Benoit, fut fondée vers l'an 1080 par Enguerrand, 
seigneur de Lillers, qui amena avec lui des moines de Charrodx en Poitou, 
au retour de son pèlerinage de St-Jacques de Gompostelle. — Jusqu'à la 
révolution de 89, on lisait dans le cloître de Ham le distique suivant : 

« Hic flos militiœ, paradisi gena, sensus ulyssis, 
» AZneœ pietas, Hectoris ira jacet. » 
Emma, femme d'ENGUERRAND, et Sara, leur fille , contribuèrent à cette 
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puis celle de St-Bertin , où il fut béni et installé par n«t— ii7«. 
Milon II, évêque de Thérouànne, le 1 1 mai 11 63 (4). 

Le nouvel abbé se rendit immédiatement au concile 
de Tours, d'où il rapporta plusieurs bulles de privi- 
lèges octroyés à son église par le souverain pontife 
Alexandre III. Parmi ces privilèges se trouvait la 
confirmation de la dernière sentence rendue contre 
Tordre de Cluny, et un bref défendant à l'abbesse de 
Bourbourg d'accorder la sépulture aux personnes 
dépendantes de St-Bertin , sans la permission de 
l'abbé (2). 

Malgré, ou plutôt, à cause de son zèle pour les inté- 
rêts de sa communauté, Godescalque devait rencon- 
trer bien des épines* La rigidité de ses mœurs , 
son austérité inflexible , avaient soulevé contre lui 
de nombreuses rancunes (3). — Le vieux Thierry 
d'ÂLSACE , Philippe , son fils y qui gouvernait en 
réalité le comté de Flandre , et les seigneurs de 
la cour, ne lui pardonnaient pas d'avoir négligé 
leurs faveurs..... D'autre part, les jeunes moines 

fondation, qui fut confirmée par Robert, comte de Flandres, en 1093, et 
par Baudouin, son fils, en 1115. — Cette abbaye était taxée 1100 florins, 
et rendait 20,000 livres. — L'abbé prenait place aux Etats. (Dutems, t. IV, 
p. 221. — Recueil général des abbayes de France, t. I, p. 360, etc.) 

(1) Milon mourut en 1169. — Milo hujus nominis 2 U8 presul , obiit 
cired 1169. (Cart. Sitfa., p. 325). 

(2) G d cart. de St-Bertin, t. I, p. 316. — Cart. Sith.. p. 333. — 6aU. 
christ., col. 499. — M* du P. Ange, P> 123-124. 

La première de ces bulles porte la date de 1163. « Ad nos cum privi- 
kgiis et Confirmationibus, Litteris apostolicis, honorifice est reversus. 
(Cart. Sith., p. 332). 

(3) Ff.rméntum maliciœ adversus patrem, a corde filiorum, tieedum 
wt expurgatum. (Idem, idem). 
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1183— h 76 élevés sous Léon , trouvaient Je nouveau régime 
d'une sévérité excessive (1). Cherchant à s'en af- 
franchir , ils allèrent jusqu'à accuser eux-mêmes , 
leur abbé, en plein synode à Thérouanne. — Go« 
descalque , prévenu à temps , s'y rendit en toute 
hâte, il reprocha vivement aux factieux <ïe s'être ab- 
senté sans permission, et les fit excommunier pour 
cette violation de la règle (2); puis, revenant avant 
eux,iHeur fit fermer les portes du monastère, comme 
à des apostats (3).... — Une lutte violente s'engagea 
alors : Ce fut un douloureux spectacle de voir les pa- 
rents, les amis des excommuniés prendre parti pour 
eux et tenter d'envahir violemment l'entrée de l'ab- 
baye (4), tandis que les défenseurs armés du prélat 
les combattaient avec dédain jusqu'à la mort (5). — 
Les exilés furent d'abord repoussés ; ils étaient même 
au moment de se retirer, lorsque plusieurs de leurs 
partisans , qui n\vaieot point quitté le couvent, en 
facilitèrent l'entrée à leurs complices. Le désordre 
vint alors à son comble; au milieu de<3ette mêlée qu'il 

(1) Presertim juvenes quod Léo nutrierat , noluerunt eum regnare 
super se (p. 333). 

(%) Tanquam seditiosos fecit excommunicari. (Idem, idem), m* 723 de 
St-Bertin. 

(3) Tanquam apostatos fecit excludi. (Cart. Sith., p. 333). — G d cart. 
de St-Bertin. 

(4) Videres itaque, miserabilem congressum, parentibus et amicis exclu- 
sorum, pervim januas irrumpere volentibus. (Cart. Sith., p. 334, édit. de 
1841, et f° 67, lin. 24 du m 8 du XIII e siècle). 

(5) Contra, hominibus abbatis, eosdem cum dedecore repellentibus , 

quosdam usque ad necem — Cart. Sith., m 8 in pergameno. — Cart. • 

Simonis, 67. 
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lui était impossible de maîtriser (I), l'abbé pensa que 
le parti le plus sage était de prendre la fuite; il s'éloi- 
gna aussitôt et se retira à Àrques, dans l'espérance 
de voir bientôt ses religieux revenir à de meilleurs 
sentiments; son attente fut vaine; les révoltés demeu- 
rèrent dans leur égarement; ils ne voulurent pas com- 
prendre , disent les continuateurs de Simon « quils 
» avaient transformé la maison de Dieu en une caverne 
» de voleurs, bien plus intolérable que la captivité de 
» /' Egypte. » Qui noluerunt intelligere... facien- 
tes Dei domum, speluncam latronum. . .longe detes- 
tabilius quam in jEgypto (2)... — Au mépris de la 
sentence qui les frappait, ces malheureux moines, ou- 
bliant leurs devoirs, passaient leur temps à boire et à 
manger , se livrant aux écarts d'une vie désordon- 
née (3). — La puissance séculière pouvait seule, dans 
ces moments de troubles , dominer ces excès (4). 
Godescalque le sentit. Lui était-il permis d'ailleurs 
de souffrir davantage cette position ? Il dut recourir 
à l'unique moyen qui lui restait , l'autorité du comte 
de Flandre. Grâce à cette haute intervention , assez 
chèrement acquise (5), il parvint à délivrer l'abbaye 

(1) Videns se nihil proficere. — Cart. Simonis, idem, idem. 

(2) Idem, idem. 

(3) Excommunicatis seorsum, et bibentibus, in horrore et confusione 
communiter existentibus. — Idem, idem. 

(4) Per viris comitis turpiter eliminatis. — Idem, idem. 

(5) Le prix de cette intervention fut la remise d'une bergerie située à Gra- 
velines la même que Léon avait eu de la peine à recouvrer; cette bergerie 
fut cédée moyennant cent sols de rente. « Redditis etiam centum solidis, 
sciiicet, ut partent berquariœ, quam tempore Leonis abbatis occuppave- 
rat. » — Cart. Sit. cont. Simonis, p. 36 et 56. — Le sol était alors à six 
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des membres les plus séditieux et à rétablir une 
apparence de régularité, qui, cependant, fut encore 
quelquefois troublée par l'insolence des clercs ou 
l'intolérance des laïques (1). 

Vers cette époque (1165), Thomas Becket , ar- 
chevêque de Cantorbéry, aborda le rivage de France 
avec un grand nombre de ses compagnons, forcés 
comme lui d'abandonner leur patrie. Peu après son 
débarquement, ce saint pontife gagna d'abord l'ab- 
baye de Glairmarais, d'où une frêle nacelle le con- 
duisit, pendant la nuit, au vieux cloître de St- 
Mommelin : là, au bout de trois jours , il s'embarqua 
de nouveau sur la rivière d'Aa , pour venir à St- 
Bertin (2). Godescalque reçut Thomas avec la plus 
grande cordialité, il le garda, quelque temps, ainsi que 
ses frères , leur prodiguant à tous des marques tou- 
chantes de sympathie (3). L'archevêque se rendait à 

deniers de loi, c'est-à-dire moitié argent fin et moitié cuivre (cujus média 
pars argentea erat). — Le marc d'or valait 20 francs et l'once 50 sols ; il 
faudrait savoir le poids de ces sols et connaître la proportion existante alors 
entre l'or et l'argent, pour établir leur rapport exact avec notre monnaie ac . 
tuelle. — En 1144, le marc d'argent valait 40 sols; en 1158, il en valait 50. 
(Voyez Le Blanc, traité historique des monnaies de France, p. 162 et 163. 
— Voy. idem la chronique de Méléac. (Labbe, t. 2, f° 218). 

(1) Odiosum et suspectum monachis, foris prosequebantur clevici et 
laici. (Cart. Sith.) 

(2) Thomas dut entrer au monastère par la porte de l'abbé , qui devint 
plus tard la porte de Lyzel. (Mém. de la Morinie, t. 2, p. 55, 2 e partie, 
notice par M. V. Eudes). 

(3) Propulso ab anglia beato Thoma.... gallomm petiit terminos 

venions apud Glarummarisclm parum resedit,.... noefurno que fempore 
carinam ascendens, apud vêtus monasterium opplicuit ; triduo illic com- 
morans, cum suis quartadie, ad abbatis Godescalqu* petitum , sithiense , 
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la cour du roi de France , alors à Soissons, puis à 
Sens où se trouvait Alexandre III. L'abbé et l'évê- 
que de Thérouanne, avant de prendre congé de lui, 
raccompagnèrent jusqu'à cette première ville. En 
reconnaissance de l'accueil qu'il avait reçu à St- 
Bertin, le prélat "anglais se hâta d'obtenir du pape 
un bref qui dispensait les églises dépendantes du mo- 
nastère d'assister aux synodes diocésains. — Mais 
bientôt , séduit par des insinuations trompeuses , 
Thomas reprenait la route de la Grande-Bretagne où 
la vengeance du souverain épiait son retour. — A 
peine arrivé , le vertueux pontife tombait assassiné 
par un agent de ce prince, au pied de l'autel, même, 
où il célébrait l'office (1).... 

Le privilège accordé à l'abbaye par l'intervention 
de l'archevêque de Cantorbéry , pesait aux adver- 
saires de la communauté. Robert , prévôt d'AiRE et 
de St-Omer , conseiller du comte et chancelier de 
Flandre (2), ne pouvait en prendre son parti. Fort 

fer fluvium agnionem adiit cenobium ubi cum aliquandiu, unâ cum 

priore et maximâ parte monachorum receptus, ac nuiritus esset... Ludo- 
vicum regem Franciœ petiit..., Dein cum pace non verâ, ad angliam re- 
vertitur; ubi in sud ecclesiâ cathedrali coram altare, dum celebraret, pro 

ditore capiti mulctatur. (Cart. Sith. , p. 335) Lœtanter excepit. 

(Gall. christ, col. 499). 

En retournant en Angleterre , Thomas de Cantorbéry fut conduit de 
St-Bertin à Guines , par Pierre Mirmer, abbé d'ANDRES, d'après l'ordre 
du comte Baudouin, qui le reçut avec distinction. (Duchesne, hist. de la 
maison de Guines, p. 68). — Lefebvre, hist. de Calais, t. I, p. 593. — 
Yperii, chronicon Sith., chap. 44, pars 1. 

(1) La mort de Thomas est rappelée par ces vers et ce chronogramme : 
« Anno MlLleno Centeno septVageno 
» AnglorVm primas, çorrVlt ense Thomas (1168 circiter). 

{%) M* du P. Ange. — yiUe et cité de St-Omer, f» 124. 



Digitized by Google 



232 GODESCALQUE , 44« abbé. 

de l'appui de Philippe, qui avait hérité de la répul- 
sion de son père envers Godescalque (3), il renou- 
vela les anciennes prétentions de son église collégiale à 
l'égard de celle de St-Bertin (4). Il suscita contre 
elle: 1 0 un chevalier du nom de Nicolas, auquel il avait 
donné sa nièce, d'autres disent sa fille en mariage (5); 
2° David, son père ; 3° Guillaume , châtelain de 
St-Omer; et 4° l'abbé de Clairmarais (6). — Tous, 
k diverses reprises, empiétèrent sur les droits de l'ab- 
baye (7); il s'en suivit plusieurs contestations dans les- 
quelles Godescalque n'eut pas toujours gain de cause, 
au milieu de toutes ces contrariétés (8), il trouva néan- 
moins le moyen d'enrichir sa maison; par ses soins, 

(3) Temporeexitu (Thomas Beckuet).... comiti Theoderico, et ei ' parum 

gratus erat. — Philippo ejus filio multo minus Roberto instigante 

domino suo, in odium. (Cont. Simonis, f° 67, lin. 20, in pcrg.) 

(4) Accepta enirn occasione, Robertus, quod in multis locis ecclesia nostra 
cum ecclesiâ collegiata S u -Audomari, redditus communes habere dicebat 
justum, ex antiquâ consuetudine, a tempore Fridocisis, institutvm esse, 
canonicos nobiscum, antiquas equoliter possessiones , debere dividere... 
perversâ machinatione graves ferebat abbati molestias, etc. (M 8 an- 
cien n° 723 de St-Bertin, f-» 67). 

(5) Nicolaum quemdam militem , cui neptem suam, vel filiam tradidit 
uxorem — Idem, idem. 

On le voit, la reconnaissance de Clairmarais à l'égard de St~Bebtw ne 
fut pas de longue durée.... 

(6) David, 3 e abbé, était de la famille des châtelains de St-Omer, il 
succéda à Guillaume, et mourut le 20 juin 1176. (Hist. du clergé de 
France, t. IV, p. 227. — Hist. de Clairmarais, m 8 de Bertin de Vissert, 
p. 217 et suiv.) — Ce prélat fit creuser le puits qui existe ^encore sousle 
nom de Puits de St-Bernard (1170-1176). 

(7) Cont. de Simon, m» 723 de l'une, bibl. de St-Bertki, P 67 et 68. 
— Edit. de 1841, p. 366 et suiv. 

(8) Cum tôt et tantas exteriores continue sustineret oppressiones, sem~ 
pertamen, crescebant redditus et possessiones. '-Idem, idem, p- 340. 
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les revenus du vestiaire s'étaient accrus; Folcard itôs— ii7c. 
qui en avait la charge , obtint de renouveler tous 
les ans , les robes des moines , ce qui auparavant 
n'avait lieu que tous les deux ans (4). Les 
fermes de Quelmes et d'AcQUiN avaient été incen- 
diées ($), elles furent restaurées en entier; celles 
d'ÀRQUES , de Longuenesse, de Wizernes et leurs 
dépendances, furent entourées de murailles. L'abbé 
reçut ou ressaisit également plusieurs terres impor- 
tantes parmi lesquelles nous trouvons les églises de 
Sutghem — Clemeskerke — Hetteghem — Westkerque 

— Heringhem — CoUetaere — Kurliste — Crombeck 

— Rokxeem, etc. (3). Il fit confirmer une redevance 
annuelle due par la ville de St-Omer à raison de cinq 
tols (4) par malade. Il plaça dans le cloître une fon- 
taine en bronze à plusieurs bassins et artistement ou- 
vragée (5). — Enfin, protecteur éclairé des lettres , 

(1) Folca&dus nam que vestiarius, impetravit, ut singulis annis da- 
rentur fratribus nova pellicea, quœ nisi per biennium habere consueve- 
rant. (M» n° 728 de l'anc. bibl. de St-Bertin, t° 68). 

(S) Curies de Acquin et Eelmis solo tenus , combustas quasi de novo > 
reediflcare fecit abbas, Amas etiam, Longuenessa, Wiserha muro cinxit 
lapideo, (Gont. Simonis, p. 340). 

(8) Ville et cité de St-Omer, m a du P. Ange, f> 124. — G* cart. 

(4) Voir l'observation déjà faite au sujet de la valeur du sol à cette 
époque. 

(5) Fecit et lavatorium cereum , arte fusiora sumptuose elaboràtum. 
(Yperius, thes. anecdot., p. 662). — Cette fontaine n'était point terminée à 
la mort de Godescalque, cet abbé laissa les fonds nécessaires pour son ac- 
complissement. On peut avoir une idée de ce travail, en examinant un 
dessin du XV e siècle, sur une page du n° 755 des manuscrits de St-Omer. 
Ce lavoir est surmonté d'une statue équestre couronnée. Cette statue 
représente le roi, dont le cheval repose au -dessus d'un dauphin vomis- 

34 
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Godescalque dota la bibliothèque d'un grand nombre 
de bons livres parmi lesquels on voyait : le Décret de 
Gratien , les OEuvres (THugues de St-Victor, les 
Glossaires de Maître Gilbert (PoréeJ, ceux de Pierre 
Lombard sur les épitres de St-Paul, Y Histoire Evan- 
gélique et Scholastique et autres ouvrages qui au temps 
des continuateurs de Simon et sou3 Ypérius figuraient 
dans Jes collections de l'abbaye (1 ). 

En 1 1 66, ce prélat signe comme témoin une transac- 
tion passée entre Idesbald , abbé des Dunes , et 
Walter , abbé de St-Winjsox (2) . — En 1 1 77, il 
officie à Ardres avec l'abbé de . Ste-Marie-Capelle , 
à l'occasion des funérailles de la jeune comtesse de 
Guines, enlevée après un an de mariage, pendant que 
son noble époux était en Angleterre (3). 

Les auteurs varient sur la date de la mort de Go- 
descalque; le cartulaire de Sithiu et le grçtnd cartu^ 
laire de St-Bertin la fixent au 10 décembre 1 176; le 
Gallia christiana et Yperius donnent le millésime de 
1 1 77. Cette différence, souvent constatée, vient proba- 
blement de la manière de compter (4). —Ce prélat fut 

sant de l'eau à gros bouillons. Le monument est orné de figures histo- 
riques et artistiques; il a été détruit en 1761, à cause de sa vétusté, et 
parce que les tuyaux qui servaient à alimenter la fontaine ne pouvaient 
plus contenir l'eau nécessaire. (Voy. planche 22). 

(1) Sicut in librariis nostris apparet. (Gart. Sith., p. 341). — Intro- 
duction de M. Guébard, p LXXI. 

(2) Gali. christ., coi. 499. 

(3) Mortua est christiana comitissa ardrœ, et sepulta Celebrantibus 
venerabilibus abbatibus Godesgalquo S u -Bertini etc. (m 8 n° 773, bibl. de 
St-Omer, copie de Lambert d' Ardres, f° 98, authographe de Guillaume 
de Whitte.) 

(h) Gart. Sith, , p. 341. — M 8 n° 723, f° 60. — Préface de M. GuÉ- 
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enseveli au milieu du chapitre, en face de l'image du ii63 — ii76, 
Christ, près le banc des novices. — On lisait sur son 
tombeau : 

« Hic recubat, cui, gloria nominis est Godescalcus, 
« Cujus obit juyeni, juvénile que, quod que seuescit ; 
» Mox secli studio, transcurso, flumine sancto 
» Hic Sitiiiu votum tenet et raonachus fit et inde, 
» Migrât in ofGcium patris, hune que locum tenet, idus 
» Quarte septembris, tribus atque decem pater annis, 
» Spe sancta comité decedit, virgo, senex que (1). » 

Les moines contemporains de Godesgalque étaient : 

Hugo. — Galterus. — Gauffridus. — Etienne de Seninghem. — 
Alexandre, prieur d'OxELAERE. — Garrinus 7° abbé d'AUCHY (il fut 
déposé en 4171 (2). — Reinerus, aumônier. — Widon (cellarius). — 
Jean Waye (3). — Hellinus. — Foulques (Fulco), prieur. — Rogo. — 
Marsillius, cellerier (cellerarius) . — Jean, 19° abbé de Marchiennes 
en 1158. — David, prieur. — Bernard, jardinier (hortulanus). — Jor- 
danie, camérier (camerarius). — André Guffridus (4). — Alardus. 
— Sigerardus. — Walterus, conversus, — Jean, qui écrivit la vie 
de St-Bernard (5). — Guillaume, maître des étrangers (hospitala- 
rius), élu 8 é abbé d'AucHY en 1 171. — Maurice, prieur. — Wasculo. 
Walter (6). 

rard, p. LXXI. — Ypérius, col. 6«2. — Gall. christ. , col. 499. — Gat. 
rel. Bert., m» n° 815. 

(1) G d cart., t. I, p. 317. — Yperii chronicon, p. 662. — Continua- 
tores Simonis, p. 341. — Et f° in pergameno 69. 

(2) Dipl. Bert. — Cat. rel. Bert.. — Garrinus était en premier lieu 
religieux d'AucHY, il ne put être confirmé à cause du privilège spécial par 
lequel tous les abbés d'AucHY devaient être choisis parmi des moines de 
St-Bertin ; il se mit alors en mesure de remplir cette condition et fut 
réélu en 1170, — Godescalque le déposa au bout d'une année. (Gat. rel. 
Bert./m» 815, bibl. Audom.) 

(3) — (4) Les noms de Jean Waye et André Guffridus ou Guffroy, ne 
sont-ils pas des noms de famille parmi les bourgeois? 

(5) Johannes scripsit vitam S 1i -Bfjinardi abbatis (m 9 815). 

(6) Idem, idem, diplomata Bertiniana. 
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Le grand cartulaire contient 37 chartes concernant 
l'administration de cet abbé (i). 

La planche n* 22 calquée sur le dessin, n° 47, du manus- 
crit 755 d e la bibliothèque de St-Omer, représente Godes- 
calque debout , la tête rasée en couronne , ayant une crosse 
dans la main droite. Il tend la main gauche en signe d'hos- 
pitalité à Thomas de Cantorbéry qui se présente à lui, nimbé, 
la mitre en tête, la croix à la main et revêtu de ses orne- 
ments pontificaux. À côté de l'abbé on aperçoit la magnifique 
fontaine d'airain qu'il fit élever dans le cloître. — - Sur celte 
fontaine , surmontée par une statue équestre du roi de 
France, figurent divers sujets allégoriques dont il serait cu- 
rieux, mais un peu long, de donner la description détaillée . 
L'exactitude de la lithographie y suppléera (2). 

(1) Le car t. Sith, en donne aussi quelques-unes. — Tous ces titres ont 
été conservés jusqu'en 1791 , dans les archives de l'abbaye. « Cartas de 
» acquisitionibus ejus, vel de concordiis ergâ calumniatores vel infesta- 
» tores predictos, ab ipso factis, si quis nosse volnerit, in thesaurariis 
» nostris invenire poterit. » (Continuatores Simonis, p. 841). 

(2) Planche 22. — A gauche de la fontaine on aperçoit appliquées aux 
murs deux poignées de bronze soutenant un rouleau auquel est adapté 
un long essuie-main. — Idem. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



SIMON II, 45 e abbé. 

Avènen 

Sommaire. — Simon II succède à Godescalque. — Election à deux 

degrés. — Douze électeurs sont désignes pour choisir l'abbé. — Abdic< 
Ils nomment celui d'entre eux qui paraissait le moins sévère. — 
A peine élu, Simon change de conduite. — 11 devient un autre 
homme et s'applique à corriger les abus. — Il renvoie le prieur 
à cause de son inconduite et le remplace par un des religieux 
les plus réguliers.— Zèle de l'abbé pour le bien de la maison. — Il 
ne néglige rien. — Ses actes. — Améliorations. — Restaura- 
tions. — Embellissements. — Décoration de l'église. — Groupe 
de la grande croix. — Translation des reliques de St-Bertin et 
de St-Folquin. — Témoins de cette cérémonie. — Inscriptions 
gravées en or sur les nouvelles châsses. — Simon se mêle aux 
affaires générales de l'église. — Il assiste au concile de Latran. 
Il obtient du pape quelques avantages. — Privilège de la dîme 
des harengs. — Difficultés pour la percevoir. — Refus des habi- 
tants de se soumettre à cet impôt. — Plaisanteries des moines. 

— Tristesse de Simon. — Nouvelle tentative de sa part. — Il se 
soumet au comte de Flandre qui l'appuie. — Il échoue une se- 
conde fois. — Sédition des habitants de Calais. — Les députés 
du prince, forcés de fuir et de se réfugier dans l'église, échap- 
pent miraculeusement à la mort. — Vengeance du comte, sans 
bénéfice pour le monastère. — Erreur de l'historien de Calais 
sur la date de cette sédition. — Privilèges obtenus par Simon. — 
Droit d'établir des écoles dans les paroisses dépendantes de St- 
Bertin . — L'abbé tombe malade. — Relâchement de la disci- 
pline. — Les intérêts de la communauté en souffrent. — Scan- 
dales dans la maison. — Simon est forcé de donner sa démission. 

— Il se retire à Oxelaert avec une pension, et meurt sept mois 
après. — Son inhumation. — Actes principaux de cet abbé. — 
Admission de Bernard le Pénitent. — Son crime. — Son expia- 



Digitized by Google 



338 



SIMOiN II , 45 e abbé. 



1176 — 1186. tion. — Sa mort. — Sa sépulture. — Ses miracles. — Religieux 
contemporains. — Nombre de chartes relatives à cette admi- 
nistration. 

Simon prit l'habit sous Léon; il succéda à Godes- 
„ calque en 1176 (1) et dut sa nomination, dit M. 
Guérard, à ce qu'on appellerait, de nos jours, une 
élection à deux degrés (2). — Pénétrés de la néces- 
sité de faire un bon choix; mais convaincus de l'im- 
possibilité de s'entendre avec le concours d'un grand 
nombre d'électeurs (3), les religieux désignèrent 
douze d'entre eux, auxquels ils donnèrent la mission 
d'élire leur chef (4). Ce moyen, cependant, ne répondit 
pas entièrement aux vues de ceux qui l'avaient pro- 
posé. Tièdes observateurs de la règle , pour la plu- 
part , les délégués portèrent naturellement les yeux 
sur celui dont les goûts se rapprochaient le plus des 
leurs (5). — Simon était remarquable par sa figure 
autant que par la distinction de toute sa personne ; il 
avait été élevé avec trop d^indulgence et suivait assez 
mollement les pratiques saintes , écartant sans scru- 
pule ce qui ressentait l'austérité ; tes électeurs, en le 

(1) G d cart. , t. I, p. 372 — Gart. Sith. , p. 341. — M 8 ancien 723, 
f° 69. 

(2) Gart. de Folquin, édit. des doc. inédits de l'hist. de France, préface 
p. LXXI. 

(3) Considérantes nostri, difficile in multitudine, invenire unitatem. 
(M 8 du XIII e siècle). 

(4) Eîectis de communi cœtu duodecim, bone opinionis viris, eligendi 
abbatem ipsis concorditer prebuemnt potestatem... qui eligerunt Simone*. 
(Gart. Sith. suce. Simonis, n° 723, bibl. bert.) 

(5) Quia in similibus sibi obnoxivm sperabant , suis negligentiis esse 
consentaneum, (Idcni). 
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nommant, avaient espéré jouir avec lui des douceurs 
d'une vie paisible, sans être rigoureusement astreints 
à la discipline du cloître. Ils avaient trop présumé du 
nouvel abbé. — Feignant d'oublier qu'il devait sou 
élévation au relâchement de sa conduite, Simon 
devint brusquement un autre homme (1). À peine 
entré en fonctions, il s'appliqua à corriger les abus et 
à se reformer lui-même (2). Son premier acte fut le 
renvoi du prieur Maurice, à cause de son inconduite 
notoire. Bien qu'il eut puissamment aidé à son élec- 
tion, Simon n'hésita pas à le remplacer par Dom Phi- 
lippe, dont la régularité était justement appréciée(3). 
Joignant l'exemple au précepte, l'abbé avait changé 
de caractère (4). — Veillant, en même temps, sur les 
intérêts matériels de ses frères, on le voit obtenir de 
nombreux privilèges, terminer les contestations , re- 
prendre les biens usurpés, rétablir les bâtiments 
situés au nord de l'église, construire au midi un nou- 
veau réfectoire orné de boiseries, creuser un vivier 
derrière le moulin, à peu de distance de l'abbaye (5), 

(1) Postquam electus rite estsublimatus, mox mutavit in aUerumvirum. 

(2) Prœteritas negligentias corrigerez ad melioris vitœ frugem, 

se preparare, ad convertendum suos, suorum que mores, in melius operam 
adhibere. 

(3) Priorem sui conventus, ut pote caput eligentium, amovit quia vir 
carnalis erat. (M 8 n° 723 en parchemin , ancienne bibl. de St-Bkrtin , 
f° 69 et 70). 

(4) Athleta novus accingitur in opus monasterii sut. (Cart. Sith., édit. 

de 1841, p. 352). — Dejecta et confracta erigere et consolidare 

Pretermissa vel neglecta supplere, et restaurare. (Cart. Sith. §imoms 
cont. P> 69 et 70, m 8 in pergam). — De quibusdam actis ad profectum 
cœnobii projoenientibus (p. 365, cart. Sith.) 

(5) G d cart. — M 8 du P. Ange. 
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use. faire un chemin direct de St-Bertin à Arques (1), 
reprendre par les fondations le pont en pierres placé 
sur VA\ eu face de la première porte (2); et élever 
à l'entrée du monastère deux maisons dont il laissa 
le paiement à la charge de son successeur (3). — 
L'église fut également redevable à Simon d'un grand 
nombre d'améliorations : les reliquaires , les vases 
sacrés, si malheureusement vendus pour payer les 
dettes de Léon, ou détruits par le feu, furent rem- 
placés (4); le trésor de la sacristie s'accrut de riches 
ornements, de châsses, de chasubles, de chappes, de 
calices, de ciboires , de remontrances , etc. ; la dé- 
coration intérieure s'enrichit d'un groupe en bois 
peint (5) représentant la Ste-Vierge et St-Jean , 
entourés de plusieurs chérubins aux pieds d'une grande 
croix avec les attributs de la pastion de iV.-S. Ce ta- 
bleau, bien exécuté , auquel on adjoignit des reli- 

(1) Ce chemin était vraisemblablement au point où se trouve aujour- 
d'hui la belle promenade plantée aux bords du canal. 

(2) Ante ingressum monasterii, pontem lapideum svper flumen Agnioklam 
veteri, qui jam minabatur ruinam, dejecto a fundamentis, novum eregit 
et sumpfose quasi perpefuo opère decenter consummavit. (Cart. Sith., 
cont. Simonis, édit. de 1841,p. 343, m a 723, f° 70). 

(3) G d cart. — Ville et cité de St-Omer. 

(4) Insuper partent ex australi plaga templi appendentem, que post 
incensionem a tempore Leonis.... Cui in latere, contra meridiem coma- 
culum super addidit signarium certe subtiliter venuste compactent. — 

Quod totius curie extitit quasi spéculum et omamentum (Cart. Sith., 

m 9 in perg. n° 723 de St-Bertin, édit. de 1841, p. 343). 

(5) Fecit quoque crucem ligneam, imagine salvatoris appensâ, adstan- 
tibus etiam Mari.c, Johannis et cherubinis imaginibus ad représenta- 

tionem dominicœ passionis que omnia arte sculptoria et pictoria 

ineffabiliter Resplendentia. (M 9 des continuateurs de Simon, n^ 723,f° 69)- 
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que» (4 ) , fut suspendu à la voûte de la nef principale, 1176 ~ * i86# 
en face du maitre-autel. 

En 4181 , Simon assisté de Désiré, évêque de 
Thérouanne et de Pierre, évêque de Toulon (Telo- 
nemis), fit dans son église la translation des restes 
de St-Bertin et de St-Folquin. Ces pieux ossements 
retirés de l'ancienne châsse où Lambert les avait dé- 
posés 84 ans auparavant, furent replacés par ces deux 
pontifes dans de nouveaux reliquaires rehaussés d'or, 
d'argent ou de pierres précieuses (2). 

On comptait alors 331 ans depuis la mort de St- 
Folquin. — Les témoins de cette translation étaient 
nombreux, on y voyait Lambert et Walter, archi- 
diacres des Morins, Alexis abbé de Bergues-St-Win- 
nox (3) et non de Bruges, comme on Ta imprimé par 
erreur dans le cartulaire de Simon ; Walter d'Au- 
chy; — Nicolas de St-Jean-au-Mont ; — Pierre 
d'ÀNDRES ; — Guillaume, de Ham ; — Hermann, 
d'ÀLDEMBOURG; — Everard de Clairmarais (4); — 
Alger, de la Capelle, et beaucoup d'autres person- 
nages de distinction. 

(1) Feretrum B. Bertini et B. Folquini a Duobus prœsulibus, desiderio 
Morinensi et Petro Telonensi* — Dans les reliques dont il est ici ques- 
tion, il y avait un fragment de la vraie croix et l'un des clous qui servit 
à attacher N.-S. J.-C. : ce clou avait été retiré du cercueil de St-Bertin. 

Ex veteri scrinio a quo a domno Lamberto per 84 annos jacuerat. (M 8 
des cont. de Simon, p. 70. — Edit. de 1841, p. 843). 

(2) De auro, argento et lapidibvs preciosis (idem, idem). Simon fit éga- 
lement la translation de plusieurs autres reliques. (Voir la note 7 à la fin 
du volume). — (3) Bergensem abbatem. 

(4) Everard, *élu le 6 octobre 1176, mourut le 10 février 1188. (Hist. 
du Clergé de France). — Hist. Clarom. 

35 
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De chaque côté de la châsse on plaça des inscrip- 
tions. — A droite, on lisait : 

» Hic calicem mollis, pro vite pane biberunt, 
» Unde rosas, violas, et lilia carne vicerunt , 
» Discipulcs humiles, patientes atque pudicos , 
t> Ereeritos dominus, nimium confortât aroicos. 
» Petrus Roma, Andréas a Caiâ, Johannes, Epheson, Thomas, India, 
» Bartholomeus, Arnienia; Jacobus, Iherosolima. » 

A gauche : 

« Abbati Simoni, tua qui sic, ossa reponi 
» Fecit, Folquine, sit su m m a salus sine fine , 
» Folquini vcneicnda patris, hic membra locantur, 
» Anlirtes vludum, qui fucrat Morinum : 
» Philippus, Citîiinia; ïad^eus, Prussia; ÎJatheus iEthiopia, Paulus, 

[Grecia. » 

Sur l'autre face, il y avait : 

« Hic in carne Dcum, cognosco, legendo Matheum , 
» Sol oritur Stella christus de matre puellâ. » 

Sur le devant : 

« Hic est filius meus in quocomplacui 

» Vox audifa patris, testes novitas que decoris, 

» LaudiLuo immodicis, chiisti sociatus amicis. » 

On voyait le vers suivant sur un autre reliquaire : 

« Kœc fila membra, tuis spes fuit Folquine salutis (t). 

Simon prit aussi quelque part aux affaires générales 
do lï^isc (i). En 1179, il assista au concile de 
Latran (S), ce qui lui procura l'occasion d'attirer 

(1) Ces inscriptions, rapportées par M. Guérard, d'après Alard Tassard, 
ne sont pas dans le manuscrit en parchemin n° 733 de l'ancienne bibl. 
de St-Berïin, f° 69 et 70. — Euit. de 1841, p. 346. — Introduction de 
M. Guj-rard, p. 72. 

(1) Annu 1179, Alexandeu papa 3% Lateranensis tendens, générale 
concilium euoeavit, ubi et abbas nosier cum reliquis affUit, 

(2) Ibique, inter alia a domno papa, impetravit lifteras commissariat 
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sur son monastère la sollicitude cTàlexandre III. — ii76 — iis«. 
Avant de quitter Rome, il obtint du souverain pontife 
que les dîmes ou prébendes ne seraient plus accordées 
aux séculiers (3 mars 4180), et reçut l'autorisation 
de percevoir le paiement de la dime des harengs dans 
le comté de Flandre (27 février 1180), — L'abbé 
apporta lui-même au comte et à l'évêque les lettres 
papales relatives à ce nouveau privilège. — A la de- 
mande de Simon , Philippe s'empressa de se confor- 
mer aux intentions pontificales, il convoqua aussitôt les 
principaux habitants du littoral, ceux de Gr avelines, 
de Bour bourg, de Boulogne , dont il était seigneur 
en qualité de tuteur de sa nièce Ida; il y joignit les ha- 
bitants de Calais, de Pétresse (St-Pieiuie), etc, , 
les engageant à se soumettre à la volonté qui leur était 
exprimée; mais la nouvelle de l'accroissement d'im- 
pôts souleva universellement les intéressés, tous 
s'y refusèrent énergiquement (1 ), préférant s'exposer 
à la mort, plutôt que de consentir à une exigence aussi 
inouie; plusieurs même proférèrent de sanglantes me- 
naces (2) contre les moines , dont ils jurèrent de se 
venger, avan^d'acquitter, envers eux la dîme de leurs 
pêcheries... Simon comprenant le peu de succès (3) de 

ad episcopum, et comminatorias ad Vmhiww, de decimâallethium acqui- 
ttât. (M 8 in pergameno n° 728 btf>l. bert.) 

(1) Quod illi audientes, ut turba in conturbationem labi facilis, tumul_ 
tuose responderunt, à seculo non esse auditum, aliquos decimam alhetium 
exigere.... melius vplle mori } quam in hujus modi subjectione pateren- 
tur (Idem, idem). — Edit. de 1841, p. 349, cart. Sith. 

(2) Alii terribiles minas effundebant, quod monachos prius occidendo 
decimarent quam monacis decimum allethum pcrsolverent...,, 

(3) Sic abbas illo die, tristis et quasi desperans abeexsit. (Idem, idem). 
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sa démarche , revint tristement , le désespoir dans 
l'âme; il eut même à subir les plaisanteries de ses frè- 
res, dont quelques-uns ne craignaient pas de lui faire 
remarquer, que ses prédécesseurs, avec plus desavoir et 
de puissance, n'auraient jamais osé tenter une pareille 
entreprise(1 ). — Cependant, Simon ne se laissa pas re- 
buter ; se souvenant que le chêne ne tombe pas au 
premier coup de hâche (2), il revint à la charge, re- 
noua des démarches auprès du comte de Flandre , et 
employa particulièrement, dans ses négociations, Gé- 
rard de Mescimis ou de Messines , l'un des conseil- 
lers les plus intimes de ce prince, en lui donnant la 
mission de mettre sa personne et ses biens à la dis- 
position de Philippe, s'il voulait consentir au main- 
tien des droits de l'abbaye (3)..... Le comte, charmé 
de cet acte de soumission, essaya de nouveau l'exécu- 
tion de la bulle apostolique (i). Cette fois encore la 
tentative ne réussit pas. Les Calaisiens surtout, se 
montrèrent indociles ; Philippe leur avait envoyé 
deux religieux (Etienne et Guillaume) (5) avec une 

(1) Nonnullis etiamde nostris, ei tacite subsannantibus et dicentibns: 
unde hoc Simoni ut melior omnibus predecessoribus suis venerabilibus 
viris esse vellet ? (Cart. Sith., p. 948). 

(2) Ad primumictum quercus, non cadit.... ibidem. — M fl inperga- 
meno. 

(3) Incepto opère non destitit.... iterum que, per litteras et média- 

tores ; maxime super Gebàrdum de Mescimis comitis consiliorum 

precibus et promissionibus attemptat, se, suaque omnia ei exponens, 

tantum ut ecclesiam in suo jure juvaret . (Ibidem). 

(4) Huic cornes erga humiles visceribus abundans, ad humilem abbatis 
instantiam, illis litteras de Calesio, etc. 

(6) Has litteras cttm duo monachi Stephanus et Willelmus de D>m- 
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lettre portant injonction d'entrer en arrangement 
avec l'abbé de St-Beutin ; les bons moines eurent à 
peine le temps d'en lire le premier mot. À la nou- 
velle du motif de leur arrivée, le peuple courut 
aux armes, en proférant des cris de mort .aux oreilles 
des émissaires ; ceux-ci tremblants et à demi-morts , 
durent, à la hâte, se réfugier (1) dans l'église St- 
Nicolas, où, l'un assis sur l'autel, l'autre, étendu 
à terre, tenant dans ses bras le buste du saint patron 
qui leur donnait asile, ils se résignaient à voir arriver 
leur dernière heure, lorsque, par une circonstance 
inespérée, ils durent leur salut à Baudouin, comte de 
Boulogne, connétable d'EiwiBiNHEM, qui leur pro- 
cura les moyens de s'échapper (2). — Le comte de 
Flandre ne voulut pas laisser impuni un acte aussi at- 
tentatoire à son autorité (3); il arriva à l'improviste à 
Calais, déclara coupable la population entière , sans 
désigner personne en particulier, il lui infligea une 
amende de 1 000 livres, et par une transaction dont il 
fut seul juge, Philippe décida que la dime en litige 

gham Galbsio attulissent, populus effrenis et furibundus noluit expectore, 
ut mandatant domini audiret, nec intelligere, sed currente ad arma mo- 
naehos occidere voluerunt. (Gart. Sith., p. 350). 

(1) Qui fugientes in iemplum, diem extremum vitœ suce adesse puta- 
bonty altero coram altare prostrato, altero super altare sedente , inter 

brachia, imaginent sancti Nicolai tenente, illesi tamen nobili viro 

Balduiho, eos conducente evaserunt. (Ibidem). 

(2) Idem, idem, idem. 

J(3) Cornes ultionem tantœ presumptionis non duxit negligendam, ne- 
mine nominatim inculpato, in palam apparente, in omnes culpam de- 
fexit; mulctans eos, in pena mille librarvm. (Gall. christ., col. 600). — 
Job. Ypebu chronicon, col. 665 et 666. 
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serait divisée en trois parts égales , l'une pour l'ab- 
baye de St-Bertin , l'autre pour les pauvres , la 
troisième pour la restauration de l'église de Ca- 
lais. Le monastère fut en même temps condamné à 
payer le tiers de l'amende imposée à ses adversaires, 
c'est-à-dire la somme de 333 livres (1). Malgré cette 
décision suprême et les lettres du prince ou- celtes 
de la comtesse Ida (2), qui avait consenti à servir de 
caution pour le paiement de la dîme ; malgré les 
chartes de Guillaume, archevêque de Reims, et celles 
de Désiré, évêque des Môrins, l'abbaye ne put jamais 
rien tirer des Calaisiens; vraisemblablement même, ils 
ne lui firent pas grâce dé l'amende laissée à sa 
charge (3). — Le P. Lefebvre , historien de Calais, 
fixe la date de cette sédition à l'année 4163 (4), il 
doit y avoir ici une erreur puisque le gouvernement 
de Simon ne commença qu'en 1 1 76 et que c'est évi- 
demment lui, qui a obtenu le privilège de la dîme sur 
les harengs (5) ; ce fait doit plutôt se rapporter à 

(1) Inter nos etiam, et illoscomponens, parîem unam décima?, unde eis 
erat nobis, altérant constructioni vel reparationi ecclesiœ; tertiam pau- 
peribw assignant ; if a in solutione tertiœ partis predictarum mille h- 
brarum maritimos omnes juvaremus. 

(2) Tarn cornes quant Ida Boloniensis comitissa, obsides se utnnque 
constitueront. (Goiit. Simonis, cart. Sith., p. 350, m 8 in pergameno. 

(3) Caria de ejus compensations contracta, pênes nos habeiur; nihtl 
nobis hoc tempore prodest, sicut nec alia multa Philippi 9 et Ida et Wil- 
lelmi remensis archiepiscopi et Desiderii episcopi. 

(4) Hist. de Calais, t. 1, p. 588 , lin. 17 et suiv. , excmpî. de l'anc. 
bibl. de St-Bertin . 

(5) Exemplar confirmât ionis super décimas de waranciis. (Cart Sitb., 
p. 331) — Undc hoc Simoki, etc., p. 349. 
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l'année 1180 environ (1 ) . 

Parmi lc3 privilèges qui furent accordés à SiMOti II, 
soit par le comte Philippe , soit par Alexandre 
IîIgu son successeur, l'un des plus importants, 
celui oui fait le plus d'honneur à ses lumières, c'est 
le droit d'établir des écoles dans toutes les paroisses 
de l'abbaye (2) et de désiguer lui-même les ecclésias- 
tiques à qui l'éducation devait être confiée (1 1 août 
1182). Toutefois , le soin de mettre la main à cette 
utile institution fut réservé à un autre. Peu après, 
Simon tomba malade, la fièvre quarte s'empara de 
lui (3) , elle ralentit insensiblement son activité ; 
le zèle qu'il avait déployé s'était affaibli dans le tour- 
billon des affaires el sa maladie acheva de le jeter dans 

le relâchement (4) Il se permettait les écarts de 

la bonne chère, sous prétexte de rétablir sa santé (5). 
Son exemple eut des imitateurs ; bientôt la sobriété 
monastique ne fut plus qu'un vain nom. L'adminis- 
tration temporelle se ressentait naturellement du 

(1) Idem, idem. — M f n # 723, bibl. bert. in pergameno, f° 70 et seq. 

(2) Gart. Sith., p. 354. -—Charte du 11 août 1182. — Papa àlexandro 
defuncto succedxt ei Lirnus, a quo abbas noster Simo plura accepit privi- 
légia, inter quos unum narrabo, scilicet, quod possumus in métis parro- 
thiarum hujus ecclesiœ instituere scolas et clericos qui gubernent eos. 
(Cartall aug. !JGÎ). 

(3) Quatuor annis, vel paulo plus, ante obitum suum, febrem quartanam 
incident cum fere cunctis dietius tepide in religione vixisset, 

(4) Accepta de necessitate infirmitatis occasione , quia quartanarius, 
delicatis cibis et optimo vino potui et sumptuosis epulis nimis induisit. 
(U plus ancien manuscrit du cartulaire ajoute ce qui suit) : « Ita quod 
illud Beotii, manifeste in eo videretur impleri, multos deliciœ morbos 
veîut quemdam nequitiœ fructum, fruentium soient inferre corporibus. » 

(5) Dominus abbas per se et per medicos suos, délie iose vivendo.... 
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surcroît de dépense occasionné par le nouveau genre 
de vie des religieux; .... la maison ne tarda pas à se 
trouver chargée de dettes (1); la discorde, les scan- 
dales qui en sont la suite devinrent tels qu'il fallut 
songer au remplacement de l'abbé (2). Déjà plu- 
sieurs prétendants s'agitaient auprès du comte pour 
obtenir la place de Simon , lorsque les moines, pre- 
nant eux-mêmes , l'initiative, s'adressèrent directe- 
ment à l'évêque do Thérouànne dont la médiation 
parvint à persuader à" l'abbé qu'il était plus hono- 
rable de se démettre , que d'attendre une déposi- 
tion (3). Simon le comprit, il abdiqua le- 11 juil- 
let 1186 (4), entre les mains de Jean, religieux 
de Lobbes, et se retira au prieuré d'OxELAERT, 
près de Cassel , dont il conserva la jouissance 
pendant sa vie , avec une pension viagère de 60 
marcs d'argent , qui lui fut assignée sur les re- 
venus de Poperingues (5) Il mourut sept mois 

(1) Multa expendebat...., 

(2) Prior claustralis qui similiter infirmabatur , omnes que exempte 
prelatoremeadem faciebat, potationibus et commessasstonibus operamplus 
justo autea. Hinc omnia ministeria in profundum debitorum redacta 
$unt.....Ne que hoc evenisset, si naturalem appetitum seculi fugissent, 
(Ibidem). — Crevit interea discordia, adeo, ut de abbate novo nobis 
destinando tractaretur. (Ibidem), — Cart. Sith., p. 361. 

(3) Hoc cum nostrates comperissent, evocato Morinorum episcopo roga- 
vemnt, Simonem ut pastorali renanciaret sponte cure, (p. 361, cart.Sith.) 

(4) Consilio filiorum , precibus Desiderii episcopi Morinensis acquies- 
çons resignavit curam Johànni Laubiexsi monacho,V° idus 1187 (Ibidem). 

(5) Assignata ad necessaria vite, quamdiu viveret apud PopbbwchaM 
pensione etprioratu de Oxelaera, cum omnibus pertinentiis suis (Ibidem). 

Le marc d'argent valait 53 sols 4 deniers tournois vers 1158. — En 
il valait 50 sols tournois (titre d'ODON db Silly, évêque de Pabis, dans 
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après (le 29 janvier 1 187), au bout de dix années de 1176 "~ 1186# 
gouvernement. Son corps fut transporté et inhumé à 
St-Bertin, à l'entrée du chœur, du côté nord, près de 
la tombe d'HÉMBERT, exactement en face de la grande 
croix qu'il avait suspendue aux voûtes de l'église. 
— Cette sépulture se trouvait probablement au 
nombre de celles que nous avons rencontrées dans les 
fouilles et dont plusieurs, en terre de pipe , étaient 
adossées aux fondations du jubé (1 ) • 

Malgré ce qu'on lui reproche avec raison, l'admi- 
nistration de Simon fut profitable au monastère. — H 
transigea avec le prévôt de Watten et l'abbaye de 
Bourbourg sur quelques difficultés relatives aux dî- 
mes (1178), il confirma le droit exclusif de mouture 
aux moulins de l'abbaye (1 1 80), il obtint du comte de 
Flandre plusieurs parties de terre situées à Furnes , 
en échange de la bergerie de Gr avelines; il s'entendit 
avec le châtelain de St-Omer au sujet des biens de 
Salperwick (1180); il éteignit les contestations exis- 
tantes avec Walter de Fromiselle, relativement aux 

lequel cent marcs d'argent sont estimés 200 livres parisis). Ainsi le marc 
d'argent valait 40 sols parisis, qui en valaient eux-mêmes 50 tournois. En 
ce temps là, le sol était d'argent fin et pesait 92 grains 8/50 de grain. 
(Traité des monnaies de France, par Leblanc, p. 175). 

Depuis 1144, le marc d'argent changea 271 fois de valeur, le marc d'or 
145 fois. 

(1) Vix autem in prioratu jam relato, juxta casteilum sito , sex men~ 
sibus diebus et viginti duobus demptis quo in loco, consortiis caruit 

humants 4 calend. febmarii inde hue delatus , %n navi ecclesiœ 

prope introitum chori, juxta Heriberti tumulum, ex aquilonis parte, ante 
reverendam dominicœ passionis representationem quam ipse decorari 
fecerat. (Cart, Sith. — Compte- rendu des fouilles de St-Bertin, p. 17G, 
177, 178, 179, etc., etc.) 

36 
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;_ 1186 . marais d'HouLLE, de Watten etc. (\ 486) et fit renou- 
veler les privilèges de son église (1 179-1184) etc.(1). 

Pendant le cours do son gouvernement, ce prélat 
ne cessa de bâtir ; la truelle était son goût dominant, 
on pourrait lui donner le surnom d'abbé construc- 
teur (ï). 

Simon reçut dans son monastère Bernard dit le 
Pénitent, gentilhomme de Maguelone (ancienne ville 
près de Montpellier) qui , poussé par les remords 
que lui inspirait un grand crime, devait recueillir ses 
derniers jours à St-Bertin, en donnant l'exemple 
d'une pénitence sévère et d'une touchante piété (3).— 

(1) Cart, Sitb., cont. Smonis, m 9 in pergameno, t° 70 etsuiv. — Gall. 
christ. — Ypebii chron. Sith. — G d cart. de Dom de Wittb. 

(2) Idem, idem. 

(3) Idem, idem. — Plusieurs manuscrits de la bibliothèque de St-Omer 
relatent la vie et les miracles de ce pieux cénobite, notamment Guil- 
laume de Whitte , Robebt de Loste , etc. Dans ces écrits , on voit que 
le crime dont Bernard se rendit coupable , serait l'assassinat d'un 
magistrat de Maguelone , coupable de violences et d'exaction. — Les 
Bollandistes s'expriment ainsi à son égard : « Pro ut veritatem me' 
» lius investigare potui , atque ab eis qui se patrem et matrem 
» ejus cognoscere asserebant , accepi, in patriâ suœ legitimœ con- 
» versatus, nunquam ex aliquo criminali peccato fuit infamatus. — 
» Hoc tamen prœcipue in causd exilii fuisse dicitur , quod in mortem 
» domini sui, qui injustis exactionibus , concives quos opprimebat, cum 
ô nobilioribus civitatis corporationem fecerit et ad occisionem ejus inter- 
» fuerit. » (Vit. B. Bern. apud Boll., lect. 55, april. 11, 676). 

Il n'est peut-être pas sans intérêt de joindre ici le texte de la pénitence 
qui fut imposée à Bernard par Jean de Montlaur, évêque de Maguelone. 
Le voici : « Johannes Magalonensis episeopus. Notum sit omnibus vobis, 
» quod Bernardo presentium litterarum latori, talent penitentiam pro 
» peccatis suis orribilibus injunximus, quod usque ad VII annos, nudis 
» pedibus incedat, camisiam non ferat, omnibus diebus vite sue XL dies 
» ante natalem domini } in cibis quadragesimalibus jejunet IIII feri a * 
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Bernard rendit son âme à Dieu le 19 avril 1 183, il ii76— use. 
fut enterré près de l'autel St-Laurent, du côté de la 
salle capitulaire; plusieurs miracles s'opérèrent, dit- 
on, sur sa tombe ; Simon en fit faire la relation par 
Jean, l'un de ses religieux, et éleva un magnifique 
cénotaphe en l'honneur du bienheureux pénitent. — 
Le cartulaire de Maguelone que Ton conserve aux 
archives de Montpellier , ne fait pas une mention 
particulière de Bernard, nous avons pu nous en 
assurer sur les lieux. 
Les religieux contemporains de Simon II étaient : 

Walter, 9* abbé <TAucht-les-Moines, en 1179. — Folcard, maître 
des hôtes (hospitalarius). — Daniel. — Philippe, prieur. — Denys. 
— Martin, qui mourut en bas-âge (qui puer obiit. — Goscin, camé- 
rier. — Simon, 10 e abbé (TAuchy, en 1181 , puis transféré à Mar- 
chieknes, en 1193. — Bernard le Pénitent. — Jean, gardien des vases 
sacrés (sacrorum custos). — Etienne, maître des hôtes. — Eustache, 
receveur (receptor) à Bercla. — Simon , de Furnes. — Jean, deBÉ- 
tbuwe, 1 I e et 12 e abbés d'AucHY, en 1193 , qui abdiqua en 1197. — 
Jean, de Guines, prieur. — Hugues. — Folquin. — Ingrammus. — 
Gérard. — Jean. — Denys. — Iwanus. — Martin, prieur. — Simon, 
sacristain (sacrùta). — Marqllius. — Guillaume. — Wiscolo. — 

GODESCALQUE, etc. (1). 

» carne et a sagimine abstineat, sexta feria prêter panem et vinum nichil 
» comedat , in omni VI feria quadragesime et llll temporum prêter 
» aquam nichil bibat. Omni sabbato, exceptis solemnibus diebiis, et nisi 
» egritudo intercesserit a came et a sagimine abstineat. » 

Voir aussi à la même année, dans le grand cartulaire , la pénitence qui 
lui est ordonnée par Pons, archevêque de Narbonne (Narbonnensis archie- 
pîscopus). — G d cart., t. 1, in-f°, année 1171. — Acta SS. Boll, , apr., 
t- 2, p. 676. — Consultez également, sur ce point, l'excellente histoire 
de la commune de Montpellier, par M. A. Germain, professeur d'histoire 
à la Faculté des Lettres de cette ville (1851), t. 1, p. 210, chap. Vil. — 
Idem, t. 3, p. 266 et suiv., ebap. XX. 

(1) Cat. rel. Bert. qui colligi potuerunt, m 8 n° 815. 
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Il existe dans le grand cartulaire de St-Bertin 79 
chartes concernant l'administration de cet abbé (2), 
le manuscrit en parchemin n° 723 de l'ancienne bi- 
bliothèque de l'abbaye n'en contient que quelques- 
unes (3). 

Ne pourrait- on pas rapporter à cette époque le pied 
de croix que l'on admire avec tant de raison au musée 
de St-Omeii ? 

Avec ce prélat finit le récit des continuateurs de 
Simon I er , ceux qui ont écrit les faits relatifs aux abbés 
Léon, Godescalque et Simon II. Là aussi se termine 
le cartulaire publié par M. Guérard, dont le travail 
nous a été si utile (4) et auquel nous nous empressons 
d'offrir ici un nouveau témoignage public de notre re- 
connaissance. 

La planche n° 23 représente Simon II debout , la tête nue 
et rasée, devant la belle croix. Il donne l'habit à Bernard le 
Pénitent, tient la crosse d'une main,,, on aurait pu y ajouter 
une truelle (5) 

(2) G d cart. de Dom de Witte, t. 1, p. 372 et suiv. 

(3) Cart. Sith., m 8 du XII 0 ou XIII e siècle, in perg , p. 70, 71, 72.- 
Ce manuscrit s'arrête à la mort de Simon II, p. 72. 

(4) Et hic finit eontinuator Simonis. (Cart. Sith., édit. des doc. inédits 
p. 362, imp. royale, 1841). 

(5) M 8 n° 755 de la bibl. de Sî-Omer, vignette 48. — Le dessin de 
cette croix mérite de fixer l'attention par les sujets curieux et variés qu'il 
renferme. — Planche n° 23. 
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JEAN III (d'Ypres) , 40° abbé. A>è,,c 'l : mc - 

Mort: 1230. 

Sommaire. — Jean III, désigné par Simon est élu à sa place. — Son — 
installation. — Il justifie la confiance publique pendant une ad- 
ministration d'un demi-siècle environ. — Exposé général de ses 
actes. — Sa résistance aux volontés des princes. — On cherche 
à l'en punir. — Sa prudence obvie à tout. — Troubles en An- 
gleterre. — Les moines persécutés. — Une communauté entière 
vient chercher un asile à St-Bertin. — Jean lui fait bon accueil. 
— Reconnaissance du pape. — Colère du Roi d'Angleterre. — Ce 
prince confisque les biens du monastère. — Ce n'est pas pour long- 
temps. — Les préparatifs du Roi de France et du comte de Flandre 
amènent la soumission de Jean-sans-Terre. — Sépulture de 
Pierre , abbé d'ANDRES. — Fin de quelques contestations. — 
Confirmations ou concessions de privilèges, notamment ceux 
d'ARQUES et de Poperingues, etc. — Jean achète Wissant pour le 
préserver de l'incendie. — Après avoir fait trois fois le voyage de 
Rome, il meurt en 1230 au bout de quarante-quatre ans de 
gouvernement. — Sa sépulture. — Son épitaphe est son plus 
bel éloge. — Inscription replacée en 1753. — 1104 titres relatifs 
à cette administration. — Vie de St-Erkembode attribuée à cet 
abbé. — Moines contemporains. 

Jean III d'Ypres (1), religieux de Lobbes (2), 

(1) De Ypra Flandrensis villâ. (Chron. Yperu, col. 671). — Consilio 
Simonis electm, 

(2) Lobbes, Lob, Lobe, Laubbe (ordre de St-Benoit) , en latin Lai bia , 
Lafbifm , Lai baci'm , Lavbiense monasterium ou S tl18 -PETRU$ Lavbiensis 
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désigné par Simon, fut élu le 1 er juillet 1186, et ins- 
tallé le 1 1 du même mois , par Désiré , évêque de 
Thérouanne (1). Humble, savant et vertueux, ce 
prélat justifia pleinement la confiance de ses frères. 
H suffit pour s'en convaincre de jeter les yeux sur les 
volumineuses pages contenant les titres relatifs à son 
gouvernement (2), qui eut près d'un demi-siècle de 
durée. Rien n'échappait à la sollicitude de ce prélat, 
rétablir la discipline , maintenir l'ordre , calmer les 
agitations , acquitter les dettes de son prédécesseur, 
achever les constructions commencées (3), terminer 
les différends , recouvrer les propriétés usurpées , 
notamment la terre deWiZERNES, (dont Robert, pré- 
vôt d'AiRE s'était emparé), solliciter et recevoir de 
nombreux privilèges de la part des souverains pontifes 
Clément 111 (1189), Célestin (1198), Honoré III 
(1217) et Grégoire XX (1227), lutter énergique- 
ment contre les invasions auxquelles, dans ces temps 

seu Laubis. — Ce monastère, situé dans le bourg du même nom , sur les 
bords de la Sambbe, entre les villes de Thuik , de Bincbe et de Philippe- 
ville, pays de Liège, dépendait du diocèse de Cambrai, il fut fondé vers Tan 
637, 639, 650 ou 654, selon les variantes, parles libéralités de Clovis II. 
Cette abbaye eut toujours beaucoup de relations avec celle de St-Bertw , 
elle était taxée 300 florins et en avait 2000 de revenus. (Etat des abb.) 

(1) G d cart., t. 1, p. 464. — Gall. christ., col. 500. — Yperius. — Un 
volume in-folio de plus de 600 pages suffit à peine à contenir ces chartes 
copiées textuellement par Dora de Witte. 

(2) Virtute in virtutem accrescens vir venerabilis intellectu vtgens , 
etc.. (Chr. Sith. Yperii, col. 672). 

(3) Cibarium persolvit pontis donium lapideam perficit. — Terram 

Wizerna, coram judicibns relevavit ; Domurn potentem opère sumptuoso 
cotisummavit. (Yperius, col. 672). — Bonorum omnium, confitmationem 
impetravit. — Ibidem). 



Digitized by Google 



JEAN ïïî , 46 e abbé. 255 

de guerres et de troubles, le monastère était journel- 
lement exposé , tirer le meilleur parti des circons- 
tances pénibles dans lesquelles il vivait (1), s'op- 
poser même quelquefois aux exigences des comtes de 

Flandre Voilà ce que fit Jean III. — Des actes 

utiles et nombreux remplissent les années de 6a labo- 
rieuse existence (2). Cèpendant les résistances de ce 
prélat aux volontés des princes, soulevèrent parfois 
contre lui des colères , que son calme et sa pru- 
dence parvenaient à apaiser. Pour le punir de son in- 
soumission, le comte avait défendu de faire cueillir les 
dîmes dues au monastère. L'abbé, sans s'émouvoir, se 
mit en mesure de les percevoir lui-même avec la seule 
assistance d'un frère convers; s'enfermant ensuite dans 
la grange , aidé de quelques religieux, il s'occupa 
uniquement à battre et à ramasser le grain, et fit si 
bien, qu'au bout de douze jours, les greniers se trou- 
vèrent abondamment pourvus (3). Ces approvision- 
nements n'étaient pas inutiles; la tempête grondait de 
l'autre côté du détroit; le clergé de la Grande-Bretagne 
allait bientôt demander à la France un asile contre les 
persécutions (4). — L'archevêque de Cantorbéry était 
mort martyr. — Le Roi d'Angleterre avait mis à sa place 
un intrus, Simon de Grèves, auquel les chanoines 
de St-Augustin refusaient leurs suffrages (5). — 
Irrité, le prince expulsa les religieux, les dé- 

(1) Ville et cité de St-Omer. — G d cart. 

(2) G d cart. de St-Bertin, t. I, p. 464. — M 8 du P. Ange , p. 126 et 
127. 

(3) Idem, idem. 

(4) Id,id.— L'art de vérifier les dates, éd. in-f° 1783, t. 1.— Hist.d'Angl. 

(5) Qui in alium vota dirigeront (Yperius, col. 688). 
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4180—1230, pouiila de leurs biens. — Peu après (1207) (1), 
une communauté entière, 70 chanoines, suivis de 
cent serviteurs (2) , abordaient à Wissant , où 
Jean III leur envoyait offrir l'hospitalité. — Les moi- 
nes exilés furent noblement accueillis à St-Bertin, 
l'abbé les garda douze jours, il les divisa ensuite 
dans diverses maisons , conservant avec lui, pen- 
dant un an, le prieur et seize religieux. En recon- 
naissance de cette généreuse conduite, le pape accorda 
au monastère la confirmation des bulles par lesquelles 
nul ne pouvait devenir abbé d'AucHY sans avoir fait 
profession à St-Bertin (3) (1209). — En même 
temps, le Roi d'Angleterre , furieux de la protection 
accordée à ses proscrits, confisquait tous les biens que 
la communauté possédait dans ses Etats (4). — Cette 
sévérité ne dura pas longtemps, la France, en diri- 
geant contre l'Angleterre* une croisade semblable à 
celle des Albigeois , se préparait à exécuter les sen- 

(1) G d cart. — Anno 1207. Cantuarienses monachos régis anglorum 
tyrannide extorres fados, apud se imputavit et retinuit, (Gall. christ., 
col. 500). 

(2) Familiares. 

(3) Pro quâ exhibitâ caritaie Innocentius papa îitteras suis grates 
rependit... (anno 1209), privilegium accepit contra monachos Alchiacenses 
super electionem sut abbatis, quœ fieri débet e gremio Bertiniensium 
monachorum. (Nov. thes. anecdot., col. 689, 690). Ces bulles sont insérées 
dans les décrétâtes, au titre : de verborum significationibus. (Idem, col. 
694). — Voyez aussi cartulairc d'Aucev, 1 vol. in- 4° imprimé sans date, 
d'après la collection delà bibliothèque du Roi, le 2 e vol. manque. Celui que 
nous citons contient tout ce qui est relatif à ce monastère depuis 1079, 
date de sa fondation jusqu'en 1300, il commence par St-Folquin, patron 
d'AucHY. (Exempl. de la bibl. de M. Lefebvre, juge à Montreuil).— Idem 
cxcmpl. des arch. départ. — Chronique d'ÀNDRES. 

(4) Ville et cité de St-Omer, fM26 et 127. 
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tences d'excommunication fulminées par le souverain use— 1230. 
pontife. Philippe, comte de Flandre, commençait aussi 
à laisser percer son mécontentement; il n'en fallut pas 
davantage (4): Jean-sans-Terre rappela aussitôt les 
exilés, rendit les biens de St-Bertin et sanctionna 
les privilèges des moines de Cantorbéry (2) pen- 
dant que le légat du pape accourait annoncer la sou- 
mission du Roi d'Angleterre (3) à Philippe-Auguste' 
alors à la tête de sa flotte à Boulogne. — Jean III 
venait de donner la sépulture à Pierre , abbé d'AN- 
dres (4); — Il avait terminé une assez grave contesta- 
tion avec Lambert, abbé de Clairmarais, au sujet de 
la perception de quelques dîmes(5)(ï210).— Il avait 
obtenu plusieurs concessions ou confirmations impor- 
tantes, telles que : celles des terres d' Arques (6), de 

(1) Idem, idem. — 6 d cart. 

(2) Non tamdevotione motus, quam timoré francorum. (Chron. Sith., 
col. 615). — Mathieu Paris, anno 1208. 

(3) Scriptores rerum francorum 17, p. 87.— Mathieu Parcs 213. Vinc. 
bell. spect. hist. 31, p. 6. 

(4) G* cart. 

(5) Transegit anno 1210 cum Claromarjsco , de quibusdam decimis, 
(GaU. christ., col. 500). 

Pour prévenir désormais de nouveaux démêlés avec ce monastère, à la 
fondation duquel l'abbaye de St-Bertin avait généreusement contribué, 
Jean décida que toute contestation serait, à l'avenir, amiablement tranchée 
par les deux prélats intéressés, qui apposeraient leur sceau au bas de leur 
transaction. (Hist. Clarom., m 8 1. 1, p. 301). 

(6) Entre autres titres, on remarque ceux-ci : « 1190 sortant aoust à 
Alost — Philippe , comte de Flandre et de Vermandois déclare , à la 
prière de Jean abbé, et du couvent de St-Bertin , qu'étant prêt à partir 
pour la Terre -Sainte , il veut renouveler les privilèges et les possessions 
de cette abbaye, savoir: la villa d'ARXEs, donnée à St-Bertin par Si- 
Walbert. » (G* cart. — Archives d'Artois, par Godefroy). 

37 
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1186—1230. de POPERINGUES (i), de WULVERDINGUE (2), etc., 

etc., etc. — Il avait reçu l'hommage de Roger, sei- 
gneur de Wallon-Capelle (1229) et soumis à son 
obéissance tous ses vassaux de Poperiingue (3). ! — 

(1) « La villa de Poperingues , que noble comte Arnoul avait donné à 
son église. — Le comte doit avoir des chevaliers à Poperingues appelés Lan- 
drusderhem (chevaliers du pays), qui seront tenus de venir au service du 
comte quand il les demandera, et s'ils n'y viennent pas, l'abbé devra payer 
l'amende au comte..... » (Inventaire d'Artois). 

(2) « L'abbaye de St-Bertin doit avoir à Poperingues toute justice sé- 
culière. » (Inventaire de Godefroy). 

(3) « Les religieux seront tenus de célébrer tous les jours une messe 
pour le comte et pour la comtesse Mathilde, sa femme, et de faire un an- 
niversaire solennel, comme ils font pour le comte Baudouin , qui repose 
dans leur église. » — Suivent les noms des témoins. (Copie authentique en 
parchemin , donnée le jour de St-Laurent , sous le scel de la ville de 
St-Omer, 1338. — 2 e carton de Flandre par fragment, pièces 189 et 193. 
— 1 er cartulaire de Flandre, pièce 470.— Imprimé dans Lb Mire, 
t. 2, p. 1333, lignes 2, 3, 4 et 5). 

« En 1187, à Ruhout. — Philippe, comte de Flandre et de Vermandois, 
accorde à l'abbé ou au couvent de St-Bertin le pouvoir d'établir un mar- 
ché à Poperingues la 6 e férié de chaque semaine 9 et la même liberté et 
justice qui s'observent au marché de la ville d'YpRES ; leur permet, de 
plus d'y faire un canal quand ils le voudront , d'acheter pour cela le ter- 
rain nécessaire appelé Land Goop , et d'y faire construire de* navires en 
payant le droit de tonlieu. — « Confirmation de cet acte en 1366 , sons le 
vidimus de Jean V, abbé de St-Bertin , à la date du 14 novembre 1366, 
et plusieurs lettres de différentes dates. — Original en parchemin, scellé 
des sceaux cassés de l'abbé et du couvent. » (Archives de Lille). 

1197. « Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, déclare que Raoul de 
Rimenghem (sic), son homme, a reconnu en sa présence avoir accordé à l'ab- 
baye de St-Bertin, un libre transport de ses navires par tout son domaine 
pour aller à Poperingues; il lui accorde, de plus, une stankam de moulin 
afin que l'abbé puisse bâtir une maison pour le tonlieu (owerdrach). Voy. 
le glossaire de Carpentier) , et quand elle sera bâtie , ce qui restera sera 
partagé entre l'abbé et Raoul. » (Suivent les noms des témoins). — Cette 
pièce ainsi que plusieurs autres se trouvent aux dates de 1187,1223, 1271 
et en 1366 dans un vidimus original. (Archives deldiLE). 
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La même année, il avait racheté à titre onéreux le n 
bourg de Wissant, afin de le préserver de l'incendie 
dont il était menacé par les Flamands. 

Ce prélat avait fait trois fois le voyage de Rome 
dans l'intérêt de sa communauté, il avait augmenté 

a 1190. — Philippe, comte de Flandre, donne à l'abbaye de St-Bertin 
son bois de Wulverdingue, dont partie par échange de quelques parties 
de terre que l'abbaye lui avait donné à Arques , pour faire un vivier près 
de sa maison de Ruhoult, et partie en aumône pour le repos de son âme, 
celle de Mahaut, reine, sa chère femme , et de son père Thierry d'Al- 
sace.— Philippe déclare qu'il a fait homme de l'abbaye Gilbert de Haves- 
ierque, son forestier, partie pour de l'argent qu'il a reçu de ce monastère, 
partie pour 40 mesures & terre à woestines....... Les moines promettent 

de dire tous les jours une messe du St-Esprit, et après sa mort, une pour 
les trépassés, comme ils font pour Baudouin, son prédécesseur.» — (Con- 
firmé par la reine Mahaut , sa femme , qui y a apposé la main). Suivent 
les témoins). — Copie authentique en parchemin, donnée par un notaire 
en 1370.— Sur le même parchemin se trouve un titre du mois de no- 
vembre 1219, portant abandon d'un droit de chasse à Rubrouck , Broke- 
8eelk, Lederzeele et Wolkerinkove, en faveur de l'abbaye de St-Bertin.» 
(Archives de Lille). (Inventaire de Godefrot). 

« 1190 à Hesdin. — Philippe- Auguste, la 13 e année de son règne, à la 
prière de Jean, abbé de St-Bertin , confirme les biens que cette abbaye 
possédait , par donation ou par acquisition , comme elle en jouissait du 
temps de Thierry et de Philippe, son fils , comtes de Flandre, et mande à 
tous ses baillis ou prévôts d'empêcher, quand ils en seront requis, qu'on 
ne trouble cette abbaye dans la jouissance de ses biens. «(Suivent les noms 
des témoins, il n'y a point de sénéchal). — Cette charte se trouve avec 
plusieurs autres de 1211, 1223 et 1231, dans une copie en papier, donnée 
par Jean V, abbé de St-Bertin, le 4 janvier 1370 et qui est scellée à son 
scel mis en placard. » (Archives de Lille). (Inv. d'Artois). 

« Anno 1 229 hominum Rogierii de Wallon Capella militis excepit, 
item quo vassallis suis de Poperingues legem constitua. »(Gall. christ, col. 
500). — Voyez cette charte, grand cart., t. II, p. 71. On y trouve le re- 
nouvellement des coutumes, avec indication des principales questions ci- 
viles et criminelles. Elle est bonne à consulter. » 

Ne burgum Wissant incendio vastarent. (Chron. Yperii, col. 709. — 
Spkilegium, p. «67, t, IX. — G d cart., t. I, p. 464 et t. II). 
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use— 1230. considérablement sa puissance temporelle et spiri- 
tuelle, lorsqu'au bout de 44 ans d'administration, il 
mourut, le 25 février 1230, au commencement du ca- 
rême (1). Son corps fut enseveli dans l'ancienne cha- 
pelle St-Denis, qu'il avait fait construire et décorer à 
cause de la dévotion particulière qu'il avait vouée à ce 
saint. — La communauté, en deuil, fit graver sur la 
tombe de Jean l'inscription suivante, qui vaut à elle 
seule la meilleure biographie : 

« Omnibus annis vita Johakkis lande nitescit 

» Et meritorum mole suorum, nocte diescit , 

» Pastor herilis, corde senilis, ore pudicus , 

» Ore benignus, culmine dignus, pacis amicus, 

t> Juris amator, fit mediator seditiosis ; 

» Jurgia calcans, schismala fulcans ex animosis , 

» Jam tenet aevo, fît sine nevo flos Laubiensis. 

» Quem prope portum, duxit ad ortum Burgus Ypren&s , 

» In grege claustri, filius austri non aquilonis ; 

» Fit bene parens et vice parens Hilarionis. 

» Grammatica discit, dogmata gliscit, et ipse futurus 

» Pastor bonestus, non ita festus sed Palinurus ; 

» Inde parcntis, sponte ruentis famina lingit 

» Ordinis ensi, se Stthiensi flumine tingit , 

» Tu Symon isti, non nisi, christi, notus amore , 

» Ut foret hœres, ut que favcrcs, pignus herile ; 

» Primo scholaris fit, datur aris, hinc ad ovile, 

» Linquit omis, Simon pronus, id subit iste pustllos ; 

» Ope studio que patenter, utroquc parente pupillus , 

» Culmcn ademptus, dogmatc captus, vei*a docebat , 

» Quac tamcn imo pectore primo, promptus agebat. 

» Jurgia pellit, noxia, vellit, plantât honesta ; 

» lta reccdit, cactus, obedit mente modcstà , 

» Prospcritatis, vel gravitatis, tcmpore fortis , 

» Non titubavit, sed solidavit, corda cohorlis ; 

» Soope rapinas, crebio ruinas, vim que rogorum , 

» Passus ovabat, spc roborabat cor timidorum. 

ÇT Chronique (I'Andrfs. 
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» Ne vaga tangunt nec probra frangunt mentis acumcn. 4186 — 1230, 

» Sic stabililur, sic que potitur, nomine lumen , 

» Flandria bellis, régna procellis, hinc nocuerunt ; 

» Bella, procell» cedere, et stellae non timuerunt. 

» Stella Johann es, littus et amnis irradiavit. 

» Bos, ovis, agnus, sub pâtre magnus, se sibi stravit , 

» Maenia remi, nihil sibi dum posse cupiscens , 

» Fortis adivit, ter que redivit, \incero gliscens ; 

» Calle sub isto, victima Cbristo quottdiana , 

» Rite sacrât ur, nec reputatur, spes sua vana. 

» Hoc duce, fortes arma cohortes, vicit et hostes, 

» Spebus ineptos, undique captos limine postes. 

» 0 probe victor, mors quasi lictor, te sibi tandem ; 

» Victa subegit, primus id egit, passus eamdem. 

» 0 Diomsi ! flos paradisi ! pro tibi prono. 

» Esto peccator, et auxiliator ubigue colono 

» Annorum numerum, queis rexit, vir gravitatis ; 

» Si sis nosse ? Scias ex versibus annumeratis ; 

» Inuumeris annis fuit incl jU, vita Johannis. 

» Grande per hoc noraon, deus illi prebuit omen. 

» Floruit in Christo domus hee, abbate sub isto ; 

» Floruit ipsa bonis et f rue tu religionis ! 

» Floruit et floret, sic ergo jugiter oret , 

» Floreat, ô Christc cum sanctis omnibus ipse !!! 

» Amen ! Amen ! (1). » 

Cette inscription a été littéralement conservée 
par Dom de Witte , elle avait disparu dans une res- 
tauration de l'église, en 1753, Dom Gherboode, 
81 e abbé voulant faire revivre la mémoire de Jean III, 
érigea en son honneur, dans l'ancienne chapelle St- 
Denis, un modeste monument sur lequel il grava ce 
qui suit : 

« Inclytae memoriae 
» Venerabilis doraini Johannis de Ypra 
» Hujus loci abbatis XLVI 

(I) G d cart., t. 1, p. 464 et suivantes. 
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12S<; 1230. » Qui sœculo XII doctrina cîarus , 

» Ncc non exactions monasterii disciplinas , 

» Zelo refulgens , 
y> Strenuus vistis est viniœ domîni cultor ; 
» In sœvis bellorum procellis, egenis* 
» Carus msestis solamen ; 

» Cunctis beneôciis , 
» Monachos cantuarienses régis cdicto , 

» Patrta exules, 
» Golligit omnes, pavit, favit , 

» Verse pietatis imago. 
» Quem diplomate apostolico laudibus cxtulit 

» Innocentius papa 11I U9 (4). 

Il existe dans le grand eartulaire 1 104 titres con- 
temporains de cet abbé, ils forment plus d'un gros 
volume in-folio. Parmi ces pièces se trouvent les 
chartes relatives à Arques, à Pdperingues^ etc., qui 
mériteraient peut-être d'être reproduites (2). 

Jean 111 est l'auteur présumé d'une vie de St-Er- 
kembode. — Parmi ses contemporains , on voyait les 
religieux suivants : 

Jean, l'aumônier (eleemosinarius).— Bartholomée, grainetier {gra- 
natarius). — Jean Alardt, 13° abbé d'AucHY. — Guillaume. — Lam- 
bert, prieur. — Daniel, prieur. — Fulcardus. — Walter, prieur 
d'ONFROi-CAPELLE (prior de Egfridi-Capella) , puis abbé. — Gode- 
fridus. — » Gernotus. — GiLLEBERT, qui fut 49 # abbé. — Brictius 
(Mokndinarius). — De Wezarme , qui renonça au mariage pour se 
faire moine (relicto conjugiô monachi petiit habitum). — Lucas (cet- 
1er avilis). — Baudouin. — Eustache. — Simon de Helcinio (d'HEU- 
chin), gardien (custos)* — Jehan, prieur de Bas-Warneton, prédica- 

(1) GA cart., t. I et II, f» 466,467, etc. — Yperii ch., col. 712-713. 

(2) La charte d' Arques a été publiée par d'AcHERY. {Spicilegium, t. XII 
p. 16P. — Idem, édit. in-f°). Il y a de très-légères variantes entre la copie 
de Dom de Witte et celle qui est imprimée. 
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leur. — Salomon de Isclebeeke. — Simon, prieur. — Henri. — Hu- H8C— m*. 
gues, convers. — - Jean de Bercla. — Simon (hospitalarius). — Guil- 
laume de Lobbes. — Guillaume de Widebroecq. — Mathieu d'AiRE. 

— Simon, prévôt de Poperingues. — David, prieur. — Simon, sous- 
prieur. — àrnoul de la Chapelle, prieur de Bas-Warneton en 1251. 

— Alexandre. — Gérard. — Pierre (1). 

Jean 111 est représenté debout, la tête rasée en couronne, 
il tient la crosse de la main gauche pendant que la droite 
donne les privilèges aux habitants d'ÀRQUEs, de Poperingues, 
etc., qui les reçoivent à genoux (2). — Planche 24, calquée 
sur le manuscrit n° 755 de la bibliothèque de St-Omer. 

(1) Cat. rel. Bert. qui colligi potuerunt. — Di))l. Bert , m» 815 bibl. 
Audora. — Nous commençons à voir ici plusieurs noms de famille, tels que 
ceux de Alardy, etc. etc., peu à peu ces noms vont devenir plus fréquents. 

(2) Planche n° 49 , calquée d'après le m 8 n° 755 de la bibl. de St- 
Omeb. 
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JACQUES 1 er (DE FlJRNES), 47 e ABBÉ. Àvèneitf: 12S0. 

Sommaire. — Jacques de Furnes élu à la place de Jean sur la dési* Abdic ™ : 1238 • 
gnation de son prédécesseur. — Son esprit. — » Sa piété. — Il est 
confirmé. — Ses premiers jours troublés par une misérable que- 
relle qui s'élève au milieu des fêtes données au prélat consécra- 
teur. — Le prévôt de St Omek rétablit l'ordre. — L'abbé essuie 
une nouvelle tribulation au sujet des marais cVArques. — Piège 
tendu aux religieux. — Soulèvement contre eux. — Chagrin de 
l'abbé. — Châtiment infligé à la commune d'ÂRQUEs. — St- 
Louis confirme cette décision. — Changement de la loi d'Aa- 
ques malgré l'opposition des intéressés. — Jacques donne à ses 
vassaux la chœure ou foi jurée. — 11 change la loi de Poperingue. 
—II termine quelques difficultés avec l'évêché, etc. — Il obtient 
la confirmation des privilèges. — Translation des reliques de 
St-Bertin. — Jacques I er abdique et se retire à Clairmarats. — 
Manuscrit de cet abbé. — Sa mort. — Ses sermons. — Religieux 
contemporains. 

Le calme était momentanément revenu dans le mo- 
nastère. — Jacques 4", homme d'esprit et d'une grande 
piété (1 ), fut capitulairement mis à la place de Jean III, 
sur la désignation de ce dernier.— Elu à la fin de mars 

(1) Jacobus 1** FcimsKSis, consilio antecessoris, per conventum unani- 
miter electus , quem Petrus ntôrinorum episcopus die lune, per domi- 
nicain a ramis palmarum benedixit , hoc. est postridie, quant ipse in 
solemni pompd tathèdram suam adierat potinficalem, (anno 1230). (Gall. 
christ., col. 500). — G* cart. de St-Beotin, t. II, p. 442. — Yperius, 
col. 71S-714. 

38 
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4 230 , il reçut la bénédiction et la confirmation des 
mains de Pierre, évêque des Morins, dont le prédéces- 
seur s'était retiré à Clairveaux (1). — L'intronisation 
de Jacques se présentait sous les auspices les plus fa- 
vorables, elle semblait annoncer des jours heureux, il 
n'en fut pas ainsi; une misérable querelle souleva 
au milieu des fêtes données au prélat consécrateur 
et à ses assistants , vint en troubler la sérénité. Pour 
rétablir l'ordre, il fallut recourir à l'intervention du 
prévôt de St-Omer et d'autres personnes recomman- 
dables. — Un an après, Jacques dut essuyer de nou- 
velles tribulations (1231). La commune d' Arques et 
ses principaux habitants avaient usurpé un marais 
qu'ils avaient transformé en pâturage commun (2). 
Défenseur des droits de sa maison, l'abbé s'en plaignit, 
il mit en cause les détenteurs de cette propriété , en 
demandant justice; on entra en négociations : Jacques 
fut invité à se rendre sur le terrain avec le prieur et 
plusieurs autres religieux , sous le prétexte d'exami- 
ner de plus près l'objet en litige et de trancher la diffi- 
culté à l'amiable. Ce n'était là qu'un piège (3). A peine 
arrivés au lieu du rendez -vous, les moines se trouvè- 
rent en face des échevins d'AnQUES suivis d'une popu- 

(1) G d cart., t. II, in-f°, p. 442. 

(2) Jean cTYpres donne les détails de cette scène qui a été singulièrement 
embellie, dénaturée même par l'imagination de quelques écrivains. {Nov. 
thes. nnecd., t. III, col. 714-715). — Voyez aussi les divers manuscrits 
existants. — Les marais dont il est ici question étaient vraisemblablement 
les mêmes que ceux qui sont aujourd'hui désignés sous le nom de Com- 
munes ou Marais d' Arques. 

(3) Voir les détails, Nov. thes. anecd. , t. III. — Tille et cité de St- 
Omer, p. 128.— Méni. de l'Académie cTArras, /. XXVI, p. 134. 
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lace armée de faux, de fourches, de râteaux, de bâtons, 1230—1238. 
de verges (i); les pauvres religieux, tous mèurtris, à 
demi-morts, eurent bien du mal à s'échapper des mains 
furieuses de cette multitude ameutée.... Jacques res- 
sentit vivement cet affront, croyant de sa dignité de ne 
pas laisser impunie la trahison dont il avait été l'objet, 
il confisqua la commune d' Arques en lui retirant les 
privilèges dont elle jouissait. ST-Louis Roi de France, 
accompagné de son auguste mère , se trouvait alors à 
St-Bertin avec une nombreuse cour (2), ce prinee 
s'empressa de sanctionner cette sévère mais juste déci- 
sion. En conséquence la loi d' Arques fut modifiée (3) , 
on y ajouta des chapitres entiers, on en retrancha ceux 
qui se prêtaient à une mauvaise ou trop élastique inter- 
prétation. L'abbé se réserva en outre le droit de réviser 
cette charte nouvelle lorsqu'il le jugerait convenable; 
mais ces innovations déplaisaient généralement aux in- 
téressés (4); ils refusèrent en murmurant de les accep- 
ter. Plusieurs d'entre eux saisirent même le parchemin 
et le jetèrent dédaigneusement dans le creux d'un arbre 
où cependant ils durent venir le reprendre au bout d'un 
mois dans la erainte qu'il ne fut enlevé (5). Depuis 

(1) Multitudinem utriusque sexus exposuerunt, et vix de rastris, fla- 
gtUiSy furcis, colis et baculis..... 

(2) Deinde per regem Ludovicum tunc cum domina hatre sua, et opti- 
matibus suis, in hoc monasterio morom trahente. (Yperii cliron. S u -Bert. 
col. 714). 

(3) Legem Arkensem mutavit. (Ibidem, col. 715). — Lez Arkeksis eorum 
que communitas est confirmât a. (Malb., p. 499). 

0) Super innovatâ lege murmurantes. (Ibidem). — M 8 de Clairmarais, 
t, 1, p. 280). 

(S) Quidam eorum dedigmnter, eam in arbore concavd posuerunt, ubi 
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lors, les nouveaux statuts furent , bon gré malgré , 
mis à exécution , peu à peu, ils formèrent la coutume 
du pays. — Jacques 1 cr donna en même temps à ses vas- 
sauxla foi jurée qui était connue sous le nom de cheure 
fchora) d'où est venu aux juges le nom de cheurier ou 
hommes de chœure (chorarii vel choremanni), c'est-à- 
dire qui veillent à la tranquillité ou aux intérêts de la 
communauté (4 ). — Il profita également de cette cir- 
constance pour modifier la loi de Poperingues (1 232), 
il appaisa les discussions existantes depuis Jean III, en- 
tre l'évêque, l'archidiacre et l'abbaye,au sujet des droits 
que Messieurs de Févêché croyaient avoir de se faire 
nourrir gratuitement pendant leurs visites pastorales 
dans toutes les maisons dépendantes de St-Bertin(2). 
— Jacques eut ensuite quelques difficultés avec les 
religieux de Clairmarais , au sujet des communica- 
tions par eau, notamment à l'occasion de la grande 
Moere. — Il fut l'un des quatre arbitres chargés de pro- 
noncer sur le différend survenu entre Rainaud d'AiRE 
et le couvent de St-Augustin (3).— Il obtint des let- 
tres de St-Louis pour la confirmation des prérogatives 
du monastère (4)(St-Omer, septembre 4234). — Sous 

stetit plusquam mensem. — Sed timentes depnhendi, eam assumpsevunt 
et usi et utuntur usque in nodiernam diem. (Ypebius, col. 715). 

(1) Gall. christ., col. 501. 

(2) G d cart., t. 1, p. 442. 

(3) Idem, idem. — M 8 du P. Ange. — Ou consentit de part et d'autre 
un dédit de 40 livres sterlings pour la partie qui ne tiendrait pas ses en- 
gagements. (Hist. Clarom., t. 1, p. 306). 

(4) Cette charte, comme plusieurs autres, est rapportée dans une copie 
donnée le 4 juin 1370 par Jean V ou Ypebius, abbé de St-Behtin. — Ori- 
ginal en papiir cacheté du scel de cet abbé, mis en placard et rompu. 
(Archives de Lille, cart. d'Artois, inventaire de Gopkkrov\ 
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cette administration (1 3 juillet 1 237), on fit la trans- 1230—1238. 

lation des reliques de St-Bertin (1 ) dans une châsse 

très-riche, la même qui a été eonservée au-des6us du 

grand autel de l'église abbatiale jusqu'en 1790 et qui 

fut notablement augmentée et embellie en 1 783 par 

les soins de Dom Joscio Dallennes , 83 e et dernier 

abbé (l). 

Après huit années de gouvernement , Jacques de 
Furnes résigna volontairement ses fonctions et se 
retira à Clairmarais, où il mourut saintement à la fin 
de < 238 (3). 

Le P. Malbrancq fait le plus grand éloge de ce 
prélat qui avait su, dit-il, s'attirer la confiance de la 
cour de France , celle des évêques et des seigneurs 
de la Morinie, auprès desquels son nom était devenu 
une autorité. Le même écrivain (4) et après lui Dom 
Bertin de Vissery (5) donnent de longs détails sur 
la démission volontaire de Jacques, sur sa fuite se- 
crète et préméditée au monastère de Clairmarais (6) 

(1) G* cart. — Aubert le Mire. (Chronique de Citeaux). — • Les auteurs 
du G allia christima fixent à 1234 la date de cetto translation. 

(?) G 4 cart., t. II, p. 442. — Voyex au sujet des reliques de St-Bertin 
note 8 à la fin du volume. — Voyez aussi à l'article biographique de Dora, 
de Béthune, 77* abbe\ 

(3) Jacobus l"* Furnensis , anno 1230. — Prelaturam dimisit . anno 
1237. — Voy. Malbrancq. — M* n° 815. 

(4) De Morinis, p. 409. 

(5) Hist. chron. Clarom., t. 1, p. 480. 

(6) Jacobi Bertinici diversum dixi exitum, non e vitâ, sed e prœclaro 

sui cœnobii regimine volens lubem que discedit — Jacobus 

mdœ franciœ , prœsulum et satraporum MoHnensium suorum etiam 

«scetarum lucratus benevolentiam et opud omnes auctoritutem non 

mediocreni ad vicinum Claromarisci monasterium , transfugiendi cogita- 
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où, renonçant aux grandeurs humaines , il alla s'en- 
sevelir au fond d'une cellule en prononçant ces pa- 
roles de l'Ecriture : Hic requies mea, hic habitabo qao~ 
niam elegi eam..... 

Il existait autrefois à la bibliothèque de Clair- 
marais un manuscrit portant cè titre : Super pro- 
logos totius bibliœ et sermones diversorum doctorum. 
Ce livre contenant 429 sermons, était écrit de la 
main de Jacques de Fdrnes qui le composa, dit-on, 
avant de quitter la prélature. Le 1 6 e de ces ser- 
mons a pour sujet la fête de St-Bertin (4). Dom 
Joscio Cléty , l'un des derniers bibliothécaires de 
l'abbaye , a fait des remarques intéressantes sur ce 
manuscrit (2) dont une partie, le sermon sur St- 
Bertin a été copié in extenso par Dom. Bertin 

tationes concipît, etremotis arbitris conficere molitur.,.. Arcana cum 

Simone ejus loci abbate init consilia Quodam modo facultatem facere 

id, proposition fugâ clandestinâ perficiengi. — Dum vert> cœtus omnis, 
divinas, Petrensi basilicâ laudes concinit } ipse furtivo pede ad mo- 

nasterii porticum eîabilur Ubi cimbam jusserat adomari Jllic 

enim porta est aquatica, quœ per ognionem et aqvarum latifundia recta 
Glaromariscum vix média lapide,,.,, Dissitum tendiiur, cujus que clavte 

pênes abbatem solummodo asservatur Uno igitur et altero comité 

enavigat Bernardino antistite, cum nonnullis monachis ad ripam ope- 
rientibus, qui ad oram principem deduxere.... — Ad cellam sibi para- 
tara addidit.,., hœc (sic) requies mec , etc. (Hist. Claroxarisci, t. 1, p. 
283-284. 

(1) Ex eruditissimis sermonibus quosedidit D. Jacobus dictus Furnensis. 
47 e abbas Bertiniensis n° 125, sermo 16 US in die festo S tl -BERTiNi abbatis. 
Copia ex originali codice manuscripto prœdicti abbatis» in nostra biblio- 
theca. (Hist. Glarom., t. I, à la fin du volume, par B. de Visser y). 

(2) L'histoire manuscrite de Glairmarais donne de longs détails sur ce 
prélat. — 11 existe à la bibliothèque de Bourges un sacramentaire n° 32 des 
manuscrits, qui pourrait bien se rapporter au gouvernement de cet abbé. 
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de Yissery, dans son histoire chronologique de Clair- i 2 ïo— h .s. 
marais (4). 

On a conservé qutlques noms des religieux contem- 
porains de Jacques de Furnes. Ce sont : 

Lambert, prieur. — Robert. — Barthélémy prdvôt cTArques. — 
Daniel (vinitor). — Florent. — Jehan , gardien (custos). — Simon , 
chapelain. — Jehan. — Gilebert, prévôt. — Baudouin, prieur d'OxE- 
laert. — Clément (2). 

La planche n° 23, reproduite d'après le n° 755 de la biblio- 
thèque de St-Omer , représente Jacques 1 er debout, la tête 
rasée et tenant la crosse de la main gauche ; de la droite il 
donne aux habitants d'ARQUES, qui la reçoivent à genoux, la 
chamre ou foi jurée. — On voit également l'image de ce 
prélat dans le manuscrit de Clair marais , il y est dépeint au 
crayon rouge au moment où il arrive dans cette abbaye, il a 
la tête recouverte et un livre à la main , un compagnon est 
assis auprès de lui, un autre dirige la Marque qui le con- 
duit (3), 

Le grand cartulaire contient 82 chartes relatives 
au gouvernement de cet abbé (4). 

(1) T. I, h la fin du volume. 

(2) Cat. rel. Bert. qui colligi pot., m" 815, biM. Autlom. 
(S) Hist. Clarom., t. I, p. 283. 

('.) G J cart,. t. II, p. 442 et suiv. 
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SIMON III (DE GaND) , 48 f ABBÉ. Avènern^: 1238. 

Sommaire. — Dora Wasselin est élu après la retraite de Jacques. — Mort j2 246 - 
L'évêque met à sa place Simon élevé à St-Bertin. — La com- 
munauté se pourvoit auprès du pape contre cet excès de pou- 
voir. — Le souverain pontife Grégoire IX annulle ce qui a été 
fait et maintient Simon qui est vu avec plaisir. — L'abbé assiste 
au concile général de Lyon. — Sa prudence. — Il y obtient 
la confirmation des privilèges. — Un an après il meurt au 
bout de huit ans d'administration. — Son inhumation. — Ses 
contemporains. — Titres relatifs à son gouvernement. 

Après la retraile de Jacques 4 er , les religieux lui 
donnèrent pour successeur Dom. Barthélémy Was- 
selin , l'un d'eux ; mais comme ce nouvel élu était 
privé d'un œil (monoculus erat) l'évêque de Thé- 
Rouanne refusa de confirmer son élection (4 ) et nom- 
ma d'office, à sa place , Simon qui lui avait été recom- 
mandé par Jacques de Furnes (3). 

Simon, élevé à St-Bertin, était généralement 
estimé ; sous ce point de vue sa nomination ne 

(1) Jacobus sibi successorem elegit , rejecto Dom. Wasselin quia in 
monoculum, electionem cadere non posse (Dom Martenne, p. 516). 

(2) JPetrus recusavit et domnum Simonem bonœ conversations ju~ 

venem, religiosissimum sacerdotem et monachum... instinctu Jacobi pre- 
decessoris, abbattm pro alio consecravit. 

39 
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fut point désagréable à la communauté ; mais com- 
ment admettre l'excès de pouvoir épiscopal?. .Comm ent 
souffrir l'atteinte grave, qui, contrairement aux privi- 
lèges reconnus, était portée au droit électoral jusque- 
là consacré ?... On ne pouvait tolérer un pareil empié- 
tement sur les prérogatives des moines ; l'abbaye s'en 
émut, elle porta ses griefs au souverain pontife (1 ) seul 
juge suprême dans ces sortes de débats. Grégoire IX 
après avoir entendu les deux parties trancha la diffi- 
culté en frappant de nullité (2) ce qui avait été fait 
dé part et d'autre, en confirmant toutefois l'élévation 
tTe Simon, lequel dès-lors, fut installé avec joie au mi- 
lieu de ses frères (1238) et se montra digne delà 
mission qui lui était confiée (3). 

Simon assista au XIII e concile général tenu à Lyon 
(28 juin 1245), sous la présidence du pape Innocent 
IV (4). — Il se fit remarquer par sa prudence à cette 
auguste assemblée où se. trouvaient à la fois réunis 
Baudouin de Constantinople et plus de 1 40 évêques 
a la tête desquels on voyait trois patriarches latins (5). 
— A cette occasion l'abbé de St-Bertin réclama et re- 
çut la confirmation des privilèges accordés jusque-là à 
sa maison (6). — Feu après son retour du concile, il 

(1) Contentas romanam curiam appellavit. 

(2) Totum irritum revocavit, et electionem Simonis confirmavit 

Cum gaudio intronisatus est. (Nov. thcs. auccd., t. III. — Yperii, chron., 
col. 718). 

(3) G d cart. 

('*) Lugdunensi gênerait concîllo interfuit sub Innocentio IV à quo 
pîioilcgiuin impel ravit. (Gall. christ., col. 501. — O d cart.) 
(5) Art de vérifier les dates, édit. in-folio, p. 320. 
(( ) G d cart., t. III, p. 78. — T. II, p. 580. 
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mourut au bout de huit ans d'une administration pai- 
sible et non de douze comme l'ont écrit quelques au- 
teurs (1). 

Simon 111 fut inhumé dans le couloir gauche du 
cloître, entre l'église et le chapitre (2). On voit les 
noms suivants dans la liste des religieux ses contem- 
porains : 

Richard, prévôt. — Rodulphe. — Jehan de Biervillier. — Guil- 
laume, de Nielles, 14 e abbé d'Aucoy. — ÀRisouLde Guines, I5 # abbtS 
d'AucHY en 1248, démissionnaire en 1252 (3). 

Le grand cartulaire contient 63 titres se rapportant 
à ce gouvernement (4). 

Ce prélat est représenté debout, la tête recouverte par un 
capuchon, il tient un livre d'heures de la main gauche et la 
crosse de la main droite (5). 

(4) Yper. — Berp. — Tasf., etc. — Sim abbas, anno 1237, obiit annoiîke. 

(2) Sepultus fuit in cornu sinistro, inter ecclesiam et capitulum. (Gall. 
christ, col. 501. — Yperius, p. 726). 

(3) Cat. rel. Bert. qui colligi potuerunt, m 8 815, bibl. audom. 

(<) G d cart., t. II, p. 580. — Au nombre de ces titres on remarquait 
c lui qui autorisait l'abbé de^ST-BERTin à faire donner des leçons aux clercs 
et aux religieux, dans le monastère , avec la faculté de désigner les pro- 
fesseurs. (M* du P. Ange , folio 128). — On voit également aux archives 
de Lille des lettres datées de St-Omer , par lesquelles Robert, comte 
d'Artois, déclare que pour terminer les difficultés existantes entre lui et 
l'abbaye au sujet de la haute justice de la ville de Koeke (sic), il recon- 
naît qu'elle doit appartenir à St-Bertin. (Lettres confirmées par Robert, 
fils de ce comte, octobre 1241 et février 1369. (Archives de Lille 1 er car- 
ton, d'Artois, p. 136). — Autre lettre en date de Lyon (28 mars 1245), 
par lesquelles Innocent IV exempte l'abbaye du droit de relief (relivium), 
pour toutes les dîmes tenues en fief qui étaient achetées des laïques dans le 
comté de Flandre. (Lettre de l'évêque d'ALBE 1 266), 2 e carton de Flandre, 
pièce 190. Elle est approuvée par M. Crépu , procureur de la comtesse de 
Flandre. (luventaire de Godefroy). 

(3) M* n« 755 de la bibl. de St Omer. 
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GILBERT (de St-Omer) , 49 e abbé. w L m6 ( ] 

. . ^ * 0 Àbdic on :12ft4. 
Sommaire. — Gilbert ne de parents écossais succède a Simon III. — 

Ce prélat avait été élevé parmi les clercs de St-Bertin. — Il passe 
par tous les grades. — Sa réputation grandit. —Il devient l'ami du 
pape Alexandre IV dont il obtient beaucoup de largesses avec le 
droit de porter la mitre, l'anneau, et celui d'officier pontifica- 
lement , etc , etc. — Sa modestie l'empêche d'user lui-même 
de ces privilèges. — Son éloquence. — Ses libéralités. — Il est 
surnomme l'Abbé d'Or. — La paix en Flandre. — Gilbert en 
profite pour bâtir.— Il construit un réfectoire magnifique et com- 
mence une église dont les proportions étaient si vastes qu'il fallut 
l'abandonner et démolir le chœur qui seul était élevé. — Les 
pierres de cet édifice gigantesque servent à reconstruire la nou- 
velle église. — Générosité de Gilbert. — Il est soupçonné de se 
procurer de l'or au moyen de procédés alchimiques. — Services 
nombreux rendus par lui à l'abbaye. — Malgré la douceur de 
son caractère , il dépose le curé de Ste-Marguerite et le prieur 
Godescalque, homme orgueilleux et indomptable. — Celui-ci ré- 
siste. — La cause est portée au pape qui donne gain de cause à 
l'abbé. — Les mécontents ne se tiennent pas pour battus , ils 
insultent Gilbert qui finit par abdiquer et se retire à Clairmarais» 
— Titres de son administration. 

Né à St-Omer de parents pauvres et honnêtes qui, 
fuyant l'Ecosse, leur patrie, étaient venus se réfugier 

(1) La date de 1240 est donnée par l'auteur du grand cartulaire, nous 
avons cru devoir l'adopter, malgré les opinions contraires émises par Ype- 
aics, Bersaques, Tassard, etc., qui s'étant souvent copié les uns les antres, 
fixent 4 1250 la mort de Simon III. Les tilres de l'abbaye viennent à 
l'appui de notre opinion. 
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46— dans celle ville (1), Gilbert fut, dès son bas-âge , 
admis dans l'église de St-Bertin au nombre des pelils 
clercs qu'on nommait au XVII e siècle, serviteurs de 
messe, inter inopes clericulos , quorum manipulus in 
minoribus templi ministeriis destinabatur . — Doux et 
agréable à tous (2), il trouva le moyen de se distin- 
guer dans ce modeste office. — Jean III l'avait pris en 
affection, il le fit étudier et lui donna l'habit monas- 
tique ; en peu de temps Gilbert franchit tous les 
grades de la maison, il s'acquitta si bien de toutes ses 
fonctions, qu'à la mort de Simon, le vœu unanime des 
religieux le plaça à leur tête (1246), malgré les violen- 
tes préventions qu'inspirait son origine.... la vertu an- 
noblit, virtus etvitaproba nobilitat... (3). — Le nouvel 
élu fut béni par Pierre de Doy, évêque de la Mori- 
nie (4), et les talents dont il donnait tous les jours 
des preuves, ne restèrent pas longtemps renfermés 
dans le cloître ; bientôt sa réputation se fit jour au 
dehors , Gilbert fut connu et apprécié à Rome où 
l'appelèrent , à diverses reprises , les intérêts de son 
monastère (5), là il sut attirer à lui les faveurs ponti- 

(1) De villd S u -Audomari , pauperibus scotis natus parentibus, qui 
relictâ patriâ profugerant, natus est. (Hist.m 9 Clarom., p. 334. — Yperius). 

(2) Puer docilis, gratissimus abbati Johànni III et fratribus val de ca~ 

rus ab abbate predicto scholis datus.... ad litterarum studia missus, 

sic profecit, ut Simone abbate defuncto fuit in abbatem electus. (Ypebius^ 
col. 766). — Sed pauperi oriundum familiâ, deligere pudebat, quodam 
modo, cum hactenus satraporum filii , pêne omnes Bertiniccm pedam et 
regale ut vocabant monasterium capessivissent, — Malbrancq, p. 555. 
— Hist. Clarom., m B inédit, t. 1, p. 335). 

(3) Hist. Clarom., p. 335, idem. 

(h) A Petro episcopo Morinensi confirmatus et consccralm. 
(5) G-i carf , t. III, p. 88. 
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ficales, il devint promptement le chapelain, le coin- 1246—1204. 
mensal, l'ami (1) du pape, qui ne cessait de le com- 
bler de bienfaits et de marques de confiance (2). — 
On a conservé dans le trésor de St-Bertin, jusqu'en 
1790, un riche anneau d'or (3), orné d'un superbe 
rubis qui avait été offert k Gilbert par Alexandre IV 
auquel il fut successivement redevable de nombreux 
privilèges transmissibles à ses successeurs. Parmi ces 
privilèges figure celui de porter la mître, l'anneau, avec 
tous les insignes de la prélature (4), faveur dont la mo- 
destie de Gilbert ne lui permit pas défaire personnelle- 
ment usage (5). On y voit encore, pour le cas seulement 
où l'abbé serait prêtre, sisitsacerdos, l'autorisation d'of- 
ficier pontificalement, de conférer la tonsure, les or- 
dres mineurs, de bénir les ornements, d'absoudre les 
religieux qui auraient transgressé les statuts de Gré- 
goire IX, etc., etc. (6). — Gilbert avait une éloquence 
peu commune, il faisait l'admiration de ceux qui l'en- 
tendaient; l'éclat de la parole réuni chez lui à un goût, 

(1) Specialis capeiianus et commensalis valde dilectus fuit. 

(2) Multa pulchra honorifica impetravit, 

(3) Annulum cum pulcherrimo mbineo (vel paloesio) qui ad hue pênes 
cum magna reverentiâ conservatur. (Hist. m 9 Clârom., p. 588. — G d cart., 
t. III, p. 78. — Yperius, chron. Sith. — Edit. de Dom. Martenne et les 
diverses copies des XIV e et XV° siècles que nous avons pu comparer. — 
Hist. Clarom., p. 335. — Mai.brancq, p. 555. 

(4) Obtinuit ab eo mitram et cetera ponti/icalia, sed successive. (Ype- 
bius, col, 732). 

(5) Quitus tamen in personâ suâ nunquam usus est nec unquam 

mitram delulit. (Ibid. — Gall. christ, col. 501). — Malbrancq. — Hist, 
Clarom., m 8 t. 1, p. 338, lin. 13. Dat. 5 kal. inart. 

(G) Thes, anecd., t. III. — Yierii, chron. Sith., col. 33?. — Idem voy t 
les diverses copies manuscrites. 
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1246— i2G4. peut-être, excessif pour les libéralités, lui valurent 
le surnom cTabbé d'où (aureus abbas), qualification 
sous laquelle il est presque toujours désigné (1). 

La paix régnait alors en Flandre , répandant après 
elle les bienfaits qu'elle procure toujours. —On venait 
d'abolir dans cette province le droit d'HALVEHAVE (2); 
— « la justice était en vigueur, les petits obéissaient aux 
grands, dit Ypemus (3), les ouvriers gagnaient peu, il 
est vrai, la journée d'un tailleur de pierres se payait 
un sterling, un pain et une écuelle de fèves ; mais 
tout était en abondance, le gain suffisait aux besoins; » 
c'était le moment de bâtir , l'abbé le comprit ; grand 
constructeur , magnus edificator (4), il mit la main à 
l'œuvre et fit faire un réfectoire qui passait pourl'un des 
plus beaux de France; en même temps il jeta les fonde- 
ments d'une basilique tracée sur les plans des monu- 
ments de Rome (5). Cet édifice était élevé jusqu'aux 

(1) Largus et munificus, propter munificentias aureus abbas ut in cttriâ 

romand et ioto helgio vocabant (Idem, idem, col. 741). — Mal- 

bbancq. — Hist. Clabom., m 8 1. I, p. 337. 

(2) Droit prélevé jusque-là sur la moitié des biens meubles. (Malbrakcq, 
p. 593. — Hist. Clabom., p. 339). 

(3) Pax erat in patria.... minores obediebant majoribm, in suo vigo- 

re justifia servi modico content i fuerant, et cum omni prompti- 

tudine serviebant...., reperimus in computis hujus domini abbatis. 
Quod in edificatione refectorii, latomus unus uno pane, unâ scutella 
fabarum et uno sterlinguo , pro salario diurno confentabatur. (Yperiis, 
col. 742). 

(4) Nobile refectorium novum, quo pulchrius non habetur in toto regno 
in opère complevit 

(5) Incepit etiam ecclesiam novam et quoad chorum m capellis, sed 
ultra quod nos deceat magnam...,. successores non fuerunt ausi perfi- 

cêm (Chron. Sith. Ypebii, col.J742 imprimés et manuscrits. — Hist. 

Cr.ABOM., t. I, p. 335, m B ). 
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voûtes, il fallut le démolir à cause de ses trop vastes 1240— iî64. 
proportions; la gigantesque entreprise de Gilbert 
effraya ses successeurs; le chœur seul était achevé (4 ), 
il ne put pas même être conservé ; les pierres qui 
avaient servi à rélever,reprirent leur place dans la der- 
nière église commencée au XIV e siècle, celle dont les 

ruines sont encore debout (2) Gilbert aimait le 

faste, il était noble, large, généreux, il faisait des dé- 
penses énormes, tout lui réussissait à souhait(3) , et s'il 
fallait en croire Jean d'YpRES l'un de ses successeurs, 
la quantité d'or qu'il possédait, devrait être attribuée à 
l'œuvre alchimique dont on se préoccupait beaucoup à 
cette époque (4). — Ce prélat offrit à son église quatre 
chandeliers en argent, deux grands et deux petits, sur 
lesquels on voyait des textes de l'évangile (5). — Il ter- 
mina les difficultés existantes entre les abbés de St- 
Winnox et de St-Sauveur de Ham (6) . — 11 étouffa les 
prétentions élevées par Messieurs de Comines au sujet 

(1) Vidi qui scribo.... adhuc stantes, sed fuerunt dejectœ. 

(2) Et de lapidibus incepta fuit alia nova ecclesia. (Yperh chron. , 
col. 742). 

(3) Generosus, largus et munificus applaudebant et arridebant et 

omnia. )Ibidem). 

(4) Ibidem, chron. Sith. Ypebii.— *Hist. du clergé de France, par Dutems, 
t. IV, p. 217. 

(5) Posuit quatuor candelabra bene pulchra duo que folia textus 

evangeliorum solemnium. — Triphonico fabrefacta me présente in 

igne positœ, non duraverunt.... quare opportuit fieri nova ex argento 
vero, quod adhuc hodie posset experiri ... Quare papa Johannes XXII , 
excommunicavit omnes monetam ex auro alchimico cudentes, seu fabrican- 
tes. — Yperius. — Idem. — Hist. Glàrom., t. I, p. 337. — Malbpàxcq , 
p. 581. 

(»i) Controversiam Bergensem inter et Hamenseh abbatem latâ sententid 
finiyit. (GaU. christ., col. 501). 

40 
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des marais de Bas-Warneton.— Il mit fin également au 
procès intenté parle recteur de Scales à l'occasion des 
dîmes à percevoir sur les fruits et sur les offrandes dues 
à cette église (1). — En un mot, Gilbert rendit des 
services continuels à sa communauté pendant tout le 
cours de son administration. Les titres consignés dans 
le grand cartulaire en font foi (2). — Malgré la douceur 
de son caractère, cet abbé se vit quelquefois forcé de 
montrer de la sévérité, pour ne point laisser s'affaiblir 
entre ses mains, l'autorité dont il était le gardien: ainsi 
il déposa le curé delà paroisse Ste-Marguerite (3), 
homme vain, présomptueux et constamment porté à 
l'insubordination (4). Il destitua le prieur Godes- 
calque (5) dont l'orgueil croyait pouvoir s'abriter 

(1) G d cart., t. III, p. 78 et suir. 

(2) Idem, idem. — Table des titres. 

(3) Rector S te -MARGARET* in S 1o -Audoiiaro, homo presumptuosus valde. 
(Yperhjs, col. 743). — M» de Dom. Bebttn de Vissery, t. I, p. 335 etsuiv. 
— L'église Ste-Mabgderite dépendait de St-Bertin... Ecclesiam queBm- 
tiniensem suscepit patronam. — Qui Godescalqui mores ad unguem réfère- 
bat...Audebat imperium Giixeberti, quasi fastuosum aspernari, etc., etc. 
(Hist. Clarom., p. 341). 

(4) Ibidem. 

(5) Godescalcum superbum arrogantem , abbas pro sud insolentid se- 
pissime reprehendit, et tandem videns incorrigibilem, e prioratu depo- 

suit ûle recalcitrans in faciem restitit plures secum attraxit 

causâ ad audienciam papœ deductâ papa judicavit, partibus dili- 
gent er auditis , prioratum S u -Bertiki non esse dignitatem ad vitam, 
sed ad abbatis arbitrium... Godescalcum inhabilem perpetuo judicavit,.. 

monaahos correxit hâc sententiâ, buîlatas litteras misit ad Giloer- 

tum Hinc Godescalcus sequaces contrâ abbatem continuo malignantes 

nunquam cessaverunt verbis mordacibus acuere, vocantes alcbimista , 
falsarium monetarium etc., et si pejora poterant excogitare. (Yperh, cbron, 
col. 744, idem les manuscrits). — Malbrancq, p. 594. — Hist. Glarom , 
m* p. 340. 
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sous le manleau de l'inamovibilité. Godescalque ré- 1240—1204. 

sista, il se fit des partisans ; l'affaire fut soumise à la 

cour de Rome, qui donna gain de cause à Gilbert et 

déclara le prieur ou ses adhérents incapables d'occuper 

désormais aucun office. — Ce châtiment ne ramena 

pas, néanmoins, les mécontents qui continuèrent à 

poursuivre l'abbé de leurs sarcasmes, se permettant 

même contre lui les épithètes les plus injurieuses, en 

le traitant d'alchimiste, de faux monnayeur, etc., etc. 

Lassé enfin et ne voulant plus servir de prétexte à ces 

fâcheuses divisions, Gilbert abdiqua pour se retirer à 

l'abbaye de Clairmarais (1 ), qui était gouvernée alors 

par Robert de Béthune, (2). Peu après, il dotait ce 

monastère d'un beau logement qui fut longtemps dé* 

signé sous le nom de Quartier de Gilbert (3). 

(1) G J cart., t. III, p. 78. — Hist. de Dom. de Vissery, t. I, p. 341.— 

Amittunt Bertinianum Gillerertum non tamen a vita abeunltm, sed e 

rtrum aulicorum, aut potius fluxarum tœdio jam senii gravatus 

mrcinâ Clarlmmariscim petit. (Malbrakcq, p. 592. — Hist. Glarom., 

m» p. 341). 

(2) Idem, idem. — Dutems, t. IV, p. 228. — Hist. Claro*., p. 323. 

(3) G d cart. — De peculio autem suo } domum ibidem edificavit, quœ 
adhuc durât et dicitur domus domini Gïllererti abbatis...., (Hist. Clar. 
m' t. I, p. 342, lin. 7). — Situm habuit a parte dextrâ domicilii abbatis 
et a dorso dormitorii minoris, juxta ingressum aulœ majoris. . . . hanc 
diruijussit ann. 1654. D. Michiels, abbas 48. dum transtulit veterem 
curiam de priori loco.... ad locum, juxta sinistram domus abbatialù..., x 

adhuc hodie conspicitur in pariete ante dicti dormitorii. (Hist. 

Curom., p. 343). — Malbrancq, p. 592 et 594. 

Ce logement était placé à droite du quartier abbatial, derrière le petit 
dortoir, près de l'entrée de la grande cour ; il fut démoli en 1654 par les 
ordres de Dom. B. Michiels, 48 e abbé. lors de la translation de l'ancienne 
cour dans l'enceinte du monastère, à gauche du logement de l'abbé; les 
pierres provenant de cette démolition servirent à l'érection d'une nouvelle 
cellule. 
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Nous trouvons parmi les moines contemporains de 
cet abbé : 

Manassês de Guines. — Simon , maître des hôtes (hospitalarius). — 
Jacques. — Yver, de St-Omer. — Goscelin. — Folcard. — Godescalque 
de Courtrai, prieur (prior superbus et indomabilis) — Baudouin , 
prieur d'ARQUES. — Guillaume du Moulin [de Moiendino) (1). 

Le grand cartulaire de Dom. de Witte renferme 
1 60 titres ou chartes relatifs à cette administration (2): 
le manuscrit en parchemin portant le n° 829 de la bi- 
bliothèque de St-Omer, écrit en 1316, en contient 
deux; l'un concernant Arques' et la banlieue est du 
mois d'avril 1243, l'autre concernant la Moere est 
du mois de mars 1247 (3). 

Au gouvernement de Gilbert se rapporte un procès 
intenté par l'abbaye de St-Bertin à un baron de 

On aperçoit encore, dit Dom. B. de Vissery, dans les murs de l'ancien 
dortoir, les restes encadrés du quartier de Gilbert, Ce quartier, ajoute-t- 
il, composé de deux chambres, avait vraisemblablement, dès le principe, 
la forme d'un carré long , avec deux fenêtres ; la toiture en plomb était 
plate et ornée de dentelures, d'après l'usage des constructions italiennes. 
Plus tard, cette toiture fut changée et remplacée par deux pignons ordi- 
naires d'après le style espagnol, l'entrée était par la grande cour, où on 
voyait encore la porte murée il y a peu de temps. — Le même écrivain a 
reconnu les traces de ces changements , il en donne le dessin au crayon 
dans son histoire chronologique et manuscrite de Glàirmarais, 1. 1, p. 343. 

La tradition rapporte que Gilbert avait également une petite chapelle 
particulière dont on voyait les restes à l'extrémité de la grande cour à 
côté de l'infirmerie. (Dom. de Vissery, p. 344). 

(1) Cat, rel. Bert. qui colligi potuemnt, m 8 n° 815. 

(2) G d cart., t. III, p. 78 à 312. 

(3) Pages 18 et 19. — Voyez la note 9 à la fin du volume pour rénu- 
mération de quelques-uns des titres les plus saillants de l'administration 
de Gilbert , entre autres celui portant règlement des eaux de la Moere 
avec li ville de St-Omer, etc., etc. — Inventaire d'Artois de Godefroy. 
(Arjh.v s de Lille). 
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Merc dont le jugement n'ayant pas donné salis- 1240 
faction aux plaignants, finit d'après le singulier usage 
du temps, par donner lieu à l'exercice du droit des 
arsins (1), contre Messire Lis Frérons , sénéchal du 
Boulonnais , seigneur de Coulogne, Rovichove et 
autres lieux (1251) (2). — C'est aussi au temps de cet 
abbé que nous voyons pour la première fois le souve- 
rain du pays prendre le titre de comte d'Artois au 
lieu de comte d'Arras qu'il avait auparavant (3). 

D'après les nécrologes de Clairmarais, il parait 
que Gilbert mourut en 1269. — On ignore le lieu 
de sa sépulture, on a cru cependant reconnaître sa 
dépouille mortelle dans un cercueil de plomb retrouvé 
en 1718 avec celui de son successeur, près du point 
où était sa chapelle (i). 

La planche n° 25 représente Gilbert debout, ayant la crosse 
sous le bras, et tenant dans les mains la mitre ainsi que la 
bulle papale qui lui confère le droit de la porter (5). 

(1) On sait, que par suite d'un usage éfabli jadis en Artois, en Flandre 
et en Picardie, lorsque quelqu'un demeurant hors la ville, avait commis un 
acte répréhensible dont on ne pouvait obtenir raison par la voie ordinaire, 
on se transportait en grand nombre chez lui, on dévalisait sa maison et on 
en brûlait les débris. L'histoire fournit bien des exemples de cette justice 
expéditive. 

(2) Dans une intéressante notice sur Coulogne, notre honorable collègue, 
M. Derheims, raconte fort agréablement tous les détails de cette affaire et 
chercha à expliquer l'origine du droit des arsins. (Mémorial Artésien, 21 
janvier 1852). 

(3) G d cart., t. III, p. 224. — Hist. Clàrom., m s t. I, p. 347. 

(4) M s de Clairmarais. 

(5) M» n° 755 bill. audom. 
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JACQUES II, 50 e ABBÉ. ÀYènem*: 1265. 

Sommaire. — Jacques II prend la place de Gilbert. — On ne sait rien Dém on : 1268. 
de lui.— Il abdique au bout de trois ans et se retire à Clairmarais, ~~ 
vraisemblablement à cause de l'indiscipline qui recommençait à 
envahir le monastère. — 11 existe \ 5 titres de cet abbé. — Ype- 
rius a cru qu'il n'y en avait point. — Erreur rectifiée. — Noms 
de quelques religieux contemporains. 

Jacques II succéda à Gilbert en 1265 (1). Il ne 
gouverna pas longtemps, parum prœfuit, — On ne sait 
rien sur sa naissance et peu de chose sur sa vie. Nous 
lisons seulement, qu'à l'exemple de son prédécesseur 
et par humilité, sans doute, il ne fit jamais usage de la 
mitre ni des ornements pontificaux et que comme lui 
il renonça à la prélature pour s'enfermer dans la soli- 
tude de Clairmarais, où , de la main d'ARNOUL de 
Villiers, 1 5 e abbé de ce monastère, il échangea l'habit 
de St-Benoit pour celui de St-Bernard. — On ignore 
également les causes da sa prompte démission (2). 
Cependant quelques auteurs (3) se basant sur les 

(1) Malbrancq, p. 597. — Hist. Clàrom . , p. 345. — G d cart. de St- 
Bertin, t. III, in-f° p, 312. — Quis aut qualis fuerit et quœ aut qualia 
forint fada ejus..,.. nihil nobis refert antiquitas, nisiquod extitit post 
Gilebertum, et quod pauco tempore rexit et nunquam mitram detulit et 
°d Claromabiscum adiisse. (Yperius, nov. thes. anecd., t. III, col. 744. 
— Divers manuscrits de Boulogne et de St-Omer. — Malbrancq, p. 597. 
D«st. Clarom., t. I, p. 345. 

(2) Gall. christ., t. III, col. 502. — Dutems, hist. du clergé de France, 
'•IV, p. 218. — Prelaturam dimisit anno 1268, m 8 815. 

( 3 ) Idem, idem. 



Digitized by Google 



288 JACQUES II, SO e abué. 

iîo3— 121 s. termes d'une lettre de Clément IV, adressée au car- 
dinal Simon, légat apostolique (1), semblent indi- 
quer que l'irrégularité, qui, depuis quelques années , 
faisait de nouveaux progrès parmi les moines de St- 
Bertin, n'aurait pas été étrangère à la détermination 
de leur abbé, quod regularis observantiâ deficeret (2). 

Jacques mourut le 2 des calendes d'avril 1268, 
moriem autem invenilur, secundâ kalendarum aprili$ 
anno 1268. 

On trouve dans Dom. Charles de Witte 15 char- 
tes relatives au gouvernement de Jacques II (3), no- 
tamment une transaction intervenue entre Arnoux 
comte de Guines et l'abbé de St-Bertin, sur plusieurs 
points litigieux relatifs à la seigneurie de Scales. 
Malgré l'existence de ces pièces, Jean d'YpRES affirme 
qu'il n'a connu aucun titre correspondant à cette admi- 
nistration; il y a là évidemment une erreur qu'il est 
bon de rectifier (4). 

Le catalogue des religieux de St-Bertin donne 
pour contemporains à Jacques II, les moines : 

Guillaume de Furnes, prévôt (TArques et XVI e abbé d'Aucvr, élu 
en 1252. — Arnoul, sous-prieur. — Jean Soillàrd, sous-aumô- 
nier (5). 

Cet abbé est représenté tenant la mitre de la main droite et 
un livre d'heures de l'autre. La crosse est à côté de lui (6). 

(1) Littcra 176. Clementis IV. Simonis cardinalis. — G d cart. 

(2) Gall. christ., col. 502. 

(3) Idem, idem, t. III, p. 314 et suiv. 

(4) Preuves de la maison de Gand et de Guines, Duchesne, p. 291-292. 
Cartœ seu privilégia sui temporis nulla sunt. (Yperius, col. 744). 

(5) Cat. rel. Bert. Dipi.omata Bertiniana, m 9 815. 
(C) M» n° 755 en parchemin, XV e siècle, p. 53. 
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GUILLAUME D'OYE , 51 e ABBÉ. Àyèneirf: 1168. 

Sommaire. — Guillaume d'Oye succède à Jacques II.— Il avait fait ses Mortel Î7i. 
études à St-Bertin où iJ avait occupé toutes les charges.— Il fait 
usage le premier des ornements pontificaux. — Il gouverne trois 
années et meurt en 1271 . — Sa sépulture. — Son épitaphe. 

Après Jacques II vint Guillaume d'Oye(1 268) (4 ). 
Né à Merck (2), commune située entre Oye et Grave- 
lines, le nouvel abbé était entré fort jeune dans le 
monastère; il y avait fait ses études et avait successive- 
ment occupé toutes les charges de la maison, notam- 
ment celle de receveur de Rochashem (3) (diocèse de 
Bruges), lorsqu'il fut élevé à la dignité abbatiale. Ce 
fut le premier des abbés de St-Bertin qui prit la mître 
et les ornements pontificaux, conformément au privi- 
lège accordé au monastère 45 ans auparavant (4). 
C'est le fait le plus saillant qui nous reste de lui (5). 

Guillaume gouverna prudemment trois années , 

(1) G d cart. et autres auteurs. 

(2) Natione Merkensis, deOYA propè Gràvelingas, àjuventute monachus 
<fe gradu\in gradum asccndens, prepositus in Rochasemo. — La copie dont 
«'est servi M. G Gérard porte Mestiensis au lieu de Merkensis (Cart* Sith.) 

(3) On se souvient que la donation de cette terre remonte à Tannée 744. 

(4) Primus ipse omnium Sithiensium abbatum, mitrâ et pontificalibus 
toufysf. (Yperius, col. 744). 

(5) De fhctis ejus Huilant dtiâm menttoriëm. 

41 



Digitized by Google 



Î90 



GUILLAUME D'OYE , 51* abbé. 



pendant lesquelles il obtint la confirmation des privilè- 
ges existants (< ) et mourut le 26 septembre 1 271 (2) . 
11 fut enseveli en face de la porte de la chapelle St- 
Denis (en dernier lieu chapelle St-Benoit), sous 
une grande pierre bleue portant, pour la première 
fois, les insignes de la prélature ; sur cette pierre oa 
lisait cette inscription : « Hic jacet D™ Willelmus de 
Oya, qui, primu* obiit mitratus anno domini 1271. » 

Dans les fouilles de 1844, la tombe de ce prélat a 
été retrouvée, elle était complètement vide (3). 

Au nombre des religieux contemporains de Guil- 
laume d'Oye on voyait : 

Jehan de Senlis, gardien. — Jean de Bailleul, grainetier. — Bau- 
douin Waure, sous-aumônier. — Arnoul, sous-prieur, etc., etc. (4), 

On représente Guillaume la mitre en tête, il tient la crosse 
de la main gauche et donne la bénédiction de la main 
droite (5) 

(1) « Au mois de février 1269 , à la demande de Guillaume d'Ote , 
» Robert comte d'Artois, mande à tous ses baillis, prévôts et sergents qu'il 
» a confirmé tous les privilèges que Robert son père et ses prédécesseurs 
» avaient accordé à l'abbaye de St-Bertin, de ne point la troubler nisouP- 
» frir qu'on l'inquiète dans la libre jouissance de ses biens et qu'il a pris 
» cette église sous sa protection. (Gart. d'Artois, pièce 138). Par d'autres 
» lettres de la même date , il confirme également plusieurs lettres du 
» comte son père, au sujet de diverses affaires intéressant l'abbaye. » (Ar- 
chives de Lille). — G 4 cart. d'Artois, pièces 134, 135, 136, 137, inven- 
taire de Godefroy.— A la même date, « mandement d'empêcher qu'on ne 
porte atteinte à tous les privilèges antérieurs, en faveur de l'abbaye, frap- 
pant d'amende ceux qui voudraient les troubler.» (Copie sur papier double 
en parchemin. — Archives de Lille). 

(2) G d cart., p. 337.— M 8 815. 

(3) Fouilles de St-Bebtin, texte et plan. 

(4) M» 815, est. rel. Bert. 

(5) M* 756, planche n° 55. 
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JEAN IV, DUBOIS (de St-Omer) (1), 52 e abbé. Avèu^mi. 

Sommaire. — Elévation de Jean IV (1271). — Nouvelle agitation sus- Dém on : 1278. 
citée par Godescalque et ses adhérents. — Grégoire X qui venait 
de monter sur la chaire de St-Pierre , songe a secourir les croi- 
sés. — A cet effet il assemble un concile général à Lyon. — Jean 
IV y assiste. — 11 demande au pape le moyen de pacifier son 
abbaye. — Les délégués pontificaux y trouvent les esprits mal dis- 
posés à la réforme. — Punition des agitateurs. — Révocation des 
officiers. — Nouvelle division de l'administration intérieure. — 
Elle est confiée à quatre religieux. — Attributions respectives. — Ce 
règlement nouveau doit durer 6 ans. — 11 ne répond pas à l'attente 
générale, — Anarchie des pouvoirs. — Nouveaux désordres. — A 
l'expiration des six années les officiers refusent de quitter leurs 
fonctions pour continuer leurs dérèglements. — Ils injurient l'abbé. 
— Son découragement. — Désolé de son peu de succès Jean dé- 
pose ses pouvoirs entre les mains de l'évêque et se retire près de 
Bourbourgoù il meurt en 1281. — Sa sépulture. — Titres concer- 
nant son gouvernement, — * Religieux contemporains. 

A la mort de Guillaume d'Oye, Jean Dubois élevé 
dans le monastère , fut appelé à le remplacer. — Le 
nouveau prélat prit possession de son siège vers la 
Toussaint 1271 (2). Mais si le gouvernement précé- 
dent s'était paisiblement écoulé, il n'en fut pas de même 

(1) Et non Dubois-St-Omer , comme on l'a écrit par erreur. (G d cart. , 
t. 111, p. 401. — Préf. de M. Guérard). 

(2) D'après le calcul moderne, cette date ne devrait -elle pas s'appliquer 
plutôt à l'année 1272 qu'à l'année 1271 ? On sait que l'année finissait alors 
à Pâques. Le prédécesseur de Jean Dubois mourut le 26 septembre 1271 
et celui-ci ne lui succéda que vers la Toussaint de la même année. (G* 
cart., t. III, p. 401. — Cat. abbatum Bert, , n° 771, p. 52). — Nous avons 
déjà constaté ces différences plusieurs fois, nous aurons à les consigner 
encore dans le cours de notre travail. 
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iî7i— 1278 | de celui auquel il céda la place. La turbulente ambition 
du prieur Godescalque et de ses complices n'était pas 
pas éteinte, Jean IV se vit exposé à bien des tracasse- 
ries qui finirent par amener son abdication (1)...— 
Grégoire X venait de monter sur le trône pontifical, il 
se souvenait de la Terre-Sainte où les armes de St-Louis 
avaient vainement tenté de vaincre les infidèles, il cher- 
chait à ranimer encore les efforts généreux des croisés, 
dont plusieurs payèrent de leur vie la défense d'une 
cause digne d'un meilleur sort. — Un nouveau concile 
général fut convoqué à Lyon,sous la présidence du pape 
afin^d' obtenir des secours en faveur de la dernière croi- 
sade. — 570 évêques assistaient à cette assemblée qui 
comptait environ 1,000 prélats, au nombre desquels 
figurait l'abbé de St-Bertin (1274) (2). — Jean IV 
profita de cette circonstance solennelle pour^ informer 
le souverain pontife du triste état de sa communauté et 
pour réclamer de Sa Sainteté les moyens d'apporter un 
remède efficace à un mal qui chaque jour grandissait et 
contre lequel il ne pouvait plus rien (3). Grégoire 
accueillit avec bonté cette requête et chargea trois 
commissaires de rétablir la paix dans le monastère (4). 
Ces délégués se rendirent sur les lieux ; ils trouvè- 
rent les esprits mal disposés à recevoir la réforme (5), 
et se virent forcés de punir les agitateurs, les mêmes 

(1) Multos molestias duravit ut potuit. (Chron. Yperii, col. 752). 
(î) Interfuit inter ceteros, domnus abbas Joannes, honestissime conver- 
satus (Yperius, col. 752). 

(3) In concilio generaliab eodem papa petiit reformatons.... quire- 
formarent (Chron. Sith., col. 752). 

(4) Ces commissaires étaient M. deBryas, archidiacre de Paris, le prieur 
des dominicains de Provins, et un troisième dont le nom ne nous cstpas connu* 

(5) Qui venientes omnia maie disposita reperierunt. 
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qui du temps de Gilbert avaient été condamnés déjà 1271 — 1278. 
pour avoir pris parti pour le prieur; les peines furent 
graduées en raison de la culpabilité; en même temps, 
les officiers de la maison furent déposés (1 ) et on établit 
un nouveau mode d'administration de tous les biens. — 
La première catégorie^ comprenait Poperingues avec 
ses dépendances, elle fut assignée à l'abbé; — les quatre 
autres divisions étaient réparties entre quatre fonction- 
naires qui devaient les régir exclusivement. — Le 1 er 
office, celui de gardien ou procureur (custos), avait 
dans ses attributions les biens de Ruflethum, Coque- 
lard, Bas-Warneton, plus quelques attenances de 
Merk et de Calais; — le second, le grainetier (grana- 
tariusj, avait les territoires de Bourbourg, Quelmes, 
àcquin, etc.; - — le 3 e , le dépensier, était chargé d'AR- 
ques avec ses dépendances et devait avoir soin des cui- 
sines; — le 4 e enfin avait l'office de cellerier (cellerarius) 
ou maître des hôtes (magister hospitumj, il était chargé 
de tout ce qui pouvait être nécessaire aux visiteurs , 
c'est-à-dire du vin, du pain, du linge, des literies, etc. 
Cette mission, l'une des plus importantes, donnait ac- 
tion sur toute l'abbaye en général (2). Ce règlement 
était établi pour six années seulement, à leur expiration 
les anciens usages devaient être remis en vigueur. — On 
avait espéré, par ce moyen, remédier aux abus; l'expé- 
rience se chargea de démontrer le contraire (3), la 

(1) Omnes officiarios deposuemnt, omnia que bona monasterii in quin- 
que partes diviserunt. (Ibidem). 

(2) G d cart. de St-Bertin, t. III, p. 337. — M 8 du P. Ange. — Yperius. 
— Divers manuscrits et édit. du nov. thes. anecd. ,*col. 757. 

(3) Documents inédits de l'hist. de France, cart. de St-Bertin. — Préf, 
de M. GuèràRd. 
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nouvelle organisation était pire que la première,ranar« 
chie des pouvoirs s'accrut au lieu de diminuer. On avait 
voulu détruire la rouille, écrit Yperius, on brisa Je 
vase qu'elle rongeait (1 ) . De là naquirent de nouveaux, 
déplus graves désordres. L'insubordination atteignit 
alors sa dernière limite, les officiers ne voulaient plus 
relever, même, de l'abbé, attendu , disaient-ils , que 
comme lui, ils étaient institués par le pape (2) . Mutuel- 
lement jaloux de leurs attributions respectives, ils ne 
voulaient en rien le céder l'un à l'autre (3), chacun 
séparément se livrait dans l'ombre, aux écarts de ses 
passions; le cellerier surtout, puis un autre de ses con- 
frères, plus audacieux et non moins dissolu, poussaient 
plus loin encore la perversité, s'il fallait en croire le 

récit de Jean d'YpRES (4) Ainsi s'écoulèrent dans 

l'immoralité et la dissipation des biens de l'abbaye , 
les six années sur lesquelles on avait compté pour le 
rétablissement de la régularité(5). Aussi, on le devine, 
ce délai expiré , les officiers voulant continuer leur 
genre de vie, se gardèrent bien d'abandonner leurs 
charges (6); vainement leur fut-il démontré, en plein 
chapitre, que leur mandat était fini, ils ne voulurent 

(1) Dum cuperes cvadere œraginem, ruptum est vas. 

(2) Dicenies se ad ejus obedientiam non teneri, cum ab ipso et ipse 
abbas fuerint instituti à papa. 

(3) Officiarii invicem mordebant et invidebant, neuter alteri prepositus 
eraty nec alter ab altero doceri volebat aut deprehendi, ita ergo preva- 

luerunt ut suis pro gratibm elegissent unum illorum celle rarius 

contrâ votum, contra beati Bertini prohibitionem.... etc. (Yperius, col. 
758, lin. Ik et seq.) 

(4) Yperius, divers manuscrits. — Nov. thes. anecd., col. 758. 

(5) Istis ergo sex annis in obscenitatibus bona monasterii dissippa- 
verunt. 

(<>) Finit ('s levscx annis obdurati no'uerunt inteWgere. (Ibidem). 
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rien entendre et se permirent même des invectives (1 ) 1271—1278. 
contre le malheureux abbé, qui, gémissant de sa fai- 
blesse, comprenait, un peu tard, que le mal qu'il vou- 
lait atteindre avait poussé ses premières racines sous 
ses quatre derniers prédécesseurs, et que dès-lors il 
lui devenait impossible d'y porter remède (2).... — 
Découragé, sentant son impuissance, Jean déposa les 
charges de la prélature en 1 878 entre les mains de 
Tévêque de Thérouanne (3) et se retira avec une 
pension à Mennequebeure près Bourbourg où il 
mourut trois ans après, le 15 mars 128i (4). 

Les dépouilles mortelles de ce prélat , rapportées 
dans l'église de St-Bertin, furent inhumées devant la 
chapelle St-Sébastien , sous une grande pierre de 
marbre bleu avec l'épitaphe qui suit : 

« Hic jacct Dominus Johannes de Bosco 
» Quondam abbas hujus ecclesiae qui ubiit 
» Anno Doraini 1281 idibus marlii 
» Anima ejus requiescat in pace. Amen (5). » 

Le grand cartulaire de St-Bertin rapporte textuel- 
lement 34 chartes ou titres relatifs à l'administration 
de Jean IV qui compta parmi ses religieux : 

Pierre, prieur de Renescure. — Gilles , de Zutkerque. — Jean 
Pal. — Pierre, gardien. — Adam, de Douai. — Anselme, de Pas. — 
Michel, d'HAZEBROucic, chapelain de l'abbé. — Jehan Seillard, sous- 

(1) Coutumeliâetinjuriis prerupuerunt. (Ibid.) — M § du P. Ange, p. 130* 

(2) Mala enim jam quatuor abbatum temporibus ., quasi irradiata 
non poterant faciliter sic evelli, (Yperius, col. 758). 

' (1) Quod videns abbas tœdio affectus, episcopum adiit et in manibus 
ejus resignavit prelaturam, cum honore et onere.é.. cum pensionne vixit 
in domo de monoïure circiter tribus annis. (Yperujs, col. 758. — Gall. 
christ, col. 502* — G d cari., t. III, p. 337). 
(4) Obiit anno 1281. — M» n* 815. — (5) G* cart., t. 111, p. 337. 
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1471 — i278 é chantre. — Eustache Gomer, de Lille, il devint abbé. — Daniel, de 
Ballinghem, prieur du vieux monastère. — Jehan, de Cologne, prieur. 
— Jehan, de Selipes.— Pierre, de Tillic (sic), prêtre.— Jean d'AcTON, 
(de Àctond) dit Hoisel.— Pierre, de Voltricourt. — Jehan des Champs 
(de Campis). — Gilles, de Cocove, prieur d'OxELAERT, prévôt d'An- 
ques, puis 17 e abbé d'AucHY en 1289. — Jehan, prévôt d' Arques (1). 

On lit dans les archives de Lille (2) à la date du 
mois de jauvier 1271 : « Guy , comte de Flandre et 
marquis de Namur, confirme les lettres accordées en 
1 1 87 par Philippe et celles de Jeanne sa tante, don- 
nées en 1223 en faveur de l'abbaye de St-Bertin , 
pour la construction d'un canal et l'établissement d'un 
marché à Poperingues. » Ces lettres ont été renouve- 
lées plus tard par le comte Louis, les 3 et 1 4 novem- 
bre 1 366 , sous le vidimus de Jean V, abbé de St- 
Bertin (3). " • 

En 1275, Roger seigneur de Lichtervelde, vil- 
lage important de la Flandre occidentale, situé à proxi- 
mité de Zwe vezeele , demeure des anciens Sueves , 
donna également à l'abbé de St-Bertin le droit de 
nomination à la cure de cette église. C'est le plus an- 
cien document qui constate l'existence de cette com- 
mune (4). 

Jean Dubois est représenté déposant la crosse et la mitre (5). 

(1) Cat. rel. Bert. qui colligi potuerunt diplomata Bertiniana, m r 815, 
bibl. audom. — Parmi ces noms nous trouvons maintenant plusieurs noms 
de famille dont le nombre ira maintenant toujours croissant, autant pour la 
bourgeoisie que pour la noblesse. 

(2) Inventaire de Flandre par Godefroy. 

(3) Original en parchemin scellé des sceaux desdits abbé et couvent, en 
cire verte, pendant à double queue de parchemin, 

(4) Ce fait est consigné dans les excellents mémoires delà société d'ému- 
lation de Bruges, t. IV, 2 e série n° 4, p. 413, art. de G.-C. Lefbbvke. 

(5) W n* 755 bibl. de St-Omer* planche n 6 5(K 
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ABBËS DE SAINT>BERTIN. 

WALTER II (Bloc) , 53 e abbé. a*!** : uvs. 

Sommaire. — Walter Bloc, l'un des opposants, profite de la retraite Morl ^ î94 « 
de Jean IV et se fait élire à sa place» — A peine en fonctions, il 
comprend qu'il est difficile de gouverner en présence d'une agi- 
tation permanente. — Cet abbé dissimule d'abord. — Il feint de 
se prêter à toutes les exigences. — Se procure de l'argent. — 
Il attire vingt jeunes religieux qui lui sont dévoués et change 
ainsi la majorité. — Assuré du succès, il rompt avec les mécon- 
tents. — Il dépose les officiers provocateurs et ramène le bon 
ordre. — Walter fait oublier les torts qu'il avait eus. — Il con- 
cilie tous les intérêts. — Ses actes. — Sa mort. — Sa sépulture. 
— Découverte de son cercueil en 1844. — Ce prélat était petit 
et boiteux. — Religieux contemporains. 

Au commencement de l'année 1 278(1 ) .Walter (2) 
surnommé Bloc, né à Gand et élevé à St-Bertin, re- 
cueillit la succession de Jean Dubois, après avoir 
concouru aux actes qui avaient amené son abdication. . . 
— Ambitieux et adroit, ce moine avait constamment 
vécu au milieu des agitateurs, pendant les administra- 
tions précédentes, étudiant leurs mœurs, s'initiant à 
leurs secrets, aidant à leurs exigences , partageant 

(1) G* cart., t. III, p. 450. 

(2) Dipl. Bert. — Chron. Ypebii, col 759. — GaU. Christ., col 501.— 
L'historien du clergé de France l'appelle Vautier ou Gautier, le véritable 
Bom est Walter, Walterus (t. IV, p» 218). 
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leurs murmures, secondant même leurs desseins (1): 
C'était un moyen de parvenir, il réussit... — Jean IV 
avait à peine abandonné les rênes d'un gouvernement 
qu'on cherchait à lui rendre impossible, déjà capti- 
vant la confiance des religieux et réunissant leurs suf- 
frages, Walter se faisait proclamer à sa place par 
une majorité qui, en l'appellant au pouvoir , avait 
spéculé sur les faveurs d'un ancien complice (2).... 
Mais on avait trop présumé de l'indulgence du nouvel 
abbé; il était assez habile pour ne pas voir, qu'avant 
tout, il fallait rétablir la discipline, et qu'en présence 
des prétentions toujours renaissantes des officiers 
ou de leurs sectateurs, il ne pouvait obtenir ce ré- 
sultat. Toutefois Walter se gardait bien de laisser 
deviner sa pensée; il prit patience, il dissimula pendant 
plusieurs années , s'établissant peu à peu dans les 
bonnes grâces de tous, au prix de nombreuses libéra- 
lités. Lorsque quelques-uns se plaignaient de ne pou- 
voir suffire à leurs dépenses , sous prétexte que les 
charges dépassaient les recettes , l'abbé venait à leur 

aide, bien qu'il sut à quoi s'en tenir — Feignant 

de se prêter à ces dissipations, il aliéna plusieurs dî- 
mes dont le prix lui servit à mettre des fonds en ré- 

(1) Vir subtil is et callidus et astutus, ajuventute, hicmonachus effectus 
et jnter tumultuosas educatus, eotum mores et actus ad plénum edoctus... 

(2) Sperabant enim supervac c terum factis eomm bene velle 

favere, sed e contra industrius eos tubegit in principio se quiete et 

patienter habuit et trienno vel quadrienno dissimulavit donec sufficienter 
provisus.,.. Conquerebantur officiarii receptam esse modicam, expensas 
magnas, danda que deficere, simulavit aliqua vendere pro eorum gratibus. 
(Yperius, col, 759). 



Digitized by Google 



WALTER II , 33* amif. 299 

serve pour les éventualités qu'il se ménageait (1). 1278—119%. 
Enfin, prévoyant l'avenir, Walter prenait toutes ses 
mesures afin de s'y trouver préparé. — Dans cette pen- 
sée, il fit venir de G and vingt de ses jeunes compatriotes 
qui lui étaient entièrement dévoués, leur donna l'habit 
monastique, et à l'aide de ces nouvelles voix qui en 
attiraient d'autres (S), il changea l'esprit de la majo- 
rité dirigeante... Ainsi fortifié dans son administration, 
et assuré désormais du plus grand nombre de suffra- 
ges, Walter rompit avec les mécontents , il repoussa 
leurs prétentions, se fit rendre les comptes qu'il trouva 
en désordre, il pourvut lui-même aux recettes, déposa 
les officiers des places dont ils avaient tant abusé et 
put ainsi, sans obstacle, rétablir le calme et la régu- 
larité dans la maison (3). 

Lorsqu'il fut au pouvoir , Walter fit oublier les 
torts qu'il avait eus avant d'y arriver. Dépouillé du 
vieil homme, l'abbé s'efforça de réparer les écarts du 
simple moine (4), il parvint à concilier tous les inté- 
rêts. — 4 57 titres relatifs à ce gouvernement (5) attes- 
tent sa sagesse et sa vigilance. — Ce prélat renouvela la 

(1) Recepit Sumrnam pecuniœ, quam sibi reservavit. 

(2) Item adduxit pueros de gandavo, de melioribus electis, et hic ves- 
tivit in monachos, qui simul juncti cum al i qui bus abbati benevolis, cons- 
tituere possint, majorem, seu saniorem partem conventus. 

(3) Hoc facto convocavit officiarios ad computandum, et cum suffi- 
cienter examinatis computis , comperisset eos egre egisse et computasse , 
omnes officiarios deposuit, sibimet receptas omnes assumpsit et per se 
f exit..>.. multum que profecit, (Chron. Yperh, col. 759). 

(4) Initio dissimulavit excessus quos tandem emendavit. (Gall. christ., 
col. 50Î). 

(5) Ces titres sont textuellement copiés de la main de Dora. Chaules db 
Witîe. — G J cart , t. III, p. k'ôO et suiv. 
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1278—1294 confirmation de tous les privilèges de Fabbaye (1 

De concert avec les eschevins de Poperingues, il ob- 
tint de Tévêque diocésain (Jacques), la division dé 
cette ville en trois paroisses, sous la réserve expresse 
des droits anciens du monastère de St-Bertin (2). — 
Il acheta des dîmes à Hislenghem, Lesterwelde (3), 
Lillers, Bailleul, etc. (4). — Il fit fondre et placer 
au haut de la tour de son église une cloche du nom de 
Marie , la même qui se brisa et fut refondue en 
4 587(5); puis au bout de quelques années d'une admi- 
nistration utile, Walter mourut vers le commence- 
ment d'octobre 4 294, au moment où le pape Boniface 
VIII venait de monter sur la chaire de St-Pierre (6). 

(1) Entre autres privilèges, on voit celui par lequel le comte déclare 
qu'aucun acte de justice ni aucun règlement ne pourra avoir lieu à 
Ypres et à Poperingues sans le consentement de l'abbé de St-Bertin, qui 
en était le seigneur. (Acte passé à Winnendale, le vendredi après le jour 
de Pâques, 18 avril 1281). — « En même temps le comte Guy déclare que 
l'enquête qu'il a fait faire par M e Sohier de Bailleul , chevalier , contre 
plusieurs personnes de Poperingues qui avaient commis des crimes à 
Ypres, savoir : de briser les portes de la ville, tuer et voler, a été faite 
du consentement de l'abbé de St-Bertin, qui est seigneur de Poperingues, 
et que cela ne pourrait porter préjudice ni à sa propriété, ni à sa justice 
et seigneurie. » (4 e cart. de Flandre, pièce 244 aux archives de Lille). 

(2) Parrochiam S u -Bertini in Poperinguas in très parrochias (Yperius). 
— Ville et cité de St-Omer, f° 131. — G d cart., t. III. 

(3) « Acte passé à Winnendal le mardi après la Trinité (18 juiu 1280), 
par lequel le comte Guv consent à ce que les dîmes de la paroisse de 
Lesterwelde soient vendues à l'abbé de St-Bertin. » (Archives de Lille). 
— - Cart. de Flandre, par Denis Godefroy, pièce 22). 

(4) G d cart., t. III. 

(5) G d cart., p. 450. ~ Ville et cité de St-Omer, f° 130 131. — An- 
note* Bertiniani, m 8 n° 806. — La belière de cette cloche se cassa le 7 
juillet 1587, elle fut refondue le 13 août suivant. 

(6) Obiit anno 1294, idikus octobris, m* 815.— Circa principhtm pa- 
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—Cet abbé fut inhumé dans l'église abbatiale, entre i*tt. 
les deux colonnes de la grande tour ; son cercueil 
était recouvert d'une pierre bleue , portant l'image 
du prélat avec les insignes pontificaux (1). Sa sé- 
pulture a été retrouvée intacte pendant les fouilles de 
4844, le marbre seul avait disparu lors de l'enlève- 
ment du pavé. Le cercueil monolylhe en forme d'augo 
qui conserva les restes de Walter est déposé au 
musée archéologique de St-Omer, dans la galerie des 
tombeaux. En examinant attentivement le squelette de 
ce prélat, on a reconnu qu'il était d'une petite taille et 
qu'il devait être boiteux (2). 
Walter II eut pour contemporains au monastère : 

Bartholomée, prévôt de Poperingues. — Jacques, prieur cI'Osfroi- 
Capelle. — Michel , d'HAZEBROucit. — Jehan Weltre. — Jehan de 
Conches. — Jehan le Wilde , prévôt de Poperingues. — Pierre, de 
Lille, aumônier. — Guillaume, de Bourbourg. — Jehan, de War- 
heton. — Jacques Pelse. — Grégoire , prévôt de Caumont. — Bar- 
tholomée, de Bounenghes [Bonningues), prévôt d'AnQUES. — Arnol- 
dus ou Arnold, d'AuDRUiCK. — Guillaume , de Lille , prieur d'OxE- 
laert. — Jehan, de Mota ou de la Motte (3). 

On représente Walter debout, la mitre en tète, la crosse 
à la main gauche , tandis que de la droite il semble donner 
la bénédiction (4). 

paius Bonifacii. (Yperius, col. 775). — Le pape Bomface VIII est le pre- 
mier qui ait commencé Tonnée à Ncël; son exemple a été suivi au XIV* 
siècle par presque tous ses successeurs. (Art de vérifier les dates , in-1*, 
p. 301, lig. 6 et suiv.) 

(1) G d cart. — ViUe et cité de St-Omer. 

(2) Voir notre compte-randu des fouilles de St-Bertin, p. 219-220 , 
texte et planches. 

(S) Cat. rel. Bert. qui colligi potuenmt. — Diplomata Bertiniana , 
m» 815. 

('♦) M 8 » ir*" 755 et 771, bibl. de St-Omer, cat. eîhb. Sithiensium. 
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ABBÉS DE SAÏNT-BERTIN. 

EUSTACHE GOMER (de Lille), 54« abbé. Avèn':im. 

Sommaire. — Eustache Gomer, désigné par Walter est élu réguliè- Mort : 1297 » 
rement. — 11 est béni ^ar Jacques, évêque des Morins. — Il 
trouve la discipline rétablie.— Eustache aimait les lettres, il 
fait écrire de beaux manuscrits, entre autres le Miroir de Vin- 
cent de Beauvais. — Description de ce livre. — Cet abbé écrit 
lui-même la vie de St-Berîin. — Avec l'administration d'Eus- 
tache Gomer se termine la chronique de Jean : d'YpRES. — 
Mort de ce prélat au bout de trois années. — Sa sépulture. — » 
Son épitaphe. — Contemporains. 

Walter avant de mourir avait désigné son suc- 
cesseur; sa dernière pensée s'était portée sur Eus- 
tache Gomer, de Lille (1 ), moine de St-Bertin ; 
la communauté régulièrement assemblée (2) ratifia 
ce choix. Eustache fut élu vers la fin doçtpbre 1294 
et reçut peu après la confirmation de la main de Jac- 
ques, évêque de Thérouanne (3) . En prenant pos- 
session de son siège, le nouveau prélat trouva l'ab-i 
baye revenue à la régularité; il put, pendant les courtes 
années de son gouvernement , jouir en paix des tra- 
vaux dus à l'activité de son prédécesseur (4). 

(1) Successorem fortïtus est Eustachium de villa insulensi. (Gall. christ^ 
t. III, col. 502). — Cbron. Yperïi , col. 776. — Per Jacobum episcopum 
consecratus et confirmatus est. 

(2) G d cart., in-f», t. IV, p. 1. 

(3) Idem, idem. 

(4) idem, idem. 
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Eustache Gomer avait le goût des lettres, avant 
même d'être abbé, il fit exécuter par des religieux de 
forts beaux manuscrits, celui entre autres qui a pour 
titre : Vincentii Bellovacensis speculi historialis vo- 
lumen primum. C'est un superbe livre en deux volu- 
mes, petit in-f* en velin , ayant 423 feuillets à deux 
colonnes, d'une exécution soignée , avec les initiales 
historiées , surchargées d'or et de couleurs variées. 
Le premier volume de cet ouvrage subsiste seul au- 
jourd'hui, il fait partie de la bibliothèque de Boulogne- 
sur-Mer (1), où il figure sous le n* 131. Le second 
volume est égaré, nous ignorons ce qu'il est devenu. 
Peut-être, qu'à l'aide des catalogues des bibliothèques 
voisines , il pourra se retrouver. Ce manuscrit est un 
chef-d'œuvre de l'art graphique à cette époque. Une 
note d'une écriture moderne attribuée à Guillaume 
de Whitte en fixe la date à la dernière année de 
l'administration du 54 e abbé de St-Bertin. — On lit 
à la fin du XVI e livre les lignes suivantes : Hune librum 
cum alio comimili , chronicorum Vincentii fecit scribi 
et fieri domnus Eustasius de insulâ , monachus S li - 
Bertini, postea obbas, ejusdem monasterii, qui duo 
libriin omni opère suo perfectisunt, anno dominiMCC 
nonagesimo septimo (2). Nous regrettons que cet in- 

(1) Cat. des manuscrits delabibl. de Boulogne, par M. Gérard, p. 121. 
— Voyez également le livre original à la bibl. de cette ville. U porte les 
armes de Dom. Mommelin le Riche, 77 e abbé de St-Bertin . 

(2) Cat. des m M de Boulogne, [p. 121. — L'historien du clergé de 
France prétend que le Miroir historique de Vincent de Beauvais contient 
ce qu'il y a de plus apocryphe et de moins invraisemblable; cette asser- 
tion ne nous prrait nullement justifiée. (Dutems, h IV^ pi 218). 



Digitized by Google 



EIKTACHE ÇOMlEft , S4« abbé. m 

téressant manuscrit ne soit pas complet (1). — Eus- nt.i— hît. 
tache ne se borna pas à faire travailler ses frères, 
il mit, lui-même, la main à la plume et écrivit une vie 
de St-Bertin que Ton conserve à la bibliothèque de 
St-Omer sous le n° 788 (2). 

. Le grand cartulaire de Dom. de Witte contient 
textuellement 47 chartes relatives à cette adminis- 
tration qui clot le VI e siècle, depuis la naissance du 
monastère et termine également la chronique de 
Jean dTpRES pour ce qui concerne l'histoire de St- 
Bertin (3). 

Cet abbé mourut le 7 mars 4 297 (4), il fut inhumé 
dans l'église, à côté de Guillaume d'OYE, en face de 
la chapelle de St-Sébastien, nommée plus tard N.-D. 
de Milan. On plaça sur sa tombe un marbre bleu avec 
ces lignes : Anno domini 1297, norias martii, obiit do- 
minus Eustachius de insulâ, quondam abbas hujus 
monasterii, cujus anima requiescat inpace. Amen I. . (5) 

— Lorsque, il y a plusieurs années (en 1843,4844 
et 1845), nous avons recherché cette sépulture, en 
iuterrogeant, en entier, le sol de l'ancienne église de 
St-Bertin, au nom de la Société royale des Anti- 
quaires de la Morinie , nous n'avons pu retrouver 
dans la terre, aucune trace, pas le plus léger indice 

(1) Il y manque plusieurs feuillets à la fin. 

(2) Viia S ii -Be*tim ab Eustasio abhate, etc. , n° 788 tics" m" dé St- 
Ômei, n* 6. 

(3) G* cart. de St-Beitin, f. IV, p. 1 . — Gall. christ, t, III, col. !>02- 

— Nov> the$> anecd.> t. III. — Chron. Joannis Yperh, col. 776. 

(4) Obiit 7 martii otttw 1207. (Ctt rrt- Bert., m l n» 8lfc) -~ 6*11. 
christ* — G« cart,; t. IT. 

(*) ïrfew, ïdéWi. 

43 
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is94— 1297. rappelant la mémoire d Eustache Gomer qui compta 
parmi ses confrères : 

Pierre cTHendecourt , prieur. — Guillaume Valne, prévôt (p» -rç?o- 
situs), — * Jehan Swillard. — Grégoire Acbers, etc. (1). 

Cet abbé est représenté debout, la mitre en tête , il tient 
la crosse de la main gauche et donne la bénédiction de la 
main droite (2). 

(1) Cat. rel. Bert. diplomata Bertikiaxa, m» 815, 

(2) M M 755 et 771 bibl. de St-Omer, p. 57. 
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GILLES D0IGN1ES , 55 e abbé. »*» 7 - 

Sommaire. — Gilles (TOignies succède régulièrement à Eustache Dém^l3ll. 
Gomer. — Faits contemporains relatifs à l'histoire générale. — 
Robert II, comte d'Artois, est tué devant Courtrai. — 11 est in- 
humé à St-Bertin. — Actes administratifs de Gilles d'OiGNiES. 

— Sa démission. (1311). — Sa mort (1320). — Sa sépulture. 

— Inscription gravée sur sa tombe. 

Gilles cTOigmes (1) , successeur cTEustache 
Gomer, commence le VII e siècle du monastère (2). 
— Ce prélat fut canoniquement élu, en 1297, selon 
l'usage , par les religieux capitulairement assemblés. 
Il reçut en 1 298 la bénédiction de Tévêque de Thé- 
Rouanne. 

La guerre avait éclaté de nouveau dans les Flan- 
dres. — Après avoir succédé à Marguerite sa mère 

(1) Quelques auteurs et d'après eux M. Guérard, disent Gilles de Omnia, 
Oyia ou Onia, qui signifie Oignies , village du Pas-de-Calais dont Gilles 
était originaire et dont il tirait son oora. (Gall. christ., col. 502). — Du- 

ttus, p. 218 Préface du cart. de Folquin. p. LXXVII. — G d cart, , 

t. IV, p. 34.— W du P. Ange, f* 12(1-132. 

(2) G d cart. de St-Bb»tin. 
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iî97— i3ti (1280), le comte Guy de Dampierre négociait le 
mariage de sa fille Philippe avec Edouard prince de 
Galles, fils aînés. du Roi d'Angleterre (1294) : Cette 
union déplaisait au Roi de France qui attira à sa cour 
le comte et la comtesse de Flandre, les retint prison- 
niers à la tour du Louvre, et ne les rendit à la liberté 
qu'en gardant leur fille en otage... Irrité de cette perfi- 
die, Guy veut en tirer vengeance, il se déclare contre la 
France; Philippe-le-Bel, à son tour, envahit les Etats 
de Guy avec soixante mille hommes(1397), il gagne 
les batailles de Furnes et de Comines, s'empare de plu- 
sieurs autres villes, et peu après il achève la conquête 
du pays (1299).,. — Retenu captif, entre les mains de 
Charles de Valois, le comte de Flandre laisse la ré- 
gence à l'un de ses fils pendant sa captivité ; mais 
l'esprit flamand subissait toujours avec peine la do- 
mination française (1) dont il cherchait à s'affranchir; 
les impôts exigés par le gouverneur Jacques de Cha- 
tillon, servent de prétexte, les Flamands se soulè- 
vent, Jean comte de Namur vient à leur secours, le 
combat s'engage sous les murs de Courtrai , les 
Français sont défaits et leur général, Rorert II, comte 
d'Artois, frappé à mort par trente coups de piques, 
succombe avec une partie de la noblesse de France.... 
Ses restes portés à St-Bertin y sont inhumés (2) 
par Gilles d'Oigmes (1 302). — La noble sépulture 
que nous avons retrouvée en 1844, sur l'emplacement 

1 Histoire de Flandre. — Idem de France. — L'art de vérifier les 
«Mes, rdit. iu-P 1 , p. 039, édit. de 1770 et de 1783. 
(2} cal l. ; t. IV. — Hist, des <omlc* ic Flandre. 
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de la chapelle dédiée à St-Pierre (i), sans pouvoir 1*97— îsu. 
la préciser alors et dont nous avons donné ailleurs 
une description détaillée , ne serait-elle point celle 

de Robert d'Artois? (2) 

Après avoir rendu les honneurs funèbres à ce prince, 
l'abbé seconde l'établissement d'un couvent chartreux 
dans la vallée de Ste-Aldegonde près de Longue- 
nesse (3). — Il ordonne à tous les dignitaires de son 
abbaye de rendre leurs comptes tous les ans, en pré- 
sence d'une commission, dont le consentement devait 
être rigoureusement exigé , surtout pour l'aliénation 
des biens de la communauté. — Il vend la maison de 
Gaumont à Thierry de Hiricoh (4). — Il fonde une 
messe à l'autel de la Ste-Vierge, à l'heure du chapitre, 
pour l'âme des religieux vivants ou trépassés ainsi que 
pour les bienfaiteurs, et applique à cette fondation la 
valeur de XII livres parisis imputable sur celle de XXIII 
livres de même monnaie qui venait d'être achetée par 
Guillaume , prieur de Nielles. — En même temps # 
Gilles établit un autre anniversaire en mémoire de ce 
même Guillaume et de Simon son frère, et fait 'placer 
dans l'église du vieux monastère de Si> Mommelin une 

(1) Plan des fouilles de St-Bertin au musée de St-Omer. 
(â) Compte-rendu des fouilles, Mém. des Antiq. de la Morinie, t. VII , 
p. 92, 9 S, etc., texte et planches. 

(3) Gitt3 communauté dépendait du patronat de St-Bertin, elle ne pou- 
vait rieu faire sans l'autorisation de l'abbé. Les Chartreux s'arrangèrent 
avec Gilles pour l'inhumation des personnes de leur couvent et pour plu- 
sieurs autres choses. (M 8 d'un P. carme, f° 132). 

(4) Lettres de vente, en latin, à la date du mois de mars 1300.— Elles 
ont été confirmées par Puilippe~le-Bel. il* carton , p, 170. — Inventaire 
i'Àrloi», t. II, p. 50 •). 
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4297— i3u belle lampe destinée à brûler nuit et jour (1). — Nous 
voyons encore l'abbé de St-Bertin procéder capitu- 
lairement à la nomination de trois religieux en qua- 
lité de procureurs généraux pour les affaires ecclésias- 
tiques et séculières (2). — Il termine quelques dif- 
ficultés relatives soit à la haute justice de Bkuevehem 
ou Beuvringhem et ses dépendances , (3) soit au 
droit de mouture, qui était chaudement disputé entre 
les échevins de St-Omer et le monastère. Les transac- 
tions survenues à cet égard, furent ratifiées par le prin- 
ce, dans des lettres datées du château d' Eper lecques le 
10 août 1300 (4). — Enfin, après une administration 
de quatorze années (5) , Gilles voyant diminuer les 
revenus de son abbaye, par suite des hostilités conti- 
nuelles et ne pouvant suffire aux embarras que lui 
suscitaient ces temps de troubles, il prit le parti de se 
retirer (1311) pour vivre paisiblement au milieu de 
ses frères, avec une pension en rapport avec sa posi- 
tion, — Cet abbé mourut le 20 juillet 1320 (6); son 

(1) G d cart., t. IV, p. 54. — Ville et cité de St-Omee, f> 131-132. 

(2) On désigna à cet effet frère Anselme de Paes , Barthèlémi de Bru- 
hemberg prévôt d'ARQUES, et Willaume , de Poperingues. (Archives d'Ar- 
tois, t. 2, p. 294 et 295, 1" juillet 1298). 

(3) Copie simple en parchemin , au bas de laquelle sont cousues plu- 
sieurs bandes, sur le dos est écrit : Enquête faite sur le débat meu entre 
le comte de Boulogne et V abbaye de St-Omer, etc., etc. 

(4) Archives d'Artois. — Inventaire de Denis Godefroi, t. 2, p. 418, 
année 1300. Voyez note 9 à la fin du volume, la décision du comte au 
sujet du droit de mouture. 

(5) G d cart., t. IV, p. 34. — M» du P. Ange, f° 132. — Gall. christ., 
col. 50?. 

(6) Idem, idem, idem. 
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corps fut enseveli devant la chapelle St-Sébastien , 1197—1311. 
désignée plus tard sous le nom de N,-D. de Milan, 
La pierre qui recouvrit sa tombe portait cette inscrip- 
tion : Hic jacet dominus Egidius de Olnia, quondam 
abbas hujus loci, qui obiit anno domini MCCCXX 
({uiniâ kalmdarum augusti anima ejus. R. I. P. (\). 

Cette tombe a été retrouvée intacte dans les fouilles 
de 1844 , l'épitaphe seule avait disparu, un bâton 
pastoral et une branche d'arbre à épines étaient dans 
le cercueil (2). 

Parmi les religieux contemporains de Gilles nous 
voyons : 

Adam, de Douai. — Hugues, prêtre, de Poperingues. — Jehan, (TAl« 
beet (Alberti). — Pierre Dupont , de Pontibus. — Gilles du Moulin 
(de Molendino) . — Guillaume, de Nielles, sous-prieur.— Jehan, (TOye 
[<k Oyd). — Henri, d'AiRE (de Ariâ). — Jacques Listre. — Michel 
Days. — Jehan le Chauye (Calvus). — Baudouin Leswale. — Jehan, 
d'AucHY (Alciacensis). — Jacques Nau ou Non. — Jacques, de Douai. — 
Jehan , de Compiègne (de Compendio). — Guillaume, du Moulin (de 
Molendino), — Thomas. — Guillaume Sanders, moine, tiers-prieur, 
puis 18« abbé d'AucHY en 4315 (3). 

Les titres correspondants au gouvernement de cet 
abbé sont au nombre de 54, tous littéralement trans- 
crits de la main de Dom. de Witte d'après des origi- 
naux aujourd'hui perdus. Dans l'un de ces titres relatif 
à la justice de Bruevehem, il est dit*: Quand les /10m- 

(1) Cat. abb. Sithiensium, — Prelaturam cessit 1311, obiit anno 1320. 
— M» n° 815. — Plan des fouilles au musée de St-Omer. 

(2) Voir la description détaillée de cette sépulture dans notre compte- 
rendu des fouilles de St-Bertin, p. 82. — Ce bâton, recourbé par le haut, 
avait exactement h forme des crosses anciennes. 

M Cat. rel. Bert., m 8 815. 
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" mes de Bruevehem n'étaient pas sages dans les plaids 
ils allaient à la Kerque de St-Bertin pour avoir 
sens (1).... 

Gilles cPOignies e6t représenté (2) déposant la mître;lft 
crosse est auprès de lui, sa figure a l'air d'indiquer qu'il eét 
dégoûté des grandeurs humaines (3). 

1 G* cart., t. IV, p. 34 à 91, et partie du t. IV, p. 1 à 43: — Ar- 
chives d'Artois, inventaire de Godefrot, t. II, p. 297, exemplaire de M, 
le marquis de Godefrot Mémlglàise, auquel nous en devons la bienveil- 
lante communication. 

(2) Page 58 du m» n° 775 de la bibl. de St-Omer. 

(3) Idem, idem. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 

HENRI DE COUDESCURE, 56 e abbé. Avènem^: «m. 

Sommaire. — Henri de Coudescure, prieur, remplace Gilles d'Oi- Mopt jJ M *» 
g nies. — Les difficultés subsistent toujours. — Les guerres de 
Flandre portent le trouble dans le monastère qui, peu à peu* 
s'était appauvri au point de ne pouvoir nourrir ses membres. — 
Les moines se dispersent dans diverses maisons religieuses et y 
demeurent jusqu'à la bataille de Cassel. >— Sévérité de Philippe 
envers les Flamands.— Sa bienveillance à l'égard de la commu- 
nauté. — Il restitue les biens usurpés et accorde un délai pour le 
paiement des dettes. — Poperingues et autres biens rentrent dans 
le domaine de l'abbaye. — Le calme renaît. — Travaux entre- 
pris. —Commencement de la dernière église (1326).— Autres em- 
bellissements. — Constructions à Arques et à Poperingues. — 
Les revenus augmentent grâce à la paix. — Grandes améliora- 
tions. — Renouvellement du mobilier, de l'argenterie, de la vais- 
selle, etc. — Henri résiste à l'évêque en soutenant les droits de 
l'abbaye. — Fondation du couvent des Dames du Soleil dans le 
Haut-Pont. — Beaux manuscrits. — Mort d'HENRi de CouDEScur.K. 

Sa sépulture. — Le premier il prend des armoiries. — Son 
seel. -t (Religieux auxquels il donna l'habit. 

Issu d'une famille noble des environs de Cassel 
(Flandre), Henri Dff Coudescure (1) prit dès son 
bas-âge l'habit religieux à St-Omer ; il avait succès- 

(4)Tous les chroniqueurs écrivent CoKDFsetftE, néanmoins, nous l'avons 
dit ailleurs, on pense qu'il vaut mieux employer le mot Coudescure $ 
nom d'une commune peu éloignée d'HAZEbtouCK et de St-Omer. (Fouille! 
de St-Bkrtix, p. 5). ' 

Ai 
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i3it— 1334. sivement exercé les fonctions de receveur, puis celles 
de prévôt de Poperingues ; il était prieur de l'abbaye 
de St-Bertin lorsqu'il y fut élevé à la première di- 
gnité (131 1).-— La retraite volontaire de Gilles d'Oi- 
gnies n'avait point applani les difficultés; la paix pou- 
vait-elle régner dans la maison, au milieu des trou- 
bles qui agitaient sans cesse le pays ? — Les guerres 
de Flandre se poursuivaient , elles devaient aboutir 
au traité de Paris (5 mai 1320) et arracher au comte 

la belle Flandre française (1) Ces rivalités des 

princes , les révolutions qui en étaient la suite por- 
taient préjudice aux intérêts du monastère (2). 
Aussi l'abbé, en prenant les rênes de l'administra- 
tion, avait-il trouvé le trésor notablement appauvri , 
et une partie des biens placés sous la séquestre ; 
on en était réduit à ce point, qu'on n'avait plus 
aucune provision de bouche ; le crédit de la commu- 
nauté s'était tellement affaibli qu'elle ne trouvait plus 
même à emprunter ce qui était nécessaire à la nour- 
riture et à l'entretien de ses membres... Dans l'impos- 
sibilité de pourvoir à la subsistance des moines, Henri 
se vit forcé de les disperser dans les divers établisse- 
ments religieux de la Flandre et de l'Artois (3) où 
ils demeurèrent jusqu'au moment de la bataille de 
Cassel (33 août 1308) dont le succès en faveur 
de la France devait assurer quelques instants de 

(1) G d cart., t. IV 2 # partie, p. 46. — Ville et cité de St-Omer, f> 13Î- 
133. — Hist. des comtes d calandre. — Art de vérifier les dates, édit. dé 
1770, p. 640 et 641. — Idem, édit. de 1783 en 3 vol. in f\ 

(â) G d cart., t. IV. 

(3) Idem, idem. 
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repos (I). —Philippe de Valois si dur après sa vie- nu— uii 
toire envers les Flamands révoltés (2), eut beaucoup 
d'égards pour l'abbé et les religieux de St-Bertin. 
Touché de leur position qui les laissait toujours expo- 
sés aux déchirements des partis, ce prince avait mis 
sous sa protection tout ce que l'abbaye possédait hors 
de Flandre (les Flamands retenaient ce qui était dans 
leur pays), il chassa les injustes détenteurs de ses biens, 
en confia l'administration à un défenseur nommé par 
les moines et accorda à l'abbé un délai de cinq ans 

pour s'acquitter envers ses créanciers Plus tard, 

lorsque la Flandre fut entièrement soumise, Philippe 
remit la communauté en possession de tout ce qu'elle 
avait perdu : Ainsi le bailliage de Popemngues et 
les autres biens rentrèrent dans le domaine de 
St-Bertin (3). 

Le calme semblait renaître , Henri de Coudescure 
rappela aussitôt ses frères provisoirement éloignés, 
il commença à faire revivre la discipline , à réparer 
les dommages causés par la guerre. Le chœur de 
l'église, élevé en 1235 par Y Abbé d'Or avait, nous 
lavons dit, de trop vastes proportions, on le démolit 
jusques dans ses fondements , puis avec les mêmes 
pierres et avec le produit de la vente de quelques pro- 
priétés, Henri commença, en 1 326, une nouvelle basL 
lique, qui, moins grandiose que la précédente, n'en fut 

(1) Hist des comtes de Flaudre. 

(2) Le Roi n'avait pu oublier l'audacieux défi qui lui avait été porté et 
l'inscription dérisoire et si connue qui fut placée sur la porte de la vill e 
de Cassel. 

(2) cart. de St-Bertin , t. IV, 2« partie , p. 46. — - Ville et cité de 
8t-Omer ; f° 1334 il». 
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— 1354. pas moins l'un des monuments les plus remarquables 
de la Morinie. Par les ruines ëncore debout, il est fa- 
cile d'en juger !.... En même temps, avec l'assistance 
du grand prieur Dom François d'Estrée, l'abbé exé- 
cutait des travaux importants, il augmentait les bâti- 
ments claustraux, embellissait la salle abbatiale (1), 
il construisait l'infirmerie, élevait la chapelle St-Loiûs, 
il rétablissait la porte extérieure, et ajoutait deux 
tourelles au fond de la grande cour appelée alors 
Cour Mahaut, etc., etc., ce qui ne l'empêchait pas de 
procéder simultanément à de nouvelles constructions 
à Arques, à Poperingues et ailleurs. Cependant, mal- 
gré ces énormes dépenses, grâce aux bienfaits de la 
paix, les revenus de Pabbaye étaient en progrès ; les 
dettes furent acquittées, les rentes améliorées , le 
mobilier renouvelé avec les économies d'HENRi de 
Coudescure. Par les soins du vigilant et somptueux 
prélat, la vaisselle d'argent devint alors exclusivement 
en usage au réfectoire, on y comptait HO écuelles, 34 
salières et 30 gobelets de ce riche métal. Tous les va- 
ses qui se trouvaient dans le quartier de Y Abbé étaient 
également en argent. En outre Henri dota son église 
d'un ciboire , d'une remontrance ou ostensoir d'un 
grand prix, il y ajouta une crosse précieuse prove- 
nant de Tévèque d'ARRAS , ainsi qu'une chappe ou 
pluvial portant en relief des broderies représentant 
l'histoire de St- Silvestre (2) . 

(1) Idem, idem, idem. 

(2) G d cart, de St-Bertin, par Dom. de Witte, t. IV, %• partie, p. 46. 

— M* du P. Ange, l* 132-133. 

Le pluvial (st la chappe que les prêtres officiants, assistants, ou les 
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Cet abbé sut résister à Ingelnon, évêque de Thé- 1311—1334. 
rouanne, dont l'autorité semblait s'appesantir chaque 
jour davantage sur le monastère ; sa réclamation à cet 
égard fut soumise à la cour de Rome (i). — 11 cé- 
lébra l'un des premiers dans son église la fête de la 
Conception de la Ste-Vierge (2) (1320). — Sous 
son administration Madame de Ste-Aldegonde fonda, 
l'hôpital deN.-D. dite du Soleil, en dehors de la porte 
du Hàlt-Post, établissement, qui, un peu plus tard 
fut transporté dans la ville pour le préserver des in- 
vasions ennemies (3). — Ce fut lui encore qui fit exé- 
cuter de belles copies du spéculum de Vincent de 

Beauvais, cette encyclopédie du moyen-âge — 

Enfin après avoir gouverné l'abbaye de St-Bertin 
pendant 24 ans bien employés, Henri de Coudescure 
mourut le 28 janvier 1334 et fut enseveli près du 
grand candélabre placé au côté droit du chœur de 
la nouvelle église commencée par ses soins. — On 
grava sur sa tombe une épitaphe que nous n'avons pu' 
retrouver (4). 

chantres portent à l'office. — C'était autrefois le manteau que les ecclésias- 
tiques et surtout les religieux avaient à la campagne pour se garantir de 
la pluie, de là vient le nom de pluvial. (Làviux, nouveau dictionnaire de 
la langue française, p. 466, in-4°, t. II). 
(1) G* cart., t. IV. 

(9) Idem, idem, — Hist. du clergé de France, t. IV, p. 219. — La der- 
nière maison des dames du Soleil, qui, au moment de la révolution, comp- 
tait 29 religieuses, était située dans la rue de ce nom , à St -Omer , là 
où se trouve aujourd'hui rétablisrement horticole de M. François Delache, 
jardinier-fleuriste. 

(3) G d cart, — M 8 du P. Ange, p. 138, 

(4) G* cart., t. IV, p. 46, 2« partie.— Gall. christ., col. 502. — M* du P. 
Akgi, f° 132-183.— Abbasannom\ } Mittijm. 1334. — Dipl. Bert. 
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«su — iaa4 Ce prélat est le premier des abbés de St-Bertin 
qui ait eu des armoiries, il a pris celles de sa famille 
portant d'argent à trois huchets de sable, virolés d'or 
liés de gueules. L'empreinte des sceaux (THenri avait 
en sus des trois huchets, deux crosses adossées posées 
fin sautoir (1). 

Henri de Goudescure donna l'habit à 63 religieux 
dont 5 devinrent abbés, deux à Auchy-les-Moines, 
un à St-Ricquier et deux à St-Bertin. 

Il existe au grand cartulaire \ 1 7 chartes relatives 
à son gouvernement (2). 

Voici les noms de quelques-uns des moines qui vi- 
vaient de son temps : 

Jehan de Frêne , prieur. — Jehan de Preudhormne. — Eustacbe 
de St-Bavon, de Gand. — Gilles Aubert, de Gand. — Adam de Rau- 
licourt. — Jean Bucq, de Gand. — Michel de Werniac (de Werniaco), 
prieur du vieux monastère.— Jacques Lawart (où Lanès). — Jacques 
de Boussin, de Boulogne. — Guillaume Maure (ou Dominique). — In- 
geJram, de Thiembronne. — Walter Bloc, de Gand. — Jehan Canne.— 
Ingclram, de Créqui. — Guillaume Dubois (de Bosco), prieur. — 
Pierre Louis. — Jehan , de Chocques. — Guillaume, de Bourg-la- 
Croix (de vico Crucis), de Gand. —Jehan Desprès, chantre. — Thierry 
Stuï. — Nicaise, de Bourbourg. — Baudouin Gotleiius. — Alaume 
Boistel, qui devint abbé.— -Guillaume d'Oxelacre. — Simon Pierrot, 
de Bourbourg. — Jehan Wasselin. — Pierre de la Cour (de Curid). 
— Martin d'Estréc, prieur , qui donna une chappe que Ton portait 
le jour des Saints Anges. — Waller de Baelz , d'Yprcs , prieur. — 
Robert des Monts (de Afontibus), — Roger Roc r, de Poperingues. — 
Pierre , d'Allemagne (ou Mennaut) , maître en théologie , puis 
abbé de St-Bavon et de St-Ricquier dans le Ponthieu. — Jehan de 

(1) M M de la MM. do St-Omkr, n 08 749, 752, 755. — Tableau des ar- 
moiries des abbés de St-Bertin, par M. Wallet. — Notice de M. Hei- 
hakd, mémoires des Antiquaires de la Morinie, t. III, p. 387, notes et 

/texte. 

(2) G J cart., t. IV, 2* partie, de la page 4t> à la page 26G. 



Digitized by Google 



HENRf BE COUDESCURE, 56» abbé." 



319 



Cu\\ge{de Culigia).— €uy (Guido) de Mascrinra, grainetier, qui devint 1334^ 

abbé d'Auchy enl337 et de Mouzon en i 354.— Jacques de Ricquessen, 
d'Henné.— Jean Duprtfs (dePrato) chantre. — Baudouin Baret. — Lam- 
bert d'Eubrennc. — Gilles d'Erdembourg, mort procureur de l'abbaye 
en Angleterre. — Pierre. Enghelvert , de Poperingues. — Arnoul de 
Wissant, de Montreuil.— Jehan de Zoetard, de Bierulier. — Eus tache 
Gohelin , de Hove. — Jean Pieterquin, de Tournai. — Jean Gronce, 
de Fauquembcrg , sous-prieur. — Jean de Beauvoir. — Jehan de 
Hoxem, d'Arqués.— Jehan de Becherel, de Lille. — Jordan de Mari. 

— Reginald jeune (juvenis), évêque de Pont en Normandie, mort à 
Caumont. — Pierre de Charriot , d'Arras. — Henri du Briare. — 
Pierre le Zugt. — Michel de Berghes, surnommé de l'Eau (de Aqud). 

— Simon Vanjaghère, de Courtrai (avec l'épilhèie de Vagus). — 
Jehan Macs, de Bergucs. — Lambert de Witte, de Bailleul. — Jean 
Scoof, ancien (senior ) (I) et prieur de Bourbourg. — Guillaume 
Lartisien , chantre. — Jehan , prieur (2). 

Henri de Coudescure eut cinq frères et une 
sœur (3) dont on a conservé les noms : 
Guillaume, prévôt de Cassel ; 
Jacques, chanoine d'YpitES ; 

(\) Les moines étaient divisés en trois classes, les jeunes, juniores, qui 
jusqu'à la 24 e année de religion, supportaient toutes les charges relatives 
au service de l'église, du cloître, du réfectoire ou de la cuisine. Dans les 16 
années suivantes , ils étaient déchargés des devoirs , des chantreries de 
l'épitrc et de l'évangile; les autres fonctions leur restaient pour faire aller 
la maison. De la 40 e à la 50 e année on les nommait anciens (seniores), ils 
étaient alors excusés du service du cellier , de Yaumônerie, de la cuisine. 
A 50 ans ils devenaient sempectœ (in regulâ S u -Benedicti, chap. 27). Dt- 
tuniur seniores 9 sopientes fratres, maxime qui quinquaginta annos in or» 
dintt tangerunt (Ducange). On leur donnait une chambre à l'infirmerie, 
un jeune serviteur, puis un junior pour compagnon, ils étaient libres de 
circuler dans toute la maison , on avait pour eux les égards dus à l'âge 
mûr et à la vieillesse. (Arch. monast. Albebt Lenoir, p. VIII). 

(2) Cat. reU Bert. qui colligi potuerunt. Diplomata Bertiniana, t. I, 
n° 815. 

(3) Cat. abbatum Sithiensium avec dessins n° 755 bibl. audom. — Pl. 20. 
(3) G d cart., t. IV, 2« partie. 
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i3ii—i334. Malin fsicj servait sous les drapeaux ( Miles ) ; 

Jean et Philippe étaient pages d'armes (4). 

L'image de cet abbé nous le montre debout, la mitre sur 
la tête, la crosse à la main;Técu de ses armoiries est auprès 
de lui (2). 

(1) Grand cart. 

(2) On aura remarqué des armoiries sur les planches 7, 11, 12, 15 et 
20,représcntant Cuilderic, Hugues I er , Hugues II, Baudouin-le-Chauve et 
Lambert, nous croyons inutile de redire que ces dessins étant calqués sur 
des manuscrits des XV* et XVI* siècles , ne peuvent être d'aucun secours 
pour établir l'existence des armoiries, à l'époque où l'imagination des au- 
teurs de ces manuscrits semblerait vouloir les faire remonter. 
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ABBÉS DE SAINT-fiEMlN. 

ÂLÉÂUMË BOISTEL, 61 e ABBÉ. Avèaeitf:l»S4. 

Sommaire. — Aleaume succède à Henri de Coudescure. — Il est con- Mort : 1365, 
firme par Raymond Sacquet, cvêqufe élu de Thérouanne, et reçoit ra 
la bénédiction k Auras dans l'église de St-Waast. — Cet abbé 
imite son prédécesseur. — 11 continue ses travaux et officie pour 
la première fois dans son église en \3o0, à l'occasion de Tannée 
jubilaire. — Les guerres causent à l'abbaye des perles et des em- 
barras. — D'aUtrés comhlunautés sont plus gravement com- 
promises. — Celle de Dommartin est brûlée. — Ses religieux 
viennent chercher un asile à St-Bertin.— Le monastère est forcé 
d'emprunter, le Roi de France vient à son aide. — Jean diminue 
les dettes et accordé 'l'exemption dés dîmes royales. — Peu après 
à son retour d'Angleterre , il demande l'hospitalité à St-Bertin. 
— Prudence d'ALEAUMfe. — s- Quelques-uns de ses actes. — Fon- 
dation du collège de Boncourt à Paris (1356). — Les abbés 
de St-Bertin et de St-Eloî en sont nommés directeurs. — Diffé- 
rend entre les fabricants de draps de la ville de St-Omer et l'an" 
bâyè de St-Bertin. — Accord fait entre eux. — Réputation des 
étoffes de St-Omer. — La surveillance dans la fabrication n'em- 
pêche pafc la contrefaçon: — Fraude surprise. — Condamnation 
du coupable. — Aleaume est nommé conseiller de Philippe de 
Valois. — H est chargé par cè prince de recevoir la rançon de 
Jean. — 11 recueille à cet effet 133,818 réaux. — J! meurt peu 
aj^rès, avant d'avoir réndu ses comptes, laissant un déficit de 7027 
réaux que' l'abbaye paie en abandonnant les impôts de Poperin- 
gues: — Aleaume meurt en 1365. — Son inhumation. — Son 
épita{)he. — Charles contemporaines. — Religieux auxquels il 
donna l'habit. — Armoiries d'ÀLEAUMÈ Boistel. 

Aleaume ou Alelme Boistel , (Bostel ou Buis* 
(1 ), religieux dfe St-Bertin, né à Frencq (Frartr 
ciliacum) dans le Boulonnais (2), prit là place d'HENRi 

(1) M. Guérard écrit eussi Bristel. — Introduction an cart. de Folquïh 
P< LXXVll. — G* cart., t. IV, p. 26«, in-f» 
(*) Aleomus seu àlelhus cognomentô Boistel, ex viliâ FreWcq, pàtrid 

45 
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iik— 1865 de Coudescure qui lui avait donné l'habit 26 ans au- 
paravant (1318). — II était chargé de l'instruction de 
ses frères, lorsque leur vœu unanime lui décerna la 
direction de l'abbaye ( I ). — Le nouveau prélat fut con- 
firmé, en la forme ordinaire , le 31 janvier 1334 par 
Raymond Sacquet, évêque élu de Thérouanne (2) ; 
le 19 février suivant il reçut la bénédiction épiscopale 
dans l'église de St-Waast (TArras, de la main 
d'HuGUES de Carreboeuf, évêque de Chalons-sur- 
Sàone (3) ; quelques jours après il prenait posses- 
sion du siège abbatial. 

àleaume poursuivit l'œuvre de son prédécesseur, le 
chœur de l'église, commencé en 1 326, ne tarda pas à 
être repris, il fut achevé avec une activité qui per- 
mit d'y officier pontificalement à l'occasion de l'année 
jubilaire en 1350, 24ansaprès lapose de la première 
pierre (4). 

La guerre continuait à désoler le pays, elle laissa 

Bolomensis. (Gall. christ, col. 503). — Idem. idem. — Mémorial du Pas- 
de-Calais, par Harbaville, t. II, p. 112. 

(1) Cat. rel. Bert., m» 815. — G d cart., t. IV, p. 266. 

(î) Raymond Sacqiet, conseiller au parlement de Lyon , fut nommé 
évêque de Thérocanne avant 1346 ; cette ville ayant été incendiée par les 
Anglais, il vint se réfugiera Lyon. Dès 1345, il avait été choisi en qualité 
de légat du pape pour veiller à la conservation de Smyrne; il partit en 
1355 avec des pouvoirs sans bornes ; mais la guerre allumée entre les 
Vénitiens et les Génois et la mort de Clément VI, ruinèrent les espérances 
du succès. Raymond , obligé d'abandonner sa légation et de revenir en 
France, fut nommé archevêque de Lyon en 1356. Ce prélat avait encore 
été employé dans les troubles qui suivirent la bataille de Poitiers ; il fut 
envoyé à Paris pour tenter d'apaiser la guerre civile ; il ne survécut pas 
longtemps à cette mission, il mourut en 1358. (Dutems, hist. du clergé de 
Franc*, t. IV, p. 375). 

(3) G d cart., t. IV in-f 9 , p. 166. 

(4) Idem, idem. 
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quelquefois le successeur cTHenui de Coudescure isi4 — ises 
aux prises avec de graves difficultés, auxquelles la 
fatale journée de Crécy sembla mettre le comble (1). 
Le pillage et l'incendie de Thérouanne , l'attaque de 
St-Omer. la prise de Tournehem, le siège de Calais, 
l'invasion du Galaisis, celle du comté de Guines et du 
pays de Brédenardepar les bandes anglaises^), avaient 
porté une cruelle atteinte aux biens du monastère; d'au- 
tres communautés subissaient un sort plus triste en- 
core : l'abbaye de Dommartin, livrée à une soldatesque 
effrénée, avait disparu dans les flammes allumées par 
la fureur britannique ; ses moines, errants et disper- 
sés, accouraient chercher un asile chez leurs frères de 
St-Bertin (3), Une fois encore ce monastère dut re- 
courir aux emprunts qui seraient devenus écrasants 
sans la générosité du Roi de France, — Prenant 
en considération les pertes énormes que subissaient 
les religieux , ce prince, à la prière de l'abbé , leur 
accorda la diminution de leurs dettes et l'exemption 
des dîmes royales (4) ; la Providence réservait à la 
communauté le moyen de témoigner bientôt à ce mo- 
narque, devenu malheureux, l'expression de sa recon-< 
naissance. Une messe solennelle avec un anniversaire 
avaient été fondés en souvenir de la générosité de 
Jean, lorsque ce Roi , accompagné de Philippe, son 

(1) Idem, idem — Gall. christ., col. 503. — L'art de vérifier les dates. 

(2) Idem, idem , g d cart. , t. IV, p. 266 et suiv. — Lefebvre, hist. de 
Calais, t. I, in- 4°, p. 720 et suiv. 

(3) G d cart., t. IV. — Hist. de Calais, par Lefebvre. — Ville et cité de 
St-Omer, f» 133-134. — Nous parlons ailleurs de l'abbaye de Dommartin. 

(4) Idem, idem, Lefebvre, t. I, p, 730.— L'art de vérifier les dates. — 
Poissard. 
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fils, au retour de sa captivité en Aoglejerre/venait de- 
mander l'hospitalité à ceux qui n'avaient point publié 
$es bienfaits (1). 

,Sws ces^e attentif aux devoirs desa charge, Aleaume 
sut toujours sauvegarder Les droits qu'il avait mission 
de défendre. Il établit un traité d'affiliation (2) avec 
Pierre d'Allemagne f abbé de St-JSavoin ei de St- 
RicqiUuer pour la confraternité religieuse de ces com- 
munautés ; il fonda des obits pour les confrères décé- 
dés; il s'entendit, avec Févêque diocésain pour donner 
le cierge et les peaux de bouçs à Pâques (3). 

Sous §on adwjnistratiop (en 1386) (4), Je cheva- 
lier Pierre de Bççoud, sei^eiir de Fléchinelle en 
Artois, fouçU ? Paris, sur Ja montagne St^-Gene- 
viève, le collège de Boncqurt, pour la jeunesse fran- 
çaise du djocè^e de TjHÉi*QUArçN£ et dont il confia la 
direction aux abbés de St-Bertun et de St-Eloi ql^ar- 
gés également de lui çUwer des sjamts (5) . 

Vers le ^£me tem f ps,ijLQijis voyons s élever upe grave 
coptestationeptre la corporation des drapiers xle vjille 

(1) £t cavt., t. iy, p. îfiS, etc. 

(2) M» duJP. A«£ç, f» 13,3-4 8,4. — l&wrt.— (?) I&m, Ad^R- 

(4) Le Gallia christiana donne à cette fondation la date de 1353. 

(5) Ce collège fut une maison de hautes études pour la jeunesse arté- 
sienne; plus tard il fut réuni par Louis XtV à la maison de Navarre. Cet 
établissement dut uije partie de son illustration à deux de ses régents, Henri 
et Antoine Galland ainsi qu'à plusieurs poètes, dont l'un, Panagius Salius 
(Toussaint Sailly ou du Sel) est Ujé à St-Ojier, et l'autre Georges Gritton, 
écossais, autcurjd'un^livre trèt-rarc, le Bouclier fie BonGoyrs , a écrit, en 
vers élégants, l'histoire de cette maison. Le nom de ce collège se modifia 
par altération de celui du fondateur. — (La Société des Antiquaires de la 
Morinie a promis une médaille d'or au meilleur mémoire sur ce collège) 
décembre 4851, — voyez les questions mises au concours). — Petrq J^q/'inei^si 

milite, furulato collegio Becodiano parisiis in monte S te -GENQYEFjï 

Cum Michaele abbatc S u -Eligu statuta condit. (Gall. christ., coL 503). 
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de St-Omek et l'abbaye de St-Bertin (1) qui possé- 
dait, à Arques surtout, uu grand nombre de métiers à 
tisser. Ces métiers portaient un préjudice notable à 
l'industrie audojnaroise, elle pouvait avec peine soute- 
nir la concurrence. Une plainte fut portée au magis- 
trat, dit M. Dejuheims, de la part des commerçants 
bourgeoisjcontre les moines industriels ; celte plainte 
fut reconnue légitime, et après bien des discussions de 
part et d'autre , les intérêts des deux parties furent 
définitivement réglés par acte du 18 avril 4353 entre 
la ville et Aleaume Boistejl. Nous lisons dans cet 
acte, dont l'original es! conservé aux archives de la 
commune : * Accord fait entre h ville et St-Bertin 
» touchant les drapiers £ Arques... // est convenu que 
» la ville <f Arques ara et poira avoir VI rrmliers de 
» tisserons, Il mestiers de foulons , 1 métier de tein- 
» turie, I meslier de tondeurs à grandes forches (ci- 
* seaux de forceps), et une liolies tant seulement (2).» 

Les étoffes fabriquées àfSj-OMER jouissaient alors 
d'une grande réputatipn que les manufacturiers te- 
naient à honneur de conserver; elles portaient une mar- 
que particulière (3); douze courtiers étaient chargés 
d'examiner la fabrication et de prévenir la fraude. Leur 
surveillance se trouvait cependant quelquefois en dé- 
faut. Jean Lefebvre, bourgeois, était parvenu & se pro- 
curer la marque des fabricans de St-Omeb, et par l'en- 
tremise d'EusTACHE le Staes, habile ouvrier, il faisait 

(1) Archive* de St-Oher, 14 mai 4*62, t° 239, cat. XXXIV, seq. en- 
voyez aussi l'histoire de St-Qmer par M- Derhkims, p. 187, 197, 198. -— 
Notice de M. Albert Legrand dans le guide de St-Omer, 1846, p. 186. 

(2) Ibid. ibid. — (3) La maison syndicale des drapiers était dans la rue 
des Bleuets qui prit depup le nom de rue du Calîre, du rapt Kelttr, mar- 
que, estampille. 
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faire à Arques des draps d'une qualité inférieure. Le 
maître tisserand audomarois s'en aperçut, aussitôt il 
se présenta avec un de ses compagnons chez le bailly 
d' Arques afin d'obtenir la délivrance du drap contre- 
fait ainsi que la fausse marque; celui-ci le pria hum- 
blement de laisser achever ce qui était commencé, s'en- 
gageant à en faire le dépôt immédiatement après l'achè- 
vement. C'était un subterfuge, la pièce commencée et 
terminée fut remise aussitôt à l'abbé de St-Bertin qui 
ne la rendit que lorsqu'il y fut contraint. Toutefois, ce 
drap contrefait dut être brûlé le 1 4 mai 4362 , disent 
les archives defST-OMER (1 ) : « la ville fait ardoir vu 
» drap tissu en la ville [<f Arques , pour ce qu'il était 
» contrefait au seing et mer que et à la fachon des draps 
» de la ville de Saint Aumer et de mains, (moins) de 
» fils que en il on \na use de ouvrer. Jean Lefebvre 
» sous le hart assista la combustion de ce drap (2). 

Dès l'année 1348, la sagesse d'ALEAUME lui avait 
valu la confiance du Roi. — Philippe de Valois, le nom- 
ma son conseiller; plus tard, en 1361, il le chargea, 
de concert avec l'official de St-Omer, de percevoir 
l'impôt exigé pour la rançon de Jean, prisonnier du 
Prince de Galles (3). L'abbé de St-Bertin recueillit, 
en quatre ans, la somme de 133,818 réaux d'or sur 
les biens laïques ou ecclésiastiques ; malheureuse- 
ment la mort ne lui donna pas le temps d'en rendre 

(1) F\31 et 239, registre en parchemin CXXXIV. — Consulter aussi 
sur ce point les intéressants détails donnés par notre collègue, M. Deuheims, 
dans son histoire de St-Omer (1843), p. 187, 188, 189, 190, 197, 198, 
etc. 

{2} G d cart. de St-Bertin, t IV, 2 e partie, p. 266. 
(3) Dèlegatur eum officiait Audom a ressi saper collecta pecuniâ ad li- 
bérât ionern régis francorum Jouakms. (Gall. christ., col. 503). 
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compte (1) et son successeur, en balançant la recette i 3t 4— 
et la dépense, déduction faite de 400 florins dus an- 
nuellement au receveur pour ses honoraires , se vit 
forcé de constater un déficit de 7027 réaux dont 
l'emploi n'était pas justifié. ... — L'abbaye, pour l'ex- 
tinction de cette dette sacrée consentit à abandonner 
au comte de Flandre, jusqu'à due concurrence, les 
impôts généraux et les accises des domaines de Pope- 
ringues (2). 

àleadme mourut le 17 mars 1365 (3), après avoir 
gouverné son monastère pendant 32 ans au milieu des 
guerres continuelles. —11 fut enterré au côté droit du 
chœurde la dernière église. — Sa tombe était fermée par 
un marbre recouvert d'une plaque de cuivre avec cette 
inscription : « Hicjacet bonœmcmoriœ dominus Alel- 
mus, quondam abbas et consiliarius domini nostri régis, 
qui fabricant istius chori, quem dominus Henricus fun- 
daverat continuavit, triginta duobus annis, quibus ipse 
rexii; obiit autem anno domini 1 365, 1 7 martii orate 
pro eo (4). 

On voit dans le grand cartulaire 156 chartes ou 
pièces contemporaines de cet abbé, qui donna l'habit 
aux religieux suivants (5) : 

Philippe Roussel, qui devint moine de St- Denis. — Roger Scè- 
ne], receveur (receptor). — Al lard de Morcamp, prieur. — Jacques 

(1) G d cart. — Ville et cité de St-Omer, f» 434. 

(2) G d cart. de St-Bertin, t. IV, 3« partie, p. 266. — M' du P. Ange , 
f 9 134. — Accire du mot accyscn hollandais et excise en anglais est un 
droit perçu sur les boissons. 

(3) Obiit 17 martii 1765, m 8 n° 815. - G d cart. — G ail. christ., col. 
503. 

(4) Gall. christ., col. 503. — G* cart.* t. IV, 2 e partie. 

(5) Sequentes vestivit. DirL. Bert. 
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1334—1365. de Coridète; 2i*abbé d%itfïy cfr f3É8û, ptiis afàé de St-Bertir*. «~ 
Thomas 1 , barbier (ftfcitoi ionsor), prieur dû Waast (prtor de Wasto). 

— Guillaume de la Molle (de Mata) ailleurs dcBruges (de Brugis) (1). 

— Jacques de Ërchices, de Tournai.— Jehan Glorii.— Jehan Crispin. 
Jëhatf de'Heyîs.--fi i àhÇois dé Cddckér^uës^ic).— Jacqùeà Scotelaeré 
(Eeotiéi-) dê Gand (Vagus). — Jehan de Berne*; Maitin Pinron.— 
Clément Mallet, de Tournai. — Amelric de Str-Martin, prieur, mort 
en 1394. — Jean Scoof le jeune (Junior), de Kourbourg. — Anselme 
Moîhard, prieur soiis Jacques |ïîr.— Georges de Bbuehtiûd. — Jehan 
Gervasih — Kbbert de la Motte (de Mata), excèirèfit chafntre (cariior 
egregius). — Hugues de Montreuil, qui devint religieux de St-Eloi. 

— Pierre Dave. — Jehan Riquard de Furnes. — Jehan Vastelier. — 
Jacques d'Arivin. —'Hugues de Fnllon (Fûltonis). — Jacques (de 
Cord). -* Léonard Bëvatix, chapelain de 1-abBé. Pierre Renel^ 
soùs-gârdfcn (êûb custos). — Jehan d'Yves, dit le Long (Ypértusfc 
58 e abbé de Si-Berlin. — Lambert Monstrelet. — Pierre CHnbriorij 
d'Aire. — Mallinus (de Maine) quelquefois (fÂfficque).— Louis Bulri- 
îioghe: Jkcqoes, prieur dë Villeprès. — ftbbcft de MontaVtè (i). 

Aleaume est représente portant la fnîlre sur la tète, la 
crasèe à ïa^Tttûm droite (3) et ayant à"sès dôiès Vécu de ses 
arrtrièfe qbi étaient de gueules à tfoià côqtiittèè, o¥èiU¥éé êdï- 
gent, m chef de même, thatgédïunUoftyosmM 
sur le tout une crosse d'azur posée en pal au flanc dextre\4). 

Sur l'empreinte du scel de^eet abbé, notre collègue, M. 
Hermaisd, dit M. Wallet, croit reconnaître, des hermines 
au lieu de coquilles (5), 

(1) Cat. rtl. Bert. qui colligi potuetiunt, m» n Q 815* biW. audèro« 

(2) Cat. rel. Bert., m« 815. Dipl. Bert: 

(3) M" n° 755 dô là bibl. dè Sf-OMER. — Page 60; 

(4) Dêscripltoïï dti tataeaudes armoiries de ST-BEttriN, par M: Wallet, 
p. 82. — M** n°» 749, 755, 752 de la bibl. de St-Ome*. 

(5) Voyez idem, et les Mémoires de la Société des Antiquaires de la Mo- 
rinie, t. III, p. 387, texte et notes. — Archives de la ville de St-Omer.— - 
G* cart de St-Bertin, t. IV. 
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ABBÉS DE SAINT-BERTÏN. 



JEAN V dit LE LONG (ou YPÉRIUS), 58 d abbé, Avèoem^ ues. 

Sommaire. — Jean V d'YpREs, surnommé le Long, prend les rênes Mort MtM. 
de l'administration de l'abbaye en 1365. — II part pour Avignon 
où siégeait alors la cour pontificale. — 11 y est bien accueilli.— II 
est confirmé et béni. — Urbain V avait été son maître à Paris. 
—Jean revient au bout d'un court séjour, après avoir acquitté la 
taxe romaine fixée à 800 florins.— Son installation le 3 juin 1365. 
—'La communauté est criblée de dettes à cause des guerres con- 
tinuelles. — L'abbé rétablit l'équilibre dans les finances. — Il 
pourvoit au déficit. — Il paie les obligations urgentes. — Fait 
dresser un état de tous les biens de l'abbaye. — Il reçoit le ser- 
ment des tenanciers sur les contenances par eux occupées et 
recouvre ainsi une partie des propriétés usurpées. — Institution 
de nouveaux fiefs. — Transactions avec la comtesse de Flandre; 

— Confirmation des privilèges. — Libre circulation assurée à 
Poperingues. — Un instant de calme. — Nouvelles hostilités. — ■ 
Religieux conduits prisonniers à Calais. — Evasion des prison- 
niers détenus au château de St-Omer. — Ils cherchent à s'em- 
parer de la ville. — Ils sont repoussés et rejetés dans leurs ca- 
chots. — Un seul se réfugie à St-Bertin. — L'église est envahie. 
—Droit d'asile violé par le peuple et parles magistrats.— Le pri- 
sonnier est repris. — Le calme renaît. — Mécontentement de 
l'abbé. — Fermeture de son église. — Poursuites contre le corps 
municipal de St-Omer.— Son acquittement à Arras.— Nouvelle 
plainte auprès du pape. — Concordat intervenu. — La paix est réta- 
blie entre la ville et le monastère. — Autres différends entre 
l'abbé et Tévêque. — Confiscation des biens de l'abbaye par 
UrbainJVJ. — Ces biens sont restitués à l'avènement d'ALEXAN- 
dre V. — Travaux historiques de Jean d'YpRES. — Importance 
de sa chronique de St-Bertin. — Description de ce livre. — Plu- 
sieurs auteurs y ont puisé des textes entiers. — Autorité d'YpERius. 

— Cet écrivain avait compulsé FoLQumdont il reproduit des ex- 
traits surtout dans les relations historiques. — Comparaison entre 
Folquik et Jean d'YrRES.— Ces annalistes ont chacun le style de 
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leur siècle. — Ils ont à peu près la même rédaction. — Yperius a 
suivi un plan plus vaste. — 11 a examiné une infinité de titres. 
— Leur désignation. — Défauts que l'on remarque dans cet 
écrivain. — 11 n'en est par moins utile et estimé. — Copies di- 
verses d'YpERius. — Autres écrits attribués à Jean «TYpres. — 
Royale visite à St-Bertin. — Funeste événement.~Louis de Male 
y est tué par Jean, oncle du Roî.— Regrets causés par cette mort 
inattendue.— Sépulture de ce prince à St-Bertin puis à Lille. — 
Mortd'YPERius au bout de 18 ans d'administration.— Son épitaphe. 
Le marbre est enlevé lors d'un changement dans l'église (1425- 
1473). — Nouvelle inscription placée pa.* Gherboode, 81 e abbé. — 
Sépulture retrouvée. — Image d'YpERius. — Ses armoiries. — Re- 
ligieux auxquels il donna l'habit. — Chartes contemporaines. 

Jean V, surnommé le Long, à cause de sa grande 
taille, mais plus ordinairement connu sous la dési- 
gnation de Jean d'YpRES ou Yperius, fut le 38 e abbé 
de St-Bertin et le 3 e prélat de ce monastère qui dut 
le jour à la ville dTpRES (1). — Il avait reçu l'habit 
des mains de son prédécesseur (2) qui devinant, dès 
lors ses] heureuses dispositions, l'envoya à Paris étu- 
dier la philosophie, le droit , la théologie et obtenir 
ses grades dans les diverses facultés. Le mérite et 
les succès de Jean ne tardèrent pas à attirer sur lui 
les regards, il fut choisi par ses confrères, le 24 mars 
4 365, sept jours après la mort d'ALEAUME, pour 
prendre la direction delà maison (3). 

(1) G d cart., t. V, p. 1 à 371. — Ville et cité de St-Omer, f° 135. 

(2) Denis de Ste-Marthe dit que Jean V prit l'habit sous Henri de 
Coudescure ; Dom. de Witte pense que c'est sous Aleaume ; nous avons 
suivi cette dernière version. — Joannes quintus (le Long) seu cfc YpaA, 
unde vulgariter Yperius, sub Henrico abbate,anno 1 ZZk,monaGhus effec- 
tus, mittitur pavisiis ab Aj.elmo, ubi gradum adeptus est ., successor 
datus est Alelmo mortuo... mox avenionem profectus est, ad Urbanum V um 
quondam magistrum in studio parisiensi. (Gall. christ., col. 503), 

(3) G d cart. — Jean le Long a été aussi appelé quelquefois Jean de 
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A peine investi de ses nouvelles fonctions, le nouvel — 1»8» 
élu, muni de lettres de recommandation de la part 
du Roi de France, du comte de Flandre, des docteurs 
deSorbonne, etc., alla se présenter à Urbain V, son 
ancien maître, qui occupait alors la chaire de St- 
Pierre à Avignon (1); il fut accueilli avec distinc- 
tion par le chef de l'église. — Le cardinal d' Aigre- 
feuille, archevêque de Sarragosse, lui fit subir les 
épreuves voulues pour la confirmation ; puis, le car- 
dinal Guy de Boulogne , archevêque de Lyon, légat 
apostolique en France, lui donna la bénédiction le 19 
avril suivant (2). 

Après un court séjour dans la ville papale, l'abbé 

Long dit, sans doute, par une erreur de copiste. (Voyei à cet égard une 
dissertation insérée dans le journal de Valenciennes intitulé : les Hommes 
et les Choses du Nord de la France , p. 522-525. (Valekciennes, 1829). 

(1) On sait que Clément VI acheta la ville d'AviGNON et ses faubourgs à 
la Reine Jeanne de Sicile, au prix de 80,000 florins, le 9 juin 1348. (Art 
de vérifier les dates). 

(2) Cette date semble répondre mieux à Tannée 1566, parce que l'an- 
née commençait à Pâques. (En 1366 le jour de Pâques était 1» 13 avril). 
(G d cart., t. V). 

Sous les Rois Mérovingiens, Tannée commençait en Franc» le 1" mars; 
sous les Carlovingiens, à Noël; sous les Capétiens, à Pâques ; Tannée reli- 
gieuse commençait le premier samedi de TÀvent. — En 1564, Charles IX 
fixa le commencement de Tannée au \ er janvier ; le calendrier Julien et 
l'ancien comput furent réformés, en 1582, par le pape Grégoire, d'après 
les travaux et les plans de Ta3tronome Lillo ; le nouveau style ne fut in- 
troduit en Allemagne qu'en 1700, et en Angleterre en 1752. (Voy. Tart 
de vérifier les dates). 

Le cardinal Guy était fils de Robert VIII, comte d 'Auvergne et de Bou- 
logne, et de Marie de Flandre; il fut élevé sur le siège de Lyon en 1340, 
à Tâge de 20 ans, et créé cardinal en 1342; il se démit la même année de 
son arebevêché pour se dévouer aux affaires du Saint-Siège^, et mourut en 
1372. (Dutems, t. IV, p. 374). 
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de St-Bertin acquitta la taxe romaine fixée alors à 
800 florins d'or , et prit congé du souverain pontife 
pour revenir à son monastère. En arrivant, il s'ar- 
rêta quelques jours à sa maison de campagne de Sal- 
perwick et fut solennellement intronisé dans la forme 
abbatiale le 3 juin de la même année (1365), la veille 
de la Trinité (1). — Pour cette fois on crut pouvoir se 
dispenser de donner le grand banquet en usage dans 
les cérémonies d'installation,., La communauté était 
surchargée de dettes; les guerres continuelles entre 
la France et l'Angleterre avaient répandu partout la 
misère; la succession d'ÂLEAUME Boistel était grevée 
de 42 mille florins d'or environ ; la suppression des 
dimes dans le Calaisis et les alentours subsistait tou- 
jours; les revenus étaient presque nuls et comme dans 
toutes les grandes commotions , l'argent était devenu 
fort rare (2); cependant il fallait acquitter des obliga- 
tions urgentes , entre autres, une rente annuelle de 
400 livres d'argent parisis, une autre de 980 razières 
de blé; déplus, il restait à payer, pour le solde de 
compte du dernier abbé, 7027 réaux, — Jean com- 
prit sa situation, il n'hésita pas à prendre les moyens 
de pourvoir à tous ces engagements; il sut équilibrer 
les dépenses avec les recettes et améliorer les revenus. 
Pour y parvenir, il fit dresser un nouveau registre 
des biens de l'abbaye, il le compara avec les états exis- 
tants depuis un siècle, il convoqua en même temps 

(1) G* cart., t. V. — Ville et cité de St-Omer, f> 136. 

(2) Le marc d'agent fin avait, à cette époque , une valeur essentielle- 
ment variablej (1350 à 1859). Nous avons inséré ailleurs une note à cet 
égard (Bull. hist. des Antiq. de la Merinie, %* livrais*» 18S$, p. S7). 
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tous les tenanciers, leur fit déclarer, sous la foi du 1365_ 1383 - 
serment, quelles étaient les quantités de terres occupées 
par eux au nom de la communauté, et par ce moyen, il 
recouvra une partie de celles qui avaient été usurpées. 
En outre, Jean Y institua de nouveaux fiefs avec le con- 
sentement des religieux, il obtint du Roi.de* France la 
remise de 700 livres dues par la maison, sur les dîmes 
accordées par le pape ; il transigea avec le comte de 
Flandre au sujet des impôts retenus pour la dette de 
son prédécesseur et fit confirmer les privilèges relatifs 
à la navigation de Poperingues , remettant ainsi en 
vigueur un droit tombé en désuétude depuis plus de 
4 50 ans. Grâce à ses soins et aux transactions que 
ce prélat consentit avec les habitants de cette ville, 
la libre circulation fut désormais assurée , et on 
put, dès lors, y aborder en bateau de toutes les 
parties de la Flandre (1). — Le traité de Bre- 
tigny , en rendant son Roi à la France, lui ren- 
dit aussi un peu de calme (1360) (2) ; mais des 
luttes sanglantes ne tardèrent pas à recommen- 
cer : Aire, Thérouanne , Blendecques , Arques , 

(t) G d cart., t. V. — M 8 du P. Ange, f> 135-136. — Archives de 
Flandre. 

(î) On connaît la fin déplorable de Jean II ; rendu à la liberté, il dé- 
barqua à Calais accompagné dEDOUARD III; de retour en France, il cher- 
cha à remplir ses engagements et ne put y parvenir ; d'une part il lui fut 
impossible de trouver les trois millions d'écus d'or stipulés pour sa ran- 
çon; ensuite, les provinces cédées à l'Angleterre par le traité : la Guyenne, 
la Gascogne, le Poitou, la Saintonge, le Périgord , le Limousin , Gahors , 
Rhodez, La Rochelle et Calais , refusèrent de passer sous la domination 
étrangère... Fidèle à sa parole, le Roi retourna à Londres où il mourut en 
1864. (Hist. de France. — Hist. d'Angleterre. — Rapin de Thoirax. — 
Lingard. — Hist. de la ville de St-Omi« par M. Dërhkims, p. 201-20S), 
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1365— 1385. Helfaut, en ressentirent surtout les effets. — 27 re- 
ligieux de St-Bektin , enlevés à Arques, furent con- 
duits captifs à Calais (4); — la ville de St-Omer, vic- 
time d'une surprise faillit, en l'absence de garni/son, 
subir à son tour la loi du vainqueur (2). — Des pri- 
sonniers anglais, détenus dans le château, parvinrent 
à éluder la vigilance des gardiens; brisant leurs fers, 
ils se répandirent dans la ville, essayant de s'en rendre 
maîtres:Déjà même, ils comptaient sur la terreur qu'ils 
inspiraient, lorsque la bravoure de nos concitoyens 
vint déjouer leur audacieux projet ; les prisonniers 
anglais, traqués sur tous les points , furent bientôt 
repris, chargés de chaînes et rejetés dans leurs cachots 
en attendant un juste châtiment,... Un seul, nommé 
Quaduinquin parvint à s'y soustraire en cherchant 
un abri dans l'église de St-Bertin (3).... 

De temps immémorial le droit d'asile était en usage 
dans les églises chrétiennes, comme il avait précédem- 
ment existé dans les temples payens. — En se retirant 
au pied de l'autel, le réfugié semblait échapper à la vin- 
dicte humaine pour rentrer exclusivement dans le 
jugement de Dieu : telle était la vieille croyance qui, 
cette fois, souffrit une exception.... Les bourgeois de 
St-Omer poursuivirent le prisonnier jusque dans sa 

(1) G d cart. de St-Bertin. — M 8 du P. Ange, carme déchaussé. 

(2) Le connétable Moreau de Fîennes , gouverneur de St-Omer , était 
sorti de la ville avec 1000 hommes pour aller au secours des troupes fran- 
çaises, poursuivies jusqu'à Helfaut, par le duc de Lancastre. (Voy. Dom. 
Devienne, hist. d'Artois. — Deneuville, hist. manuscrite de St-C/mer. — 
G d cart.) 

(3) G d cart. de St-Bertin, t. V. — Deneuvilie, hist. manuscrite de St- 
Omer. — Hist. de M. Derheims, p. 20 i. — Archives de la ville. 
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retraite; mais les religieux, maintenant les droits de i36<s— 1383. 
leur église, croyoient devoir en interdire Ventrée ; 
irritée de ce refus, la population substitua la menace 
à la prière, elle essaya de l'autorité du magistrat pour 
ramener la paix ; le mayeur partageant l'indignation 
des habitants, chercha d'abord à faire entrevoir à Jean 
d'YpRES combien une obstination prolongée de sa part 
pourrait devenir fatale à la ville et à la communauté. — 
Tout fut inutile, l'abbé avait pris conseil de son bailly 
et de la comtesse Marguerite d'Artois , il persista 
dans son refus. — Le peuple alors qui assiégeait en 
foule l'abbaye, se mit à vociférer des cris de mort 
contre les moines, menaçant d'enfoncer l'entrée si on 
ne lui remettait les clefs. — L'exécution ne se fit pas 
attendre... En un instant, toutes les portes étaient en- 
vahies , les bourgeois ayant à leur tête le bailly et les 
échevin&, pénétraient partout, sans excepter l'enceinte 
de l'église (*).... — Le prisonnier fugitif, cause de ce 
désordre, fut trouvé blotti dans un obscur recoin des 
combles de l'église , où on ne parvenait qu'à travers 
des obstacles sans fin (2); il fut pris, garrotté, et en 
attendant l'heure de la justice, on le ramena dans son 
cachot au milieu d'une foule immense, ivre de joie (1 0 
mars 1371) (3). 

La nouvelle de cette arrestation <;alma les esprits : 
aussitôt tout rentra dans l'ordre, l'abbé de St-Ber- 

(1) Idem, idem, idem, idem. 

(2) Les historiens disent que pour y arriver, il fallait rencontrer 13 
portes. 

(3) G d cart., t. V. — Archives de la ville. — Deneuville. — M» du 
P. Ange. — Histoire de M. Deriieims, p. 20(1; 
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365—1383. T1N seu l ne pouvait pardonner la violation de son 
église, il ne dissimula pas son mécontentement et 
demanda une éclatante réparation ; Jean commença 
par obtenir de l'évêque de Thérouanne l'excommu- 
nication du corps municipal de St-Omer ainsi que 
l'autorisation de fermer les portes de son temple aux 
habitants de la ville pendant les offices (1). Ce n'est 
pas tout, une plainte fut portée devant la comtesse 
d'Artois, qui cita le mayeur et les échevins à compa- 
raître devant son conseil à Arras , où , après avoir 
fait entendre leur légitime excuse, ces magistrats fu- 
rent exemptés de toute punition civile; mais l'abbé, 
peu satisfait de cette décision, intéressa en sa faveur 
le cardinal de Beauvais qui, à son retour d'Angle- 
terre, logea à St-Bertin avec le cardinal-archevêque 
de Cantorbéry (2). Ces prélats agirent auprès de 
Grégoire IX, et le débat se termina par un concordat 
amiable dans lequel on lisait : « Le maiieur ou égalle- 
» ment lun des esquevins, oultre dix plus honourables 
» bourgeois, se rendroient un dimanche, à entre prisme 
» et grand messe en V église de St-Bertin, et recognail- 
» tr oient, par aveult à haute voix, ne avoir auculne- 
» ment agis en V intention d'empieschement aux droits 
» de Vabbaiie, ni profaner la chosse saincte, nipréju- 
» dicter à aullrui, et quils seroient tenus d'offrir ledit 
» jour et en la même heure, au grand autel, pour tous 
» dommaiges, débris et effractions, et due révérencieuse 

(i) Idem, idem, idem. — Cette interdiction ne put être levée qu'en 1375 
à la sollicitation du Roi et de la comtesse Marguerite. 

(?) G* cart., t. V. — Ville et cité de St-Omer, f° 135-136. — Hist. de 
M. Derhtims. — Archives municipales. 
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» cinquante marcs en cire épurée aiiant la figure d'une 
b huis (une porte) (1). » 

De son côté, l'abbé de St-Bertin devait « recognoi- 
» tre solemnellement les bailly, magistrats et bourgeois 
» de la dite ville de Sàint-àumer comme gens fort 
• dans V amour de Dieu et du Roi et d'honourable ex- 
» traction et origine (2). » 

Ces conditions étant exactement observées de part 
et d'autre, la paix fut rétablie entre le magistrat et le 
monastère; toutefois, après ce différend, d'autres dé- 
bats survinrent, Jean V dut résister aux prétentions 
d'HADEMAR, évêque de Thérouànne, au sujet des pri- 
vilèges de sa communauté, quelquefois même il s'éleva 
entre les deux prélats des difficultés sur les choses les 
plus futiles. Le croirait-on?.... ils eurent de longues 
querelles parce que le pontife diocésain voulait forcer 
l'abbé à assister aux synodes, ou parce que la suscep- 
tibilité épiscopale exigeait impérieusement que les 
lettres de Jean d'YpRES fussent terminées par l'énoncé 
de la soumission la plus humble, Monseigneur ne se 
contentant pas de la formule : salut respectueux qui était 
généralement employée (2) ?... 

Jean, à la vérité, eut bon marché de ces vétilles ; 
mais il ne fut pas toujours aussi heureux dans les 

(1) Archives de la ville de St-Omer. — Hist. de St-Omer , par M. De- 
rheims, p. 207 et 208. Nous engageons nos lecteurs à consulter ce livre 
où ils trouveront beaucoup de détails curieux sur les faits que nous indi- 
quons, comme sur tout ce qui se rapporte à notre histoire locale. (St-Omer 
1843, imprimerie de Lemàire, édit. in-8°). 

(2) Archives de la ville de St-Omer. 

(3) VUle et cité de St-Omir, (* 135-136. 
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i38i affaires plus graves. — Avec toute la France, l'abbé et 
les religieux de St-Bertin avaient embrassé la cause 
du pape Clément VII ; en punition Urbain VI, son 
compétiteur , s'empara des biens que possédait le 
monastère sur les bords du Rhin ; cette confiscation 
dura vingt-six ans , elle cessa à l'époque de l'éléva- 
tion d'ÀLEXANDRE V qui fit opérer la restitution de ces 
biens par l'archevêque de Cologne (1 409) (1 ). 

— Au milieu de ces démêlés et dans l'accomplisse- 
ment des devoirs de sa charge, Jean d'YpRES trouvait 
encore le temps de se livrer à l'étude et de retracer 
pour ses successeurs l'histoire de ses devanciers. — 
Nous avons de lui la Chronique de St-Bertin de- 
puis l'origine du monastère jusqu'à la fin du XIII e 
siècle, embrassant ainsi une période de près de 600 
ans (2). — Ce travail a une importance réelle, il a été 
justement apprécié par les savacts bénédictins de la 
congrégation de St-Maur , auxquels nous en devons 
la publication (3). — On y voit avec leurs dates, des 
documents précieux sur l'histoire politique de la 
France ou des Pavs-Bas; il contient les faits relatifs à 
l'abbaye et aux abbés de St-Bertin avec ce qui con- 
cerne les papes, les Rois de France , les comtes de 
Flandre, les ordres religieux, les évêchés, les monas- 
tères, etc., etc. — Jusqu'au moment ou le cartulaire 

(1) G* cart. de St-Bertin. — M" du P. Ange , f° 135- 136. — Voyez 
idein l'art de vérifier les dates, in-f», p. 305. 

(î) Johannis Yperii abbatis chronicon SiYfo'ewse S u -Bertini a 590 usque 
ad 1294. 

(3) Thesaxwus novus anecdotomm, t. III, in-f». Paris, 1717, col. 442 
ad 776. 



Digitized by Google 



JEAN V ou YPER1US, 58« aebé. 339 

deFoLQUiN et de ses continuateurs a été publié (1), tm— lin 
la chronique d'YpÉnius était presque le seul mo- 
nument bien connu sur cette partie de nos annales. 
C'est là que Buzelin, Locrius, Miileus, Sanderus , 
etc., ont puisé à pleines mains ; deux d'entre eux 
surtout (2) ne se sont pas fait scrupule d'y copier 
des pages entières. Il n'est pas un écrivain qui , 
sur cette matière , n'ait invoqué l'autorité d'YpÉ- 
rius; il devait en être ainsi : qui mieux que lui sa- 
vait et pouvait compulser avec fruit les belles et 
nombreuses collections bertiniennes? Les adver- 
saires de l'abbaye voulant prouver que le récit de 
Folquin était une œuvre apocryphe , ont prétendu 
qu'YpERius ne l'avait, sans doute, pas connu puisque, 
disent-ils, il ne l'avait pas même cité (3). Mais Jean 
d'ÏPREsa mieux fait, il en a souvent reproduit inté- 
gralement les textes, surtout dans les relations his- 
toriques. Nous avons comparé les deux ouvrages , 
comme l'avait fait avant nous M. Guérard (4) et avec 
lui nous avons remarqué dans les narrations d'YpE- 
rius, en mille fragments épars, toute la substance du 
récit de son devancier. Malgré la différence du style 
qui, empruntant le cachet de son siècle, est loin d'être 
aussi élégant que celui de Folquin et de Simon, il est 

(1) Ce cartulaire et celui de Simon ont été publiés dans les documents 
inédits de l'hist de France, sous la direction^de M. Guérard, de l'institut, 

(2) Locrius, dans le Chronicon Belgicum. — Mirais, dans les Annales 
Flandriœ. 

(3) La vérité de l'histoire de l'église de St-Omer, in- 4°, 1754, et autres 
mémoires, manuscrits ou imprimés relatifs aux discussions des deux églises. 

(4) Gart. Sith., édit. de 1841 , pref. p. XX et XXI. — Idem, voyez les 
copies do Boulogne, d'ARRAs, de St-Omer et celles qui sont en Belgique. 
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facile de s'apercevoir quo la plupart du temps, la ré- 
daction n'est pas même changée (1). Ajoutons que 
Jean d'YpRES n'a pas seulement consulté les deux au- 
teurs que nous venons fd'indiquer. — Embrassant un 
plan plus vaste, il a mis à contribution les légendes 
de St-Omer, St-Folquin , St-Sylvin , St-Remy y 
St-Ricquier , St-Waast , St-Ouen , St-Eloi , 
St-Amand, etc», etc.; il a parcouru les chroniques des 
papes, celles des empereurs, des comtes de Flandre 
et des comtes de Guines, il a vu les documents de 
St-Bertin fantiquitatesj, les annales, les histoires, les 
chroniques et les archives publiques (archiva publica) 
desjabbayes de St-Denis, de Beugues-St-Winnox, de 
Watten, de Marchiennes , de Blangis, d'ANDRES 
(Andernemis) (2). Enfin il a examiné les textes d'un 
grand nombre de chartes originales et authentiques. 
— Cet historien, on le voit , n'a rien négligé pour 
donner à sa narration le degré de confiance qu'elle 
doit inspirer. Sans doute il n'est pas exempt de fautes; 
Dom. Martenne, Dachery, Mabillon et les Bollan- 
distes (3), ont pu y relever des erreurs de dates, des 
différences de calcul, des contradictions même. A la 

(1) Thes. anecdot.j coL 444, — Divers manuscrits d'YpERics. — Ad 
notam lucœ Dacherii. 

(2) Nous croyons que le mot Andernensis siguifie ici Andres, nom d'un 
monastère existant autrefois entre Ardres et Guines, plutôt qu'^4 ndernach 
situé sur les bords du Rhin. La chronique d'ANDRES a été plusieurs fois 
citée. On sait que cette abbaye eut beaucoup de relations avec St-Bertin. 
— M. GuÉRARpjajoute que Jean d'YpRES consulta également les œuvres his- 
toriques de Vincent de Beauvais, de Jacques de Vitry , de Marini Sanuto 
et autres, etc., {préface p. XXI. 

(3) Voyez les auteurs. 
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vérité, cet auteur n'a pas toute la critique désirable, on lî() 5-.i383. 

y trouve de la diffusion, il y a peu d'esprit de suite, on 

y remarque trop de propension aux croyances du temps 

où il vécut. — On reproche à Yperius, dit M. l'abbé 

Aubin, « de manquer quelquefois de ce discernement 

» qui retranche de l'histoire les faits peu intéres- 

» sants et qui par cette raison ne doivent pas être 

» transmis à la postérité; en même temps, il rapporte 

*» beaucoup de miracles qui pouvaient édifier son siè- 

» cle; mais que le nôtre, plus éclairé, ne verrait pas 

» du même œil (1). » — Quoiqu'il en soit, en faisant 

la part de ces défauts dont les uns peuvent s'excuser 

et les autres s'expliquer, Ypeiuus doit toujours être 

considéré comme un chroniqueur utile et estimé, il 

doit être jugé beaucoup moins sévèrement que ne l'a 

fait l'historien du Clergé de France (2) et les autres 

adversaires de l'abbaye qui, dans un intérêt facile à 

comprendre, laissent toujours percer leur jalousie à 

l'égard d'une corporation rivale. 

Il existait autrefois un assez grand nombre de copies 
de la chronique d' Yperius, dont plusieurs exemplaires 
se trouvent encore aujourd'hui dans les bibliothèques 
de St-Omer , d'ARRAS , de Boulogne-sur-Mer, de 
Bruxelles (3) etc. Il ne serait pas sans intérêt de 

(1) L'abbé Aubin, ancien religieux, est l'auteur du catalogue inédit de 
la bibliothèque de St-Omer. Voyez son catalogue des manuscrits n° 739. 

(2) Dutems, t. IV, p« 218. — La mérité de l'histoire de l'église de St- 
Omer, 1754. — M 8 autographe de ce livre, par M. de Ruder. — Disserta- 
tion historique et critique sur l'origine et l'ancienneté de l'abbaye par Dora 
Cléty. Paris, 1737. — Dutems s'exprime ainsi : Yperius est un écrivain 
passionné, crédule et superstitieux, p. 219, t. IV, lig. 8 et 9. 

(3) Ou en compte encore trois à St-Omer, trois à àrras, un à Boulogne, ^ 
trois à Brixklles. 
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1365— :sï3. comparer aujourd'hui ces divers manuscrits et d'en 
faire une nouvelle publication en annotant les varian- 
tes : ce serait un travail digne de Tune des compa- 
gnies savantes françaises ou étrangères qui explorent 
avec tant de soins et de succès les vieux souvenirs 
de notre histoire. 

Deux des exemplaires de St-Omer sont presque 
contemporains de l'auteur ; l'un, n° 739, a été écrit 
vers 1405 par Dom. Pierre Bourgois, religieux de 
St-Bertiin (1), 23 e abbé d'AucHY ; l'autre, n° 740, 
orné de vignettes, est de la main du moine Jacques 
Annessart, qui fut 27 e abbé d'AucHY en 1438 (2). 
La copie de Boulogne est due à la plume de Bertin 
Damann qui prit l'habit religieux en 1 428 (3). Dom. 
Martenne et Dachery ont fait leur publication (4) 
d'après un manuscrit de Gembloux copié lui-même 
par Louis d'OiGMES, moine de St-Bertin qui devint 
abbé de Gemrloux (Belgique) en 1434. Ces savants 
historiens avaient également sous les yeux un autre 
exemplaire provenant des anciens Willelmites de 
Bruges; ce manuscrit leur avait été confié par les hé- 

(1) Voyez ce manuscrit n° 739 <lc la bibliothèque de St-Omer. fecit 
Petrus Bourgois. — Pierre Bourgois fut nommé abbé cTAuchy en 1404 
(m s 815). 

(2) Jacobus Annessart postca abbas 27 Alchiacensis, electusanno 1438. 
Hic chronicon Yperii transcripsit, adhiic extat in bibliothecâ. (Dipl. Bert. 
11° 815). 

(3) Hune librum scripsit frater Bertinus Dapmann religionis hujus mo~ 
nasierii sacerdos. (Cat. de Boulogne , p. 147, ancien n° 629 de la bibl. 
de l'abbaye). 

(4) Elle est publiée in extenso dans le Thésaurus anecdotorum et par 
fragments aux tomes VII, XI, XIII, XVIII du recueil des historiens de 
France. J 
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ritiers de D. André, professeur de langue greeque à ms— 1383. 
FUniversité de Douai (1). Quant à l'original, M. 
Warnkoenig le croit en Belgique; il serait heureux 
qu'on put le retrouver. — On attribue à Yperius 
d'autres travaux littéraires, entre autres la traduc- 
tion du latin en français d'un ouvrage traduit déjà du 
français en latin, dont la première partie est intitulée : 
le traité et des conditions de XIII royaume de Ay?e 
(Asie) (n° 5514 de la bibliothèque royale) (2). 

La dernière année de son gouvernement , Jean 
d'YpRES reçut dans son monastère Charles VI, Roi 
de France, qui venait y célébrer la fête de St-Bertin 
. (1383) (3). — Peu auparavant, l'abbé avait égale- 
ment accueilli , avec les honneurs dus à leur rang, 
Louis de Male, comte d'Artois> et Jean, duc de Berry, 
oncle du Roi. — On se souvient que cette noble visite 
donna lieu à un événement tragique , dont les murs 
de l'abbaye durent être les témoins. Jean n'avait pas 

(1) M. Guérard. — Une des anciennes chroniques anonymes de l'ab- 
baye de Sithiu, complétée par Jean d'YpREs, de 1365 à 1385, s'arrêtait à 
1294; mais l'auteur y avait souvent conservé les expressions des vieux 
chroniqueurs, au point de dire sur des propos tenus en 1187, Fréquenter 

audivi sur un fait de 1214 il écrit : vidimus et à l'année 1229 il dit : 

mnc, hoc anno. Cependant, d'après son propre témoignage, Yperius a con- 
tinué son œuvre jusqu'à sa mort qui a eu lieu en 1383 (V. L. C.) (Hist. 
litt. de France, t. XXI, à la suite du XIII e siècle, 1847, p. 768). Recueil 
des historiens de France, t. VII , p. XII , 266, 270, t. IX, p. 380 et 884. 

(2) Il existe quelques renseignements au sujet de ce livre dans une dis- 
sertation de l'abbé Leboeuf, insérée dans les mémoires de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. — Il est également fait mention de cet ou- 
vrage dans la publication intitulée : les hommes et les choses du nord de 
la France et du midi de la Belgique, p. 521 et 522 (Valenciennes, 1829). 

(3j G d cart. de St-Bertin, t. V, p. 3. 
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voulu reconnaître Louis en qualité de comte : une 
lutte s'engagea pendant la nuit entre les deux princes, 
l'infortuné Louis, frappé avec violence ne put survivre 
à cet acte de brutalité, il expira trois jours après au 
milieu des regrets et de Tétonnement causé par une 
fin aussi inattendue (1)...— Ce prince fut inhumé pro- 
visoirement dans l'église du monastère, d'où peu après 
on le transporta dans la collégiale de St-Pierre de 
Lille, auprès de Marguerite , sa femme , l'une des 
bienfaitrices de l'abbaye de St-Bertin (2). 

Après une administration de dix-huit ans pendant 
lesquels les travaux de l'église furent avancés, Jean V 
mourut le 2 janvier 4383 et fut enseveli dans la cha- 
pelle St-Denis sous une pierre tumulaire où on lisait 
l'inscription qui suit: « Hic jacel piœ memoriœ Jo- 
» haïs nés oriundus de Ypra, quondam abbas hujus 
» monasterii, qui rexit 1 8 annis et obiit anno domini 
» 1 383 secundâ die mensis januarii feriâ F/ a orale 
» pro eo. R. L P. Amen (3). » 

Un peu plus tard , de 1 425 à 1 473, sous Jean de 
Gribeauval et Guillaume Fillastre, 62 e et 64 e 
abbés; à l'époque où s'opéra la reconstruction de la 
chapelle St-Denis et pendant que s'élevaient la nef 
principale et les bas côtés , cette épitaphc disparut ; 
mais en 1753, Dom. Gherboode voulant faire revivre 
la mémoire de son savant prédécesseur lui éleva un 

(1) Idem, idem. — Gall. christ., col. 503. 

(2) La comtesse Marguerite avait aplani bien des difficultés élevées 
entre la ville de St Omer et le monastère ; elle avait donné à l'église un 
beau reliquaire en vermeil. (M* d'un P. carme. — G d cart.) 

(3) G d car!., t. V, p. 3. — Gall. christ., col. 504. 
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cénotaphe en marbre blanc, au lieu même où il avait 1365 
été enseveli. Sur ce monument fut tracée une nouvelle 
inscription ainsi conçue : « Juxtâ prœlaudatum virum 
» tumulaius/venerabilis dominus Johannes, aller Ype- 
» mus, a communi solo Yperius dictus, infelici œvo, 
» feliciori Bertinianœ domus regimine, labente seculo 
» XlV°,floruitabba?LVIH°;cujus omnigenam erudi- 
» tionem, imprimis, spirat suum Sithiense chronicon , 
» tantis erudilorum encomiis illuslratum, monumen- 
» tum antecessoribus, posuit vert. Dont. Carolus Gher- 
» boode abbas LXXXI (1 ) . » 

Le 7 septembre 1843 nous avons retrouvé cette sé- 
pulture adossée au mur méridional de l'église de St- 
Bertin; déjà elle avait été profanée, le cénotaphe avait 
été brisé et enlevé ; la tombe ne renfermait plus que 
quelques lambeaux de vêtement abbatial (2). 

Deux manuscrits de la bibliothèque de St-Omer (n° 739 et 
755) reproduisent l'image de Jean V. Sur l'un on le voit de- 
bout, la mitre en tête, la crosse à la main gauche et donnant 
la bénédiction de la main droite; son écu armorié est auprès 
de lui. — Sur l'autre, il est assis revêtu de ses ornements 
pontificaux , écrivant sa chronique; à côté de lui se trouve 
un pupitre sur lequel sont des livres paraissant indiquer les 
recherches historiques auxquelles ce prélat s'est livré pour 
nous laisser les annales de son monastère. — Ce dessin passe 
pour être ressemblant, c'est celui que nous donnons (3)« 1 

Les armoiries de Jean d' Ypres étaient de sable papelonné 

(1) G* cart. 

(2) Voyez notre rapport sur les fouilles de St-Bertik, p. 80, 81, t. VII 
des mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie. 

(3) Voyei m" n°* 739 et 7S5. — Idem planche, n* 27. 

4S 
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d'or m chef d'hermine, et sur le tout une crosse de gueules 
§365— 1883. p 0S ^g en pal (1). 

Cet abbé donna l'habit à 1 4 moines ainsi nommés : 

Jehan de Vargelot, prieur et grainetier, mort en 1406. — Jacques 
Sagart. — Jacques Quade, qui se fit renvoyer pendant son noviciat 
[expulsus).— Cornélius Copman, d'Hazebrouck. — Georges le Bruel, 
d'Aire, sous-prieur. — Denis Gribeauval — Guillaume Fallec, de 
Milan , abbé d'Aldebourg. — Gilles Levanere. — Wallon des Près (de 
pratis). — Pierre Stabloem. — Jean le Couvreur (textoris), de Bail- 
leur — Florent de la Cressonnière, abbé d'Andres en 1423. — Eus- 
tache le Vicomte. — Michel le Hertoghne, prieur, etc. (2). 

Le grand cartulaire rapporte textuellement 188 titres ou 
chartes relatives au gouvernement d'YPERius (3). 

(1) Tableau et description des armoiries des abbés de St-Bertin par M. 
Wallet, p. 82. — M M de la bibl. de St-Omer, 739, 740, 755. 

Ces divers manuscrits, ainsi que l'a fait remarquer M. Wallet, repré- 
sentent différemment ce qu'on est convenu d'appeler en style héraldique 
papelloné, cependant, ajoute-t-il, on ne peut s'y méprendre. 

(2) Cat. rel. Bert., m* 815. 

(8) G d eart, de St-Bertin, t. V, p. 879. 
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Sommaire. — Jean cTYpres, malgré ses soins, laisse encore des em- MortM407 t 
barras à sou successeur. — Les dettes ne sont pas éteintes. — 
Origine de Jacques de Cokdète. — Son entrée au monastère. — 
Il est nommé abbé d'AucHY , puis de St-Bertin (1383). — Son 
installation. — Pénurie de la communauté. — Guerres inces- 
santes. — Faits généraux. — Nullité du commerce, — Vains 
efforts de l'industrie. — Suspension des transactions. — Les reli- 
gieux forcés de renoncer au nécessaire aliènent une partie de leurs 
biens. — Faiblesse des revenus. — Us sont réduits à 1952 livres 6 
sols, non compris la dette qui était de 2318 livres. — En outre le 
receveur d'OxELAERE s'enfuit avec la caisse. — A l'aide d'un faux 
scel il vend et engage des biens en Flandre et en Angleterre. — 
Sommes énormes par lui empruntées. — L'ordre et l'économie de 
Jacques réparent ces malheurs. — Il pourvoit à tout. — Mettant à 
profil les courts instants de calme , il augmente le nombre des 
religieux qu'il porte à 44. — Il poursuit les travaux commencés, 
etc., etc. — Détail de ces travaux exécutés pendant les années 
i389, 1392 et 1395. — Arrivée à St-Bertin de Charles VI et de 
sa fille Isabelle fiancée à Richard. — Son départ. — Entrevue 
des deux Rois. — La princesse est remise à son futur.— Mariage. 
— Fêtes et tournois. — Richard et la jeune Reine parlent pour 
l'Angleterre. — Charles VI revient à St-Bertin. — 11 y loge cinq 
jours au milieu de la joie publique, sans se douter des malheurs 
qui attendaient cette fatale union. — Jacques reprend ses tra- 
vaux. — Ses actes. — Il fonde des anniversaires. — Il termine 
des contestations, etc. — Sa mort. — Sa sépulture. — Son épi- 
taphe. — Ses armoiries. — Chartes de son gouvernement. — 
Religieux auxquels il donna l'habit. 

S'il ne fut pas permis à Jean (TYpres d'éteindre 
complètement les dettes ni de rétablir la prospérité 
dans le monastère, les événements ne secondèrent 
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1383—1407 guères mieux les bonnes intentions de celui qui fut 
appelé à lui succéder (1). 

Jacques III de Condète ou de Condé (2) était 
originaire du Boulonnais, il avait pris l'habit religieux 
à St-Bertin en 1348 (3) sous Aleaume Boistel et 
depuis quelques années il dirigeait les affaires tempo- 
relles de la communauté lorsque les moines d'AucHY 
le choisirent pour remplacer Bernard du Millet , 
leur abbé, qui venait de mourir (4). — Cette élection 
n'ayant pu être validée par le souverain pontife à cause 
du schisme qui divisait l'église depuis 1 378 , Jacques 
échangea le siège d'AucHY pour celui de St-Bertin 
où il fut promu en 1383 ; il reçut la bénédiction le 8 
mars de cette année de la main de l'évêque de Tourna*, 
dans la cathédrale de cette ville, et le mardi suivant 
il fit sa première entrée dans son abbaye (5). 

Les hostilités sans cesse renaissantes, ne laissaient 
pas un instant de repos; — l'Artois venait d'être réuni à 
la Flandre (1 384) . — Non contents de l'envahissement 
du Calaisis et oubliant la résistance que partout ils 
rencontraient, les Anglais rêvaient encore la conquête 
des principales villes voisines (6). — Malgré leur 

(1) G*cart., t. V. — Ville et cité de St-Omer, f° 136. — Gall. christ., 
col. 504. 

(2) Son père s'appelait Simoit et sa mère Jeanxe. 

(3) Le galiïa christiana fixe la date de cette prise d'habit à Tannée 134 S 
etDom. de Wïtte adopte celle de 1348. 

(4) Abbas Alchiàcensis anno 1380, sed hâc non admissâ tltctione , 
propter schisma, eligitur paulo post abbas Bertinianus, ac Tornaci bene- 
dicitur dominicâ passionis 1383. (Gall. christ., t. III, p. 504). 

(5) G d cart., t. V, p. 380. — Deneuvillé. — M* du P. Ange, f° 136. 

(6) L'art de vérifier les dates. — Hist. de St-O»» , par M. DemïsïUs, 
p. 211, 212, etc. 
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soumission momentanée à Rosebecq (27 septembre 1383 — 1407. 
1382) les rudes compagnons (TArteweld , mena- 
çaient de livrer la Flandre à de nouveaux déchire- 
ments (1). — En fallait-il davantage pour paralyser 
les efforts de l'agriculture et de l'industrie , pour 
suspendre toutes les transactions?... — Les recettes 
s'en ressentaient , elles étaient presque nulles ; les 
moines , forcés de renoncer au superflu et même à 
une partie du nécessaire, se virent de nouveau réduits 
à aliéner quelques-uns de leurs biens pour satisfaire 
aux plus pressants besoins (2). — La première année 
du gouvernement de Jacques III les rentrées ne dé- 
passèrent pas 1952 livres 6 sols net (3), déduction 
faite des impôts de guerre et de l'acquittement des 
rentes exigibles, dont le chiffre s'élevait en totalité à 
231 8 livres 4 sols monnaie de Roi (4). — Ce n'est pas 
tout, un religieux de Bruges, Jacques Scotlaere re- 
ceveur et gardien d'OxELAERE, l'un des partisans du 
pape Clément VII, violant ouvertement ses devoirs, 
avait pris la fuite, emportant avec lui les recettes et les 
titres de propriété de la maison, puis, en vertu d'une 
prétendue nomination pontificale , usurpant le titre 
d'abbé, il contracta des dettes énormes,et consentit des 

(1) Hist. des comtes de Flandre. 

(2) G d cart., t. V, p. 380. 

(3) De 1384 à 1891, on le sait, la valeur du marc d'argent varia de 5 
à 6 livres, de 1391 à 1411, il valait en blanc 6 livres 15 sols, et en noir 
6 livres 8 sols. (Dupré de St-Maur, édit. in-4°, p. 214. — Leblanc, traité 
historique des monnaies de France. — Recherches sur la valeur des mon- 
naies et sur le prix des grains , avant et après le concile de Francfort , 
Paris 1762). 

(4) G d cart., idem, idem. 
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1383—140?. ventes considérables scellées d'un sceau falsifié (1). 

Ainsi se trouva aliénée ou viagèrement engagée une par- 
tie des biens que l'abbaye possédait en Angleterre et 
en Flandre. — Scottlaere avait emprunté 12,785 li- 
vres, il avait vendu pour 9035 livres 1 0 sols de terres 
et en avait engagé pour 1 0,01 8 livres 1 6 sols (2). — Ce 
fut sous d'aussi fâcheux auspices que commença l'ad- 
ministration de Jacques de Condète; peu à peu, ce- 
pendant, les jours devenant meilleurs, ce prélat parvint 
à suffire aux obligations les plus urgentes et à pourvoir 
aux besoins des cénobites. — Grâce à quelques ins- 
tants de calme , les revenus atteignirent bientôt le 
chiffre de 10,442 livres, somme énorme, si on la com- 
pare à celle du point de départ (1952 livres) (3). — 
Jacques augmenta alors le nombre des religieux, il y 
avait trente-quatre frères de chœur et deux con- 
vers; il ajouta deux des premiers, six des seconds, ce 
qui en porta le nombre à quarante-quatre (4) . — C'était 
la dixième année de son gouvernement , l'abbé , par 
son esprit d'ordre et d'économie, trouva le moyen de 
reprendre les travaux commencés ; l'église fut conti- 
nuée, on pava et on embellit le chœur ainsi que les 
chapelles latérales, on établit un jubé ou doxal orné de 
statues dorées (5); on reconstruisit le quartier des 

(1) G d cart., t. V, p. 380. — Gall. christ., col. 504. — M 8 du P. Ange, 
carme déchaussé, f° 136. 

(2) G d cart., t. V. — Ville et cité de St-Omer, (° 136. — Idem la ncte 
ci-dessus. 

(3) Idem, idem, idem. 

('0 G' 1 cart., t. V, p. 380. — M 8 du P. Ange, (° 136. 
(5) Cj jubé existait encore sous Antoine de Bekgues, 67 e abbé (1 493- 
1531). 
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étrangers, on éleva les cloîtres (1) commencés par 
Henri de Coudescure; on refit les cuisines, on creusa 
derrière les greniers, en dedans du mur d'enceinte, un 
vivier pour les poissons ; on entoura le monastère 
d'une haute muraille partant de la première entrée et 
aboutissant à la paroisse St-Martin (2); on agrandit 
la halle de Poperingues ; on répara les bâtiments 
d'ARQUES et la ferme de Roquétoire qui avaient souf- 
fert des suites de la guerre ; on fortifia Quelmes (3), 
etc., etc. — Toutes ces améliorations eurent lieu pen- 
dant la trêve mutuellement consentie entre l'Angle- 
terre et la France, (1 389-1 392-1 395) en même temps, 
l'abbé de St-Bertin se préparait à recevoir une royale 
visite (5). 

Par un de ces engagements politiques dont on ne 

(1) Voir les détails de ces travaux d"après les comptes. (Bulletin des 
comités historiques de juillet-août 1850, p. 206). — Les archives nous 
apprennent qu'en 1396 les maçons P. Largent et M e Jehan Lecoustre , 
travaillaient autour du grand autel, devant lequel était suspendu un ciboire 
réparé en 1387 par Pierre Blokdel, orfèvre (pcndens coram majus altare). 
(bulletin hist. avril 1850, p. 116). — Ces mêmes maçons construisirent 
également trois voûtes au cloître, très valtas cum pinaculo capituli. 

L'orfroi ou parement de l'autel coûta XVI liv.^XIIIl s. Un autre garni 
d'images (cum imaginibus opérât o) XVII liv. — Les nouvelles courtines 
{cortina) XLV liv. (Ibidem). 

Pendant tous ces travaux, les matériaux provenant des anciennes cons- 
tructions furent déposés dans la nef de l'ancienne église , ce qui donna 
lieu à une dépense de 1682 liv. 16 s. — Archives.— (Bull, hist., avril 1850 
p. 116). 

(2) Voyez le plan et la vue de l'abbaye avant 1790. — Plan en relief au 
musée de St-Omer. — Anciens plans. — Album de M. Wallet. 

(3) G d cart. — M 9 du P. Ange, carme déchaussé. 

(4) Idem, idem, idem. — Hist. de St-Ojier par M. Derheims, p. 221- 
224. — Histoire de France. — Histoire d'Angleterre, par Lingard, etc. 
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prévoit pas toujours les conséquences , la fille de 
Charles VI, Isabelle de France avait été dès l'âge 
de neuf ans fiancée à Richard d'Angleterre. ..(1394). 
Cette princesse devait être remise à son époux le 29 
octobre 1396 : pour l'exécution de cette promesse, les 
deux souverains allaient se rencontrer non loin des 
lieux où, un siècle plus tard, deux de leurs succes- 
seurs revinrent dans le champ du drap d'or étaler tant 
de faste et de richesses (1). — Les plénipotentiaires, 
les ducs de Bourgogne et de Bretagne d'une part, les 
ducs de Lancastre et de Glocester de l'autre, accom- 
pagnés de Thomas Monbraye , maréchal, gouverneur 
de Calais, étaient arrivés à St-Omer au milieu de la 
joie publique. Charles VI et sa fille, escortés de 400 
cavaliers, ne tardèrent pas à les suivre (2). — Le Roi 
de France logea à St-Bertin dans les appartements 
réservés an duc et à la duchesse de Bourgogne; pen- 
dant ce séjour, S. M. accorda à la communauté la con- 
firmation de ses anciens privilèges (3); puis, le qua- 
trième jour, après avoir entendu la messe chantée par 
l'abbé (4), le Roi, ayant à ses côtés la jeune fiancée 
et son brillant cortège, accompagné du mayeur, des 
échevins, du bailly, du clergé, sortit à cheval par la 
porte Boulenesienne; il allait comme en triomphe livrer 

(1) L'entrevue eut lieu, selon toute apparence, entre Ardues et Guines, 
sur le territoire (I'Andres. (M. Derbeims). On ne peut pas préciser exacte- 
ment le point où elle se fit. 

(2) G d cart., t. V, p. 381. 

(3) Idem, idem. 

(4) A cette occasion , Jacques de Condète donna par courtoisie dix li- 
vres à l'aumônier de la cour. — G d fc cart. (Ibidem). 
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en sacrifice l'infortunée Isabelle qui fut remise issa— 1407 
à Richard au jour convenu. — Le même jour, la 
cérémonie du mariage eut lieu à Calais dans l'église 
St->îicolas. — Des fêtes, des tournois s'en suivirent, 
et le 15 novembre, la jeune reine prit la route de 
Londres avec le Roi son époux, qui tenait, disait-il, 
à la façonner de bonne heure aux mœurs anglaises. — 
— A son retour, Charles VI descendit de nouveau à 
l'abbaye de St-Bertin , où l'attendait son auguste 
compagne avec le duc et la duchesse de Rourgogne(1 ); 
il y demeura cette fois du 16 au 21 novembre. — 
Il élait difficile de prévoir alors les malheurs qu'un 
avenir , hélas ! bien prochain tenait en réserve. — 
Accusé de lèze-nation par le parlement britannique 
pour avoir, à l'occasion de son mariage , cédé au 
Roi de France les ports de Brest et de Cherbourg, 
Richard finit par être assassiné par les ordres de ce 
même duc de Lancastre qui, sous le nom d' Henri IV, 
ne tarda pas à dépouiller la Reine Isabelle L'af- 
fliction profonde qu'en éprouva Charles VI acheva 
d'aliéner sa faible raison. — De là ce déluge de maux 
fondant alors sur la France, et découlant en partie de 
cette union fatale que le monastère de St-Rertin ve- 
nait de voir s'accomplir , pour ainsi dire, sous ses 
yeux!..... (2). 

Après le départ des princes et de leur cour, Jacques 
de Condète continua ses travaux de restauration (3). 

(1) G d cart.t.V.— M 8 du P. Ange, p. 137.— Hist. deST-OMER, p. 221-224. 

(2) Ilist. de France. — Ilist. d'Angleterre. — L'art de vérifier les dates. 
Les travaux d'agrandissement du presbytère et du chœur commen- 

cèrent en 1402, (preshjfen'vm et chorum) ils furent terminés en 1429. — 

19 
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13«s— 1407. Il fit, en présence de ses religieux, l'inventaire général 
de toutes les richesses et des reliques du trésor (1). 
Il chargea de deux crosses la baie d'escarboucle des 
armoiries de l'abbaye (2), pour les distinguer, peut- 
être, âes armes de Clèves avec lesquelles elles avaient 
de Ta ressemblance. — Sous la médiation du comte 
de Flandre, ce prélat termina une contestation élevée 
entre la communauté et le magistrat de St-Omer , 
au sujet du droit de pêche dans la Grande Moëre 
(1406) (3). — Il donna de nouveaux statuts, fonda 
son anniversaire et celui de ses deux derniers prédé- 
cesseurs (4). Il accorda pour ces fondations deux 
sols à chacun des anciens prêtres et un sol pour les 
nouveaux; il acheva presque entièrement le paiement 
des dettes (5) et laissa la maison abondamment pour- 
vue de toute sorte de provisions ; une rente annuelle 
de 4 833 ÏÏvres restait seule à acquitter. 

En 1407 l'abbé confia à Jacques Lamann qui Venait de succéder probable- 
ment à Pierre Largent , l'arrangement des images et la construction de 
l'autel dédié au bienheureux Joscio. Cet autel, on le sait, était placé deirière 
ie grand autel du chœur, il coûta 110 liv. 4 s. 7 d. « Solutùm magistro 
-Jacobo Laman et opérants suis,pro colocatione et omnïmodoVrdinacione 
ymaginum de Jossio, eum élévations primi ultaris rétro majus altare CX 1 
////• Vîï à . (Archives d'ARRAs. — Publ.de M. de Lafons Melicocq. — Bull, 
iiïst., avril 1^50, p. 116). — On a pensé avec quelque raison que P. Largêht 
•pourrait bien être le même qui éleva en 1370 lés tours de la magnifique 
cathédrale d' Amiens (Dusevel). Bull, du comité des ant, t. Il, p. *39. 
(1) G d cart., t. V, p. 381. — Gall. christ., col. 504. 

ï&ém. 'de la -Morinie, t. III, p. 599.— Notice de M. Alex. Heïyand. 

(3) La charte contenant cette transaction confirme aussi la donation tfés 
pâtures communales « pour tourner au proupct des poures. » (Archives 
tie la ville de S-r-Omer, CG XX I). 

(4) G d 'cart. — Ville èt'cîté de St-Omeh. 

'(0) Omnia vero ntondsterii débita persotvit. (Gatl. christ., col. $04). 
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Au gouvernement de cet abbé se rapportent les. Ion- issa — 1407. 1 
gues et graves contestations survenues entre le mo- 
nastère et le seigneur de Houlle, au sujet des moulins 
et de quelques terres appartenant à cette communie, 
— On n'a pas oublié que le sire Jehan de Nielles , 
s'étant permis d'incendier ces moulins, pendant la nuit, 
fut condamné , lui et ses adhérents , à faire amende 
honorable dans l'église de St-Bertin, et que, malgré 
sa résistance, il fut contraiut de s'exécuter. — Les 
détails de ce don -élé ne sont pas sans intérêt comme 
peinture de mpeurs à cette époque (1386-1387), nous 
y renvoyons nos lecteurs (1). 

Jacques III venait de faire élever derrière le grand 
autel un oratoire à St-Martin, l'un des premiers pa- 
trons de l'église, il mettait la dernière main à un 
mausplée, érigé en mémoire du bienheureux Joscio (2) 
lorsqu'il mourut, âgé de 80 ans, après 24 ans d'ad- 
ministration (3) (20 février 1 407)- — Ses restes fu- 
rent inhumés dans le chœur de l'église, à gauche du 
tombeau d'ALEAUME Boistel. Au-dessus de cette sé- 
pulture on lisait ces mots gravés sur le marbre : « Hic 
» jacet dominas Jacobus. de Condetta , quondam 
» abbas hujm monaslerii , qui obiit anno verbi in- 
• carnali MIUIVH (4). » 

Le grand cartulaire contient plus de £00 charte$(5) 

(I) G d cart. de Dom. de Witte, t. V, in-f 0 ., p. 425 à 435. 

(ï) L'oratoire élevé eu Humeur de St-Mabtin était surmonté d'une 
statue équestre représentant l'image de ce saint. Ce njtumineut subsistait 
ennre en 1780. (G d cart., *u>te du Uom. de Witie). 

(3) Idem, idem. 

(i) Idem. idem. — Electifs prççsui Bi;flTi?iUisvs tymo 1 888, ohjt't 10, feb. 
1407. (Dipl. Bert. m* 815) 
(5) G* cart., t. V, depuis 380 jusqu'à S2î . 
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relatives à l'administration de ce prélat dont les ar- 
moiries étaient d'argent à trois anilles de sable, ayant 
sur le tout une crosse de gueule posée en pal (1 ). 

Parmi ces chartes on remarque le3 suivantes : 

1386. — Ordonnance du comte d'Artois (Philippe, fils du roi 

de France), pour passage libre des vins de St- 
Bertin à Bapaume , avec restitution de ce qui a 
été injustement exigé à ce sujet (2). 

Idem, 10 septembre. — Procès terminé par accommode- 
ment par le chancelier, en faveur de St-Bertin, 
contre Jean de Nielles et ses complices , qui 
avaient détruit le moulin de Hol t llk (3). 

Idem, 14 octobre. — Amende honorable faite à l'église St- 
Bertin par Jehan de Nielles et consorts , pour 
avoir détruit le moulin de Houlle (4). 

1387. — Relation de raccommodement ou jugement arbitral 

touchant le moulin Jt îmit à Houlle par Jean 
de Nielles et consorts, et promesse d'accomplir 
ledit jugement (5). 

1387, janvier. — Confirmation de l'octroi de 1352, (10 jan- 
vier), en -se réservant la justice vicomtière de 
Houlle, par Jean de Nielles et Marie Dolehain, 
femme de Jehan de Norhout, etc., etc. (6). 

1387. — Donné à Auras le 2 e jour de janvier. — Ordonnance 

(1) Tableau des armoiries des abbés de St-Bertin, par M. Wàllet, 
p. 82. — M M n°» 739 et 755, bibl. de St-Omer. 

(2) G d Jcart, t. V, p. 429. 

(3) G d cart., t. V,*p. 425. 

(4) G d cart., t. V, p. 430 et 431. (Ex thecd Houllà BB n° 27, 3° re- 
gistrata, t. V, fol, 23). 

(5) G d cart., t, Y, p. 433. (Ex originali in thecd Houllà BB n° 27, 
3° registrata, t. V, f° 23 . v°, et \ XXXVII, f° 277). 

(6) G d cart., t. V, p. 4D5. (Enregistrement de cet octroi, p* 485-488). 
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de Philippe, comte d'Artois 9 au bailllydeST- 1 333 — 
Omer , pour contraindre à exécution Jean db 
Nielles et consorts , touchant la destruction du 
moulin de Houlle (I). 

Jacques III donna l'habit religieux aux moines 
dont les noms suivent : 

Pierre Bourgeois, 22* abbé d'Auchy-les-Moines en 1404. — Bau- 
douin de Créquy, 23 e abbé d'Auchy en 1407 (2). — Alard Trubert, 
23 e abbé d'Auchy, puis 61 e abbé de St-Bertin. — Jean Fac. — In- 
gelram de Lannoy. — David de Houlefort, qui se tua en tombant 
d'une fenêtre du dortoir. — Alexandre Galet, (vagus). — Guillaume 
de Ligni , doué d'une grande persévérance et qui survécut à 
tous ses contemporains. — Nicolas d'Ardres, abbé de Notre-Dame 
de la Ca pelle. — Pierre de Lille (de insuld) , prieur d'Ardres. — 
Georges Lescot. — Jacques Boistel. — Martin de Sle-Aldegonde 
Northelmes. — Gillebert Coquillan , chantre (3). — Jehan de Lon- 
ghem. — Simon de Candebronne. — Jehan de Gribeauval qui de- 
vint abbé. — Nicolas Folque. — Jehan Wedelin. — Baudouin de 
Créquy. — Guillaume le Rende, mort profès dans renseignement (4). 
— Jehan le Heyrc, prévôt de Popcringues. — Armand Paulis, grai- 
netier, qui assista au concile de Bàie. — Firmin Couplet, 20 e abbé 
d'Auchy en 1420. — Jean des Prés (de Pratis). — Guislain le Mul- 
nare (5). — Baudouin Loocq, camérier. — Guillaume Bone (6). — 

(1) G d cart., t. V, p. 431-432, (Ex originalijn thecd Houlla BB n° 27 
î° registrata, t. V, t° 22. — L'original avait 6 pouces et demi de hauteur 
et 12 pouces un quart de largeur. — La copie en a été faite textuellement 
par Dom. de Witte. 

(2) A cette époque, les moines d'AucHY avaient nommé Jehan Grenier 
l'un d'eux pour leur abbé et avaient fait confirmer cette élection par uno 
bulle surprise au souverain pontife; mais Martin V donna gain de cause à 
St-Bertin en lui conservnnt son privilège de nomination. 

(3) Il avait donné un tableau d'argent qu'on voyait au grand autel. 

(4) In scholasticite professus (sic). Cat. rel. Bert. 

(5) 11 avait obtenu de Jean de Gribeauval la permission de placer dans 
la chapelle d? Ste-Madeleine un luminaire pesant 12 livres (1437). 

(0) Il se retira sans avoir fuit i rofession. (Rccessit nvn pro'cssuv). 
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Pierre Caudron|(dit de Salbruic). — Jehan Sfoneman (appelé Hanne). 

Louis d'Oignies, abbé de Gembloux,le même qui a copié la chro- 
nique de Jean d'Ypres sur laquelle d'Achery a fait sa publication (1). 
— Denis de Renty. — Jacques Régis, originaire de Quercel près de 
Lille, sous-prieur, puis prieur du vieux monastère (de Quercelo 
juxtd insulam) (2). 

Ce prélat est représenté la mitre en tête , tenant la crosse 
de la main gauche et donnant la bénédiction de la main 
droite (3). 

(1 ) Novus thes, anecd. 

(2) Dipl.Bert,, in 8 n° 815. 

(3) M» n° 755, en parchemin/page 61. 
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LES 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 



JEAN VI LE BL1ECQUÈRE , 60 e abbé. 

Avènem*: 1407. 

Sommaire. — Jean le Bliecquère succède à Jacques de Condète. — — 
11 est simplement confirmé par l'évoque, à cause du schisme. — Mort : l420, 
11 prête serment aux statuts de son prédécesseur. — Pour la pre- 
mière fois les religieux imitent son exemple. — Jean assiste au 
47* concile national de Paris et au concile de Pise où furent 
déposés les deux pontifes rivaux (1409). — Prélats qui assistèrent 
à cette auguste assemblée. — Soins de l'abbé pour tous les de- 
voirs de sa charge. — Ses actes. — Améliorations matérielles. — 
Décorations à l'église. — Rétablissement du château d'ARQUES, 
de la forteresse d'AcQuiN, etc. — Temps malheureux pour opérer 
tant de travaux. — Dangers continuels. — Les magasins de St- 
Bertin sont incendiés.— L'abbaye entière est gravement menacée. 
— Pillage aux environs de la ville. — Les Anglais reviennent à 
la charge. — Le couvent des Dominicains échappe à l'invasion 
par la présence d'esprit du prieur. — Récit d'HKNDRicQ. — Con- 
vocation des députés de la province à St-Bertin. — Bataille 
d'AziNCOURT. — Les sires Croï de Renty blessés à mort sont in- 
humés à St-Bertin. — Leur sépulture et celle de Marguerite de 
Craon. — Epitaphe. — Autorisation accordée à l'évêque de Thé- 
rouanne pour résider à Arques pendant la peste. — Transaction 
avec l'abbé d'AucHY. — Réduction de la taxe romaine à 400 flo- 
rins. — Mort de Jean VI au bout de 13 ans de gouvernement. — 
Son inhumation. — Son inscription. — Chartes relatives à l'ad- 
ministration de Jean. — Ses armoiries. — Religieux auxquels ce 
prélat donna l'habit. 

Jean le Bliecquère ou le Bliqueure , moine dè 
St-Bertin, né à Arques (1), fut capitulairement élu 
le 22 février \ 407, à la place de Jacques de Condète. 

(1) G d cart., t. V, p. 821. — Monachus hujus loci Arkeksis erat. (M* 
815). — Gall. christ, 



Digitized by Google 



360 JEAN VI LE BLIECQIÉRE /60« àw*. 

14)7—1420 Mais le schisme qui alors encore dévorait l'église em- 
pêcha sa nomination d'être confirmée par la cour de 
Rome. Jean dut se contenter ie l'approbation de 
Mathieu Reginaldi , évêque de Thérouanne; il re- 
çut la bénédiction de la main de ce prélat, le 24 juin, 
jour de St-Jean Baptiste de l'année 1408. Trois 
jours après il fut installé et prêta serment de rester 
fidèle aux statuts ou ordonnances de son prédécesseur, 
serment qui fut répété à tour de rôle par chacun des 
religieux. C'est la première fois que nous voyons cette 
formalité s'accomplir dans le monastère (2). — La 
nomination de Jean VI était aussi régulière qu'elle 
pouvait l'être, cependant elle fut attaquée, Jean de 
Layens, abbé de St-Guillain (3), chercha vainement 
à la faire annuler. La meilleure des consécrations 
pour Jean le Bliecquère, fut son assistance au 47 e 
concile national de Paris, où on décréta de très-beaux 
règlements sur la manière dont l'église devait se di- 
riger pendant le schisme (du 5 août au 5 novembre 
1 408) (4). — L'année suivante (1 409), Jean fit éga- 
lement partie du concile de Pise, réunion célèbre qui 
déposa les deux pontifes rivaux Grégoire XII et 

(2) Idem, idem. — Ville et cité de St-Omer. — L'art de vérifier les 
dates, in-f>, p. 500 et 644. 

(3) G d cart. — L'abbaye de St-Guillain en Flandre (ordre de St-Benoit) 
connue d'abord sous le nom de Cella (Gisleni Cella Cellense monasterium) 
fut fondée vers l'an 652 par le saint dont elle porte le nom. Elle était si- 
tuée sur la Haine à 5 lieues de Valencennes et à deux lieues de Mons. Ce 
monastère était l'un des quatre réformés des Pays-Bas et l'un des plus 
réguliers ; il était taxé à 150 florins et valait 30,000 livres. (Abbayes de 
France, t. IV). 

(0 G' 1 cart., t. Vï, p. 1 et suiv. — AH. de vérifier les dates. 
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Benoit XIII, en élevant à leur place Alexandre V(1). 1407—44*0 

— Là se rencontrèrent 22 cardinaux, 1 4 patriarches 
latins, 1 2 archevêques, 80 évèques avec les procureurs 
de 102 autres pontifes; on y voyait 289 abbés en per- 
sonne ou dûment représentés ; il y avait encore 41 
prieurs, les 4 généraux des ordres mendiants, le grand 
maître de Rhodes avec 1 G commandeurs, les députés de 
13 Universités* notamment de celle de Paris, les délé- 
gués de 200 chapitres et plus de 300 docteurs en théo- 
logie avec les ambassadeurs de plusieurs souverains, 
etc., etc. (2). — A son retour l'abbé de St-Bertin fit 
son entrée solennelle dans le monastère de St-Wlnnox, 
qui était une filiation de sa communauté; ainsi l'avaient 
toujours pratiqué ses prédécesseurs (3). — Un peu plus 
tard Jean obtint du comte d'Artois la rentrée en posses- 
sion des biens que l'abbaye avait eus en Allemagne et 
dont elle était privée depuis la confiscation opérée par 
UrbainVI; il reprit les travaux commencés avant Iui(4), 
recouvrit le nouveau chœur d'une toiture en plomb, il 

(1) Idem, idem, et l'art de vérifier les dates, édit. in-f°, p. 231 et 306. 
(i) L'art de vérifier les dates, p. $31 et $06. 

(3) G d cart., t. VI, p 1 et suiv. — M* du P. Ange. 

(4) Nous avons été assez heureux pour retrouver depuis peu un fragment 
d'un titre original sur parchemin portant la signature autographe de Jean 
le Bliecqcère, celle de tous les officiers de la maison et celle d'un grand 
nombre de religieux parmi lesquels on remarque Michel, prieur, Pierre 
Dorice, — Wallon de Bealtre (de pukhro prnto) — Pierre Bourgois, ^Ïn- 

GELRAM DE LaNKOY, — J. BoiSTEL, A. TliUBERT, MARTIN DE StE-AlDEGONDE, 

— GlLLERERT COQtifLLAN, — SlMON DE CaNDEBKONE. — JEAN DE GriBOVAL , 

— de Créquy, — Jehan le il eg h ère, — Amand Paulino, — Pierre de 
Salperwick, — Jehan Harmesch, — Lot is d'Oigmes, — Jacques Leroy , 

— Robert de la Vieufville , — Jacques Annesart, — Charles d'Abblin- 
GnEM, — Nicaise le Barbier (bnrbi tonsovis), — Jacques de le TaSnfmë , 

— Jeak Morbech, — Gérard de Leiielle, — Gilles TrubeRt , etc. , etc. 

50 
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l'entoura de clair-voies (claris viisj (1), y fit placer 
des vitraux coloriés représentant les images de la 
Ste-Vierge et des douze apôtres ; il entreprit le irans— 
sept, acheva le cloître (1410), qu'il fît paver en mar- 
bre, il y posa des fenêtres en verre de couleur, creusa 
les fondements de la sacristie fpresbyterium) (1 407) , 
restaura la bibliothèque, reconstruisit le vestiaire ou 
roberie en en réglant l'usage (1 411). En outre, l'abbé 
éleva la petite tourelle ou clocheton qui s'élançait au- 
dessus de la nef transversale du côté du jardin, il créa 
un verger dans l'enceinte de la maison (2), décora son 
église de quatre colonnes d'airain doré surmontées de 
têtes d'anges et adaptées au maître-autel, il y ajouta un 
énorme chandelier de bronze destiné à soutenir le 

—Ce titre portant la date du 4 septembre 1 415, est relatif à la reprise des 
travaux de l'église, on y lit :Zelus domus dei comedit nos, ita quam nostri 
regiminis exordio, oculos ad fabricant ecrlesiœ nostrer levantes , ex una 
parte dilaceratam, vetustatê dirutam, exaltera vero informem et imper- 
fectam suspirantes inspeximus... unde resumptis viribus ad dominum.. .. 

Confidentes opus predictœ ecelesiœ , a bonœ memoriœ D° Henrico 

abbate inchoatum , suisque successoribus prosecutum pro modula nostro... 
aggressi sumus, etc., etc. 

Grâces aux bons soins de M. Courtois , cette pièce intéressante appar- 
tient actuellement aux archives delà société des Antiquaires de la Moriuie. 

(1) Les clair-voies coûtèrent M XI 1 Xll s , elles étaient vraisemblablement 
ducs ainsi que les fenêtres au talent de Pierre Largent, que l'on soupçonne 
avoir travaillé, nous l'avons dit, aux belles tours de la cathédrale d' Amiens 
(1408, 1409, 1410). On lit dans les comptes : Pro vitro empto, pro ope r and o 
fenestras vitreas per ineendium bastille destructas XXX 1 .- — Pro pluribus 
opéra tionibus factis cired eccUsiam et aliis edificiis provenientilus d'eti 
incendii CCC V 1 IX S — Pro claris viisnovi chori p pro réparât ion e ejusdem 
in fenestris vitreis, stillicidiis, vexillis lilliis cruce, de aura ta paradons 
totius claustri fundatione veHiarii etc. CCCCCC XXII 1 XVI* IX A . 

(2) Celte dépense s éleva à CC XXII 1 XVl s lX d . (Compte des ouvriers, 
Archives d'AuRAs). — L'ancien campanilie avait été réparé en 131/8 au prix 
de CCLXXXX' IX\ — Idem. 
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livre saint pendant le chant des évangiles(1 41 3), il en- i407— mo. 
richit le trésor d'une remontrance ou ostensoir en ver- 
meil renfermant la pointe de l'un des clous qui avait 
servi à fixer Notre-Seigneur sur l'arbre de la croix; il 
donna deux bassins d'argent pesant 1 4 marcs (1), et 
trois beaux reliquaires ; en outre il fit placer dans le 
chœur devant la grande croix un candélabre à neuf 
branches (2) avec une magnifique lampe. — Ces em- 
bellissements intérieurs n'empêchaient pas l'abbé Le 
Bliecquère de songer à d'autres restaurations utiles 
aux dépendances du monastère. En même temps , 
avec le secours du prince, il opérait le rétablissement 
de la forteresse d'AcQUiN (3); il commençait le bas- 
tion de défense du château d'ARQUES, faisait creuser 
les viviers du Ham et de YÂumône, il autorisait la 
fondation de la chapelle St-Chhistophe à Bour- 
bourg (4). Quel triste temps pourtant que celui où 
vécut Jean VI pour vaquer sans relâche à tant de tra- 
vaux (5) !.,. — C'était le moment, où plus que jamais, 

(1) G d enrt. de St-Bertin, t. VI, p. 1 et suiv. — Ville et cité de St- 
Omer. — M 9 du P. Ange, carme déchaussé, f° 138, 139. — Du 30 octobre 
1412 au 9 avril 1420, le marc d'argent varia de 7 livres à 16 livres 10 sols. 
(Dupré de St-Maur, p. 214, 215). 

(2) G d cart., t. VI. — Ce candélabre couronné également d'une tête 
d'ange fut acquis au prix de CGC IAXI^lllI 8 .— L'ange coûta XLVI 1 XIX. 
non compris LX nobles d'or qui furent donnés par un religieux, dom. Eloi 
le Waincre. (Bull. hist. communication de M. de Melicocq) (1414). 

(3) Pour les travaux faits aux forteresses, voyez les détails pleins d'intérêt 
que fournit M. le baron de Melicocq dans le bulletin des comités histo- 
riques, liv. de juin 1851, p. 163. 

(4) G d cart., t. VI, au commencement du volume. — M* d'un P. carme 
p. 138, 139. 

(5) Idem, idem. — En 1413, l'abbé paya une somme de LXXXl 1 XI* 
pouj* prix de la fierté ou >asc destiné à recevoir un des clous qui avaient 



Digitized by Google 



35 1 JEAN VI LE BLiECQl 'ÉMU, 00< Anne. 

spéculant sur nos divisions intestines, les Anglais veil- 
laient à nos portes; le duc de Bourgogne, cherchant à 
reprendre Calais, faisait ses préparatifs à St-Omek, 
et la trahison, cette arme perfide, incendiait les ma- 
gasins de St-Bertin où se trouvait le matériel de la 
guerre. — Un soldat anglais, guidé par un malfaiteur 
lança des flèches ardentes sur des pièces de bois sec 
entassées en grand nombre , elles prirent feu et ré- 
duisirent en cendres les munitions, les magasins, les 
quartiers du jardinier, ceux du plombier et leurs envi- 
rons (1). L'abbaye faillit devenir la proie des flam- 
mes ; les gothiques fenêtres du temple volèrent en 
éclats par l'action du feu qui , selon l'expression 
(THendiucq : « fit de grands domaiqes, y ayant beau- 
coup de maisons près du monastère de Brûlées (2). * 
Enhardi, l'ennemi se rejeta sur les alentours de la 
ville qu'il ne pouvait surprendre. Houlle trouva la 
moyen de se libérer au prix d'une somme d'argent; 
Wizernes ainsi que les faubourgs de Lyzel, et du 
Haut-Pont, furent livrés au pillage et leurs princi- 
paux habitants se virent emmenés prisonniers au châ- 
teau de Guines. — On évalua les pertes causées par 
cette invasion à 7i>66 écus dont le monastère eut à 
payer sa bonne part (3). 

percé Notre-Seîgncqr. — Eu 1410, P. de FormaCle reçut, outre sa pension 
ordinaire de 4 liv\, 42 sols pour la façon de 7 aubes et 32 pour les étoffes 
destinées à la réparation des chappes. — Quatre aubes de 3d aunes de 
toile coûtèrent alors 6 livres 8 sols. -r-. Idem, idem. 

(1) Idem, idem, idem. 

(2) Hendricq, m 9 n° 808 de la bibl. de St-Omer, vol. II, p. 382.— Hfst. 
de StvOmer, par M. Deriieims, p. 23 î. 

(3) Hist de Sç-Oker, p, 23'*, — Ilîst. des Flamands du IIalt-Pom^ 
Fiers, p, 97, 
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Souvent repoussés, rarement découragés, les An- 1407— mo. 
glais revinrent peu après à la charge, du côté de la 
porte Boulenisienne (1). Sur ce point, le couvent des 
Dominicains eut été livré à l'insulte sans la présence 
d'esprit du prieur. — Jean II end aie raconte naïvement 
cette circonstance qu'on voudra bien nous permettre 
de rappeler ici : « Les dits Anglais , dit-il (2), étant 
» entrés dans le monastère qui lors était hors la ville, 
? pour le piller; le prieur leur vint au devant les priant 
» en toute humilité de les vouloir supporter , sans être 
» pillés, leur offrant toute commodité de vivres et bois- 
» son de bon vin ; laquelle prière eut telle force à leur 
» endroit, et rechurent les dons de si bon cœur quils 
» déposèrent toute ire et courroux, et quelques jours 
» après, étant en leur garnison, envoyèrent au dit 
» prieur douze nobles d'Angleterre pour le vin que si 
» grdeieusement il leur avait présenté (3). » 

Non moins heureuse , l'abbaye de St-Bkktin avait 
échappé plusieurs fois aux bandes ennemies , elle 
recevait alors dans ses murs les députés de la pro- 
vince, convoqués par le duc de Bourgogne pour voter 
les subsides nécessaires à l'organisation d'une nou- 
velle armée (4) ; inutiles préparatifs qui devaient 

(1) Cotte porte était située du côté de l'Esplanade. La porte Neuve ou 
porte de Calais n 'existait pas alors. (Voyez à cet égard les anciens plans de 
St-Omer}. — G d cart. — Archives de la ville A. B. XI. 2. 

(2) M" n° 808 de St-Omer, 2 vol — M. Derbeims rapporte également ce 
passage dans son hist. de St-Omer, p. 234, 235, etc. 

(3) Le noble d'Angleterre valait environ onze schellir.gs de la monnaie 
d'aujourd'hui, le schelling vaut depuis 1818, 1 fr. 1G c. 5 m. 

(4) G d cî.rt. t. VI. — Parmi les membres de cette assemblée figuraient 
Reunaui.t de Salperwick, Aleaume et Pierre de Ste-Aldegonde, Lancelot 
de Licquks, Testard et David D'AvRori/r, de Nedokciiel , de Tramecoirt, 
D'Hixfalt et autres noms souvent môles à notre histoire. 
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1407—1420. aboutir au désastre d'AziNCOURT A cette falale 

journée où Ton vit Louis de Luxembourg, évêque de 
Thérouanne, accompagné de l'abbé de Blangy (1) 
debout et bénissant sur le champ de bataille la fosse 

prête à recevoir les restes de tant de braves St- 

Bertin eut l'honneur de donner la sépulture aux sires 
de Croïde Renty le père et le fils, tombés l'un et l'au- 
tre dans cette épouvantable boucherie (2) (1415),... 
Un riche mausolée fut élevé dans la chapelle de V As- 
somption en mémoire de ces nobles chevaliers et à 
celle de Marguerite de Craon, leur compagne et leur 
mère ; sur le marbre dç ce monument on lisait les 
lignes suivantes ; 

« Croy, Renty, Picquigny et Biumeux , 

» Priez pour lame du chevalier preux, 

» Craon, Flandre, Chastillon et Coucy , 

» Donnez obsèques à la femme qui git ci (3). » 

Cette sépulture , on s'en souvient, a été retrouvée 
dans les fouilles de St-Bertin en 1844 (4), le cé- 
notaphe est très bien dessiné dans l'album de M, 
Wallet (5). 

Jean le Bliecquère accorda à l'évêque de Thé- 
rouanne sur des lettres de non préjudice, l'autorisa- 

(1) Voir sur l'abbaye do Blangy les renseignements intéressants publiés 
en 1847 par notre honorable et savant collègue M. le chanoine Pakenty. 
(Hist. de Ste-Berthe et de l'abbaye de Blaisgy). 

(2) Récit inédit de la bataille d'AziNCOURT , provenant des anciennes 
chroniques de l'abbaye de Ruisseauville. (Archives du Nord de Valen- 
ciennes, mai 1835). — Copie contemporaine du m* de M. de Tramecouht. 
— Hist. de St-Omer, p. 242. 

(3) Rapport sur les fouilles de StBeutin, p. 47 , 48 , tic. — G d cart. , 
t. VI — Album de M. Wallet. 

{\) Compte-rendu des fouilles. 

(5) Yojez cet album et les planches. 
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tion de se retirer à la prévôté d' Arques pendant que 1407—1420, 
la peste désolait sa ville épiscopale (27 mai 1 409). — 
H transigea avec Jean Glachon, abbé d'AucHY-LEZ- 
Moines au sujet du droit exclusif réservé à St-Bertin 
de fournir des prélats à cette communauté (1418). 
Par suite de cette décision, Alard Trubert y fut élu 
Tannée suivante. Mais l'un des actes les plus utiles de 
l'administration de Jean VI fut la diminution de la 
taxe due à la chambre apostolique. Cette taxe était de 
800 florins, elle fut réduite de moitié d'après ir.ie 
décision du concile de Constance qui déchargea ainsi 
proportionnellement toutes les églises de France. Des 
quittances longtemps conservées dans les archives 
du monastère prouvaient que ce chiffre n'a plus été 
modifié par la suite (1 ). 

Ce prélat gouverna l'abbaye < 3 ans pendant les- 
quels il acquitta une grande partie des dettes et amé- 
liora notablement la maison sous le double rapport 
de l'utilité et de l'agrément (2); il mourut le 26 sep- 
tembre \ 420 (3) et fut inhumé dans la chapelle de 
YÂssomption en face de l'autel. Sa tombe était fermée 
par une lame de métal de Saxe avec cette épilaphe : 
« Hicjacet dominus le Bliecquère, quondam abbas 
» hujm monasterii qui obiit anno vcrbi incarnati \ 420, 
» 26 a die mensis septembris, cajus anima favente dei 
» clementiâ, in pace dài requiescat. Amen /... » 

(1) G d cart. de St-Bertin, t. VI. — Gall. christ., col. 504. — Ville et 
cité (ïe St-Omer, f° 138. 

(2) Innumera preefare gessit, titm ad decorem, tum ad idilitatem mo- 
nasterii. (Gall. christ., t, III, col. 504). — G d cart., t. VT, p. 1 et suiv. 

(3) Obiit vigesima textâ septembris anno 1420 (M* 815). — Hominem 
exiit die 2G septembris. (Gall. christ.) 
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Le grand cartulaire renferme 196 chartes (1) tex- 
tuellement reproduites d'après les originaux concer- 
nant l'administration de Jean VI dont les armoiries 
étaient d'or à trois espèces de corbeaux d'azur, mem- 
brés et becqués de gueules et sur le tout, une crosse 
posée en pal (2). 

Jean VI donna l'habit aux 26 religieux suivants (3): 

Robert de la Vieufville (de Veteri villâ) , abbé de St-Wulmare- 
au-Bois près de Samcr. — (î 440) Jacques Anncssart, 27 e abbé d'Au- 
chy (c'est le copiste de la chonique d'Ypérius) (4). — Jehan Uicndale* 

— André Vibien. — Pierre Breloof, de St-Omer, homme très reli- 
gieux mort en 1468. — Charles d'Àblinghem. — Nicaise le Barbier. 
— - Guillaume Speneult, prieur sous Jean de Griboval , il entra plus 
tard à la chartreuse de Dijon. — Guillaume de Harme. — Jean Bonne, 
prévôt de Popcringucs, peu éloquent mais très-instruit (5). — André 
de Crchem, prieur du vieux monastère , il fut l'un de ceux qui ap- 
portèrent de Noyon les reliques de St-Mommelin, il clonna la clo- 
che qui servait encore du temps de Jacques Duval en 1492. — Jac- 
ques de le Tannière (1413). — ■ Jean Norbei, de St-Omer, qui assista 
avec distinction au concile de Bâle. — Gérard Delehelle, prieur de 
Bourgdessem (fiurgo sanguinis) (ordre de Cluny) puis de Vischould. 

— Georges Bamad. — Jehan Bollène. — Jehan Rolland. —Wallon 
des Prés (jeune). — Jean Dubrœucq. — Gilles Trubert, 28 e abbé 
d'Auchy en 1440, démissionnaire en 1467.— Jean lcBrocquc (1414). 

— Gabriel de Donquerc (1415). — Guillaume Coequeboeur. — Jean 
de Medon, qui devint abbé de St-Bertin et de St-Quentin près Pé- 
ronne. — Griffon Gillon, prévôt de Ham (1415) (6). 

(1) G d cart., t. VI, de la page 1 à 282. 

(3) M 8 n° 749 de St-Omer, — Idem, M. Wallet, tableau des armoiries 
des abbés de St-Bertin, p. 82. 

(3) Subséquentes induit. (M 8 815). 

(4) Chronicon Vperii transcripsit , adhuc exint in bibliothecâ. (M* 815) 

(5) Vir pouri eloquii sed bene dodus. (Ibidem). Dipl Bfrt. 

(6) Idem, idem. (Bill, de St-Omeh. m* u° Sl.V.. 
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ALARD TRUBERT, 61 e abbé. Avènein*: noo. 

Sommaire. — Alard Trubert, né à Warnec, hameau de St-Liévin, Mort : 1425, 
est élu 61 e abbé. — Sa nomination est promptement con- 
fîrmée. — Il entre en fonctions au mois de novembre 1420. — Il 
assiste à un service funàbre célébré pour l'âme de Jean-sans- 
Peur , duc de Bourgogne, l'un des bienfaiteurs de la com- 
munauté* — Evénements généraux» — Le duc de Bedford > ré- 
gent du royaume, occupe à St-Bertin les appartements du 
malheureux Charles VI. — Nouvelles prétentions de l'évêque de 
Thêrouanne. — Interprétation du décret relatif aux abbés d'Au- 
cmr, etc. — Réparation des ravages d'un incendie. — Précau- 
tions pour l'avenir. — Travaux commencés ou continués. — 
Riches ornements donnés à l'église. — L'abbé meurt au château 
<T Arques. — II est transporté et inhumé à St-Bertin. — Son 
épitaphe. — Chartes relatives à son administration. — Religieux 
auxquels Alard donna l'habit. — Ses armoiries. 

Alard Trubert , religieux profès de St-Bertin , 
né à Warnec, paroisse de Merck-St-Liévin près de 
Fauquembergues (1), enseignait la philosophie et la 
théologie , il remplissait en outre les fonctions de 
grainetier , lorsqu'à la mort de Jean Grenier (dit 
Glachon) (H19) , il fut régulièrement élu abbé 

(1) Alardus de vico dicto Varneke, non longé à villâ Falcobehgha, 
(M" n° 812 bibl. Audom., p. 141. M* du P. Ange, f° 139. — G d cart. de 
St-Bertin, t. VI, in-f°, p. 284. 

Son père se nommait Guillaume, dit Dom. de Witte, et sa mèro était 
éminemment chrétienne. (Ibidem) « 

51 
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(I'Auchy-lez-Moines. C'est là que vinrent le cher - 
cher, peu après, les suffrages de ses frères de St- 
Bertiin pour lui confier la succession de Jean le 
Bliecquère. — àlard fut nommé en assemblée gé- 
nérale au commencement du mois d'octobre 4 420 ; 
il s'empressa de soumettre les pièces de son élection 
à la cour pontificale a l'effet d'en obtenir la confirma- 
tion qui ne se fit pas attendre. Toutes les informa- 
tions prises par le cardinal Alaman, commissaire apos- 
tolique étaient favorables; la nomination fut reconnue 
canonique et maintenue par une bulle particulière de 
Martin V, à la date du 27 novembre 4 420. Cette for- 
malité accomplie , Alard reçut la bénédiction de 
Martin Porée, évêque d'ARRAS, il fit immédiatement 
son entrée dans son monastère où il prêta le serment 
d'usage et reçut celui de ses religieux (1). 

Jean-sans-Peur duc de Bourgogne, venait de tom- 
ber sous les coups de Tanneguy Duchastel, ancien 
prévôt de Paris.... L'abbé de St-Bertin n'oublia pas 
que ce prince avait toujours été un des bienfaiteurs 
de son monastère (2); il fit chanter un service solennel 
à sa mémoire et assista à la cérémonie qui fut célé- 
brée en la même intention dans l'église de St-Waast 
d'ARRAS. — Peu après, à la suite des tristes événe- 
ments qui pesèrent si durement sur la France (3), 

(1) Idem, idem, idem. 

(2) G d cart., t. VI. 

(3) On sait qu'aux termes du malheureux traité de Troyes , le soin de 
gouverner la France avait été confié au roi d'Angleterre, en qualité de ré- 
gent, et que ce droit était transmissible à la postérité de ce prince. (Art 
de vérifier les dates. — Hist. de France, etc.) ' 
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Alaud fcsait les honneurs de sa maison au nouveau 1 
régent du royaume, et l'on voyait le farouche duc de 
Bedford occuper à St-Bertin les appartements qui, 
peu d'années auparavant , avaient servi à l'infortuné 

Charles VI (1) Mais au milieu des convulsions 

du dehors, l'abbé se bornait prudemment à remplir à 
l'intérieur les obligations de sa charge. — Louis de 
Luxembourg, évêque de Thérouanne , réveillant les 
vieilles prétentions de ses prédécesseurs, essaya vaine- 
ment encore de soumettre l'abbaye à la juridiction 
épiscopale, en vertu d'une clause insérée dans une bulle 
de Calixte II dans laquelle on lisait ces mots : » Salvd 
» tamen Terruannensis episcopi, canonicû revercntid 
» (1 1 24) . » Le litige fut porté à la cour de Rome, où 
Jean, patriarche de Cojsstantinople , chargé du rap- 
port (2), se prononça en faveur du monastère» — Alard 
soumit également au pape l'interprétation d'un décret 
antérieur concernant l'élection des abbés d'AucHY, et 
obtint de ce souverain pontife une indulgence plénière 
avec absolution à l'article de la mort pour tous les 
religieux qui jeûneraient le vendredi. — Tous ces soins 
ne l'empêchaient pas de continuer les travaux entre- 
pris avant lui. — Il répara les ravages d'un incendie qui, 
s'allumant par hasard, en 1421, dans la chambre du 
grainetier Jean de Griboval, avait consumé les livres 
cueilloirs, les registres, les papiers, les titres, les meu- 
bles, l'argenterie, etc. Pour prévenir désormais un 

(1) G d cart. de St-Bertin, t. VI, p. 284." — Piers, variétés historiques. 
— Derueims, hist. de St-Omer. — Hist. d'Augleterre. 

(2) Le t *xte de la dérision pontificale se trouve con>i{jué mot pour mot 
dans le grand cartulaire, t. VI, p. 284 et suiv. 
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1420—1425 malheur semblable, l'abbé fit placer dans le dortoir 60 
seaux qui, toujours pleins d'eau , permettraient de 
parer à de nouveaux sinistres. Les bâtiments endom- 
magés furent restaurés , on plaça des fenêtres ogi- 
vales du coté méridional de l'église (1). — On fit une 
belle fontaine en forme de pyramide avec un réservoir 
au milieu du réfectoire , la maison de Coyecques fut 
commencée et le vivier du Ham réparé; on construisit 
un nouveau moulin à Beuvringhem. — En outre , 
Alard donna à son église de riches ornements, entre 
autres trois chappes et une Vierge d'argent qui long- 
temps a été conservée avec soin (2) etc. — Enfin 
après une administration de cinq ans, ce prélat sur- 
pris par une maladie violente mourut au château 
d'ARQUES, le 25 août (3). Son corps fut 

transporté dans l'église du monastère où il reçut 
la sépulture devant l'entrée du chœur, au-dessous de 
l'horloge indiquant l'heure des offices (4). — On 
voyait sur son cercueil une lame de cuivre portant 

(1) G* cart. de St-Bertin , t. VI. — M 8 d'un P. carme, f° 139. 

(2) Cette fontaine ainsi que la Vierge sont représentées sur un dessin du 
manuscrit n° 749 de la bibliothèque de St-Omer. L'image de l'abbé, 
crosse et mîtré se trouve au haut de la fontaine. — En 1424, Alard fit 
également placer un ange dans le petit préau (in pratello) au prix de 
XI 1 VII 8 . (Archives d'ARRAs). — Bull, des comités hist. 

Dans sa notice sur Merck-St-Liévin , M. l'abbé Robert semble croire 
qu' Alard Trubert aurait contribué à l'érection de l'église de cette paroissa 
dont il était originaire. Nous n'avons trouvé nulle part la confirmation de 
cette assertion. 

(3) Obiit vigesimâ augusti 1425 (m s 815). — G d cart., t. VI, p. 284. 
— M 8 du P. Ange. 

(4) Tumulo conditus in ared ecclesiœ, super quem œnea signa ad tit ras 
divini officii quotidic pulsantur. (Gall. christ., col. 504). 
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cette épitaphe : « Hic jacet bonœ memoriœ dominus 1420— im. 
» Alardus Trubert, abbas hujus monasterii qui obiit 
» anno verbi incarnati 1 425 vigesimâ quint â mensis 
» augusti, cujus anima favente dei clementiâ in pact 
» requiescal. Amen. (5) » 

Le grand cartulaire contient littéralement 170 titres 
ou chartes relatifs au gouvernement cTAlard Tru- 
bert (4). 

Ce prélat donna l'habit aux religieux dont les noms 
suivent : 

1420 Robert Bronde.— Quaetroncq, caraérier. — Aleaume Platel, 
* prieur du vieux monastère, puis de St-Bertin. — Hugues de St-Leger. 
— 4421 Michel Chanzeuze qui se retira novice. — Pierre Croye. — 
Guillaume de TAtre (de Atriu). — Aleaume de Bresmes, abbéd« 
Blangy. — Guy de la Saune. — 1422 Jean Jacquemin qui se fit char- 
treux à Dijon. — Aleaume de Morcamp. — Mathias le Scheppère (2). 

Les armoiries d'ÀLARD, dit M. Wallet (3) étaient 

à trois anilles deux et un et deux étoiles .... à six 

pointes posées aux cantons d'extre et senestre de la 

pointe et sur le tout une crosse D posée en pal. 

(L'auteur n'a pas cru devoir désigner les émaux dont 
il n'était pas bien sûr) (4). 

(5) Voir au musée de St-Omer le monolythe qui fut peut-être le cer- 
cueil (I'Alard Trubebt. 

(1) G d cart, de St-Bertin, t. VI, p. 284 et suiv. 

(2) Diplomata Bertimana cat. rel. Bert. qui colligi jpotuerunt, m» n # 
815. 

(3) Tableau des armoiries des abbés de St-Bertin, planche et texte, 
p. 82. — M 8 n° 749 de la bibl. de St-Omer. 

(4) idem, idem. 
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JEAN VII DE GRIB0VAL, 62 e abbé. 

Sommaire. — Jean de Griboval, grainetier , est élu malgré une ?ive 
opposition. — Approbation de son élection par Martin V. — Il est 
installé au mois de novembre 1425. — Nouvelle résistance. — 
Plainte portée contre lui à l'évoque qui le suspend de ses fonctions. 
—Pourvoi auprès du souverain pontife.— L'abbé gagne son procès 
le 28 décembre 1426. — Dès-lors tout change. — Jean reprend 
les rênes de son gouvernement et s'attire les sympathies géné- 
rales. — Reprise des travaux de l'église.— On commence la tour, 
les carolles, la grande nef , etc. — On fait des chapelles. — Dé- 
corations. — Bénédiction des chapelles. — Beaux manuscrits. — 
Agrandissement du premier pont de l'abbaye. — Subvention 
pour le pavé du bas de la rue St-Bertin depuis la rue du Tam- 
bour. — Restauration des prévôtés. — Augmentation du ves- 
tiaire des prêtres. — Donation de reliquaires et d'ornements. — 
Simplicité et bon exemple de l'abbé. — Il se fait suppléer au 
concile de Bale par deux religieux Paulius et Norbel. — Ce der- 
nier est nommé gardien des sceaux du concile. — L'abbé reçoit le 
duc de Bedford avant et après les graves événements qui agitent 
la France.— Différend entre le prince et son beau-frère Philippe- 
le-Bon. — Leur entrevue à St-Bertin. — Elle est sans succès. — 
Cette division produit d'heureux résultats. — Le comte de Flandre 
se réunit à la maison de France.— Coup terrible porté à l'Angle- 
terre.— Nobles mariages à St-Bertin. — Fêtes et tournois à cette 
occasion. — VI e chapitre de la Toison d'Or. — Renouvellement de la 
paix d'ARRAS. — Pas d'armes à St-Martin-au-Laert. — Erection 
de la Croix Pèlerine. — Ces événements concourent à la célébrité 
de l'abbaye de St-Bertin.— Mort de Jean de Griboval.— Son épi- 
taphe. — Chartes relatives à cette administration. — Armoiries. 
— Religieux contemporains. 

Jean VII de Gribeauval ou Gbiboval (1) succéda 

(1) On a écrit aussi Gribonal ; Gribokelle et même Gribonelli. Nous 



Avèn l :1425. 
Mort: 1447. 
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142»— 1*47, à Alard Trubert. Entré au monastère de St-Bertin 
sous Jacques De Condète , il y remplit pendant plu- 
sieurs années les fonctions de grainetier et en cette 
qualité, il avait fait le voyage de Rome dans l'intérêt 
de la communauté. — A son retour de la ville sainte, 
Jean rapporta le titre de vicaire général du cardinal 
Alaman avec celui de prieur commendataire de 
St-Arnoul-en-Crespin, diocèse de Senlis (1 ) . Cette 
faveur devait bientôt en amener une autre. Le 27 août 
4 425 , il était capitulairement proclamé abbé de 
St-Bertin, par la voix du Si-Esprit, dit le P. Ange, 
malgré la violente opposition qui se déclara contre 

lui (2). — Cette élection reçut, un mois après, 

l'approbation du souverain pontife Martin V qui en- 
joignit aux religieux de reconnaître le nouvel abbé et 
de lui prêter obéissance. — En conséquence, Jean de 
€riboval, muni de la bénédiction épiscopale, vint en 
la forme ordinaire se faire installer (3); mais les 

croyons avec Dom. de WiTTEquele véritable nom est Griboval. Cette opi- 
nion s'est confirmée en nous par la découverte récente d'une signature 
autographe que nous avons sous les yeux. (G d . cart. — Dutems, t. IV, p. 
SI 9). — D'après le Gallia christ iana , Jean VII serait né à Auras (Atre~ 
bas); le grand cartnlaire le fait naître à Gruy, décanat de Bomy , ancien 
diocèse de Boulogne. (Gall. christ., col. 504). — L'abbé de Griboval 
serait-il de la famille Picarde qui fut illustrée par le célèbre inspecteur 
général de ce nom et auquel, dans le dernier siècle, on dut une si grande 
révolution dans l'artillerie ?.... La variante que Ton remarque dans l'or- 
. thographe suffit-elle pour prouver le contraire ?..... 

(1) G* cart., t. VI, p. 398. 

(2) Ville et cité de St-Omer, f> 141. — De gremio 26 septembris eli- 
gitur a Martino papa V, . . . . 

(3) A fratribus in possessionem inducitur. (Gall. christ., col. 504). — 
G d cart. 
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germes d'opposition qui s'étaient manifestés au mo- 
ment de sa nomination n'étaient pas éteints. — A 
peine en possession , Jean se vit accusé en plein 
chapitre de dissiper les biens de la communauté en 
favorisant beaucoup trop ses parents au préjudice des 
moines. Une plainte fut soumise à cet effet à l'évê- 
que de Thérouanne qui après l'avoir examinée , 
blâma le népotisme de l'abbé , le suspendit de ses 
fonctions, sous prétexte qu'il était un peu léger d'esprit 
et lui substitua deux administrateurs chargés de gérer 
provisoirement les affaires temporelles de la maison. 
— Jean appela de cette décision au souverain pontife, 
il obtint un arrêt conforme à ses désirs : Un acte au- 
thentique en date du 28 octobre 1 426, annulant la sen, 
tence épiscopale , réhabilita l'abbé dans la plénitude 
de ses droits. — Depuis lors les choses changèrent 
de face , Jean VII se réconcilia avec ses religieux , 
il reprit sans obstacle les rênes du gouvernement et 
continua à diriger l'abbaye à la satisfaction géné- 
rale. La jalousie dont il fut un instant l'objet avait dis- 
paru (1), non-seulement on ne songea plus à criti- 
quer ses actes, mais ses adversaires eux-mêmes ne ces- 
sèrent de louer la sagesse de son administration qui de- 
vint en effet l'une des plus utiles et des plus glorieuses. 
— En 4 429, l'abbé de Griboval eut recours au talent 
de Jehan Bosquet (2) pour décorer le maître-autel de 
son église, à cette occasion il paya IIII XX I1II 1 IIIP (y 

(\) G d cart., t. VI. p. 398. — Ville et cité de St-Omee, f» 141. 
(î) Johanki Bosquet pro duabus cappis bîanci fluelli, liliis coronis et 
lihïê ûureis decoratis CCCXLVK (Archives d'Anus). 

m 
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i4t5^i447. compris l'or et les perles) pour du velours blanc orné 
de lys et de couronnes. — L'année suivante il achetait 
un orfroi en velours bleu au prix de LIIH 1 (la soie etle 
boukasin compris). — En 1431 , ce prélat jeta les fon- 
dements de la tour, la même qui aujourd'hui isolée et 
pour ainsi dire chancelante fait encore notre admira- 
tion (1). — 11 fit élever en partie les carolles et la 
grande nef que les chroniqueurs désignent assez sou- 
vent sous le nom d'église du devant par opposition 
au chœur qui longtemps servit seul d'église; il acheva 
le côté méridional du transsept commencé par Jean 
le Bliecquère , il construisit plusieurs chapelles dé- 
corées en blanc et ornées de couronnes tressées avec 
des fleurs de lys brodées en or et en argent (2)- — 
Jean VII avait appelé des ouvriers habiles pour l'exé- 
cution de ces travaux dont il conserva toujours la 
direction à cause du goût particulier qu'il avait pour 
les décorations (3). — 11 plaça de petites orgues 
sousle jubé, fit bénir toutes les chapelles du nou- 
veau chœur par Jean Piscis évêque d'EGiNE, suf- 
fragant de Thérouanne , il mit le grand autel sous 
l'invocation de St-Pierre et de St-Paul (1442). Il 
établit un nouveau luminaire pour toutes les par- 
ties de l'église (4) et fit exécuter par ses religieux 

(1) G d cart., t. VI, p. 398. — Grâce aux soins de la Société des Anti- 
quaires, la tour vient d'être restaurée. 
($) Il fit mettre à la chapelle de St-Pierre un lys doré et un autre d'ai- 
* rain qui furent payés tous deux XXI 1 XVII» (1446). (Comptes). — Bull, 

des comités hist., avril 1850, p. 19. 

(3) Parmi ces ouvriers on cite Jehan Rocquelin, Josse de le Mayre, Nys, 
Pierre Lecat, etc., tailleur d'imaiges etpeintres(Anc. arch. de St-Bebtin). 

(4) Ce luminaire consistait, dit le P. Ange, savoir : « 7 chandelles de 
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do beaux manuscrits (1 454) (1 ). — On voit en même uîs— 1447. 
temps l'abbé de St-Bertin agrandir le pont qui donne 
accès au monastère et abandonner généreusement une 
somme d'argent au magistrat de St-Omer pour établir 
le pavé d'une partie de la rue conduisant à l'abbaye, de- 
puis le pont de V Abreuvoir jusqu'à la petite rue du Tam- 
bour (2). — En outre, Jean restaura les prévôtés d'Aii- 
ques et de Poperingues, incendiées lors de la dernière 
invasion des Anglais (1 436) (3). — Il racheta la jus- 
tice d'AnQUES, les dîmes de Fontaine, la prévôté de 
Coyecques, le droit de douane sur Poperingue; il aug- 
menta l'allocation fixée pour le vestiaire des prêtres(4); 
il plaça une horloge dans l'infirmerie, au prix de LX 1 
(1445); il ajouta au trésor de l'église plusieurs reli- 
quaires avec de nombreux ornements de tout genre , 

» quarterons en la chapelle de Y Assomption. — Tous les jours 4 du même 
» poids en la chapelle de Y Annonciation, — Pour toutes les fêtes de Notre- 
» Dame, 3 du même poids, et une de plus tous les samedis. — Aux XT 
» processions, à chaque chapelle, une de demi-livre au lieu d'un quar- 
» teron, —12 livres à la chapelle de Ste-Marie-Magdeleine. — 4 lampes, 
» une au devant de la chapelle fit-Sébastien , la 2* [devant la chapelle 
» St- Etienne, la 3« devant Ste-Marit-Magdeleine , la 4 e devant celle de 
» Ste-Catherine ; pourquoi il ordonna 27 livres 12 sols en divers lieux 
» pour ledit luminaire. » (M* du P. Ange, carme déchaussé, (• 141). — 
Voyez le plan des fouilles de St-Bertin au musée de St-Omer, galerie des 
tableaux. 

(1) On en conserve plusieurs à St-Omer et à Boulogne. 

(2) G d cart. de St-Bertin, t. VI. — M» du P. Ange/ f> 141 . 

(3) Cette même année (1436), on porta en dépense III 1 pro îll culeu- 
vrinis, VI* pro C de plummefi; VI* pro cordis ballistarum. — On fit en- 
core la dépense suivante : « Pour parpain pour faire ogives, in eameré 
conventus XVIII*. — Caméra scutiferorum. (Archives d'ARRAs). 

(4) L'augmentation fut de 2 fr. pour Us habits des anciens ptvtres cl 
èê 1 fr. *0 c. pour les plus jeunes. 
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1485— H47 parmi lesquels se trouvaient plusieurs chappes , une 
mitre enrichie d'imaiges et de pierreries, etc., etc. (1 ) . 
— Jean de Griboval déploya toujours un grand 
zèle pour les intérêts de la religion, pour ceux de sa 
communauté et pour l'accomplissement de ses devoirs. 
Il assistait régulièrement tous les jours à la messe 
et aux vêpres, chantant avec ses confrères. Doux et 
humble de cœur, selon le précepte de PEvangile, il 
était vêtu avec la plus grande simplicité ; confor- 
mément à l'ancienne règle de St-Ben61t , chaque 
jour il admettait deux religieux à sa table. — C'est 
ainsi que ce prélat parvint à captiver Ta ffection de 
ceux qui dès le principe, avaient été ses plus violents 
détracteurs. — Ne pouvant assister en personne au 
concile général de Bale , où fut déposé le pape 
Eugène IV, pour avoir résisté aux décisions du con- 
cile de Constance, l'abbé de St-Bertin se fit repré- 
senter à cette assemblée par deux religieux, Dom. 
Amand Paulius et Jean Norrel, dont le mérite fut si 
bien apprécié que le dernier d'entre eux obtint une 
marque de haute confiance', on lui laissa la garde 
du sceau aux causes du concile (2). 

Jean VII donna, à son tour, l'hospitalité au duc de 
Bedford qui à son retour de Londres, se rendait à 

(1) G d cart. — Ville et cité de St-Obler. — On voit dans les comptes 
de cette époque (1443) qu'outre l'argent trouvé dans la trésorerie, il fal- 
lut payer XVII marcs VI onces pour réparer l'image de Notre-Dame, les 
pieds de St-Omer et- de St-Bertin et les deux anges, ce qui avec la main- 
d'œuvre élevait la dépense à CGXXVII1 1 . (Bull, des comités uist., avril 
1850, p. 118). 

(?) G d cart. de St-Bertix, t. VI, p. 398, etc. 
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Paris accompagné (TAnne de Bourgogne, sœur du * 
comte de Flandre (27 mars 1426). — C'était avant 
la réconciliation de Charles VII avec le duc de 
Bretagne ; jamais la France ne s'était trouvée dans 
une situation plus critique, un miracle seul pou- 
vait la sauver ; le ciel eut pitié d'elle et le miracle se 

fit Diëu suscita l'héroïque bergère de Vaucou- 

leuhs.... (1). — Quelques années après (mai 1433), 
les murs du monastère revoyaient ce même régent 
de la France, au nom de l'Angleterre,... les partisans 
de Bedford et ceux du duc de Bourgogne cherchant 
à étouffer la mésintelligence qui régnait entre ces deux 
princes, leur avaient ménagé un rendez-vous à St- 
Bertin, en présence du cardinal Winchester et de 
l'évêquc de Bruges ; mais on ne put s'entendre et lés 
deux partis, dit un vieux chroniqueur, se retirèrent 
plus mal contents qu'auparavant^). Cette division pro- 
duisit néanmoins de bons résultats. Le comte de Flan- 
dre finit par se réunir à la maison de France son alliée 
naturelle, que jamais il n'aurait dû abandonner. Cette 
union porta un coup terrible k l'Angleterre, elle 
amena le traité d'ARRAs dont on connait les heureuses 
conséquences (21 septembre 1 435) (4). 

(1) Tous les historiens. 

(2) MEZERAl. — Du TlLLtT. 

(3) Les comptes du XIV e siècle nous disent qu'à cette époque et vers la 
fin du XIV e siècle, les vases d'argent du réfectoire pesaient tous ensemble 
XXXVI marcs (à VI fr.) ce qui^faisait GG et XVI fr. — La même autorité 
assure que le lavoir placé dans le, réfectoire eu 1425-1426 avait coûté 
CXV 1 IX 8 X d . (Anciennes archives de St-Bertin actuellement à àrràs. — - 
liull. des comités hist., coinm. de M. de Méiicocq, liv. d'août 1850, 
P. ÎOS). 
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1445—14*7 Un peu plus tard, sous les voûtes du monastère 
on célébrait d'augustes fiançailles, celles de Charles, 
duc de Bourgogne, comte de Charolais, avec Cathe- 
rine, fille de Charles VII, roi de France; puis (1 439) 
celle de Marie, fille d' Adolphe, duc de Clèves, et 
nièce de Philippe-le-Bon, avec Charles (TOrléans, 
qui sembla n'être sorti de prison que pour venir s'al- 
lier au comte de Flandre (1440) (1). liés cérémonies 
du mariage s'accomplirent avec la plus grande solen- 
nité (2) et pour y ajouter encore, Philippe-le-Bon 
tint dans cette même église de St-Bertin le VI e 
chapitre de la Toison d'Or où il créa chevaliers : 
4° Charles, duc d' Orléans; 2° Jean, duc de Bre- 
tagne ; 3° Jean duc cTAlençon ; 4° Mathieu de 
Foix, duc de Comminges. Toute la cour assista le 
même jour à la messe du St-Esprit # qui fut chantée 

(1) Charles cTOrléans avait été retenu prisonnier en Angleterre depuis 
la bataille d'AziNCOim (1415). — En 1440, l'abbé assista à Bruges à la 
procession du Saint-Sang-, les frais de son voyage s'élevèrent à LXXXVll 1 
Yill*. (Comptes). — En 1443, ce prélat fit payer à Jehan Fauquembergues, 
voirier, XXXlll 5 pour étoffes et labeur de paindre en capitle h invention 
de St-Bertin. — Remarquons en passant que « moyennant XII» un mande- 
lier livrait au chapitre XL disciplines qui revenaient à Yl d la pièce prise 
chez le cardeuvanier. » (Arch. dép.) 

(2) On voyait parmi les assistants, dit Monstrelet, Charles d'Orléans et 
lt u# de Clèves, sa fiancée, le duc et la duebesse de Bourgogne, le célèbre 
Dcnois, et l'archevêque de Reims, grand chancelier de France, pendant le 
jour on fit des joùtes sur le marché et le soir, ajoute-t-il, après souper , 
d'autres joûtes étaient faites en la grande salle de St-Bertin, tout haults 
sur petits chevaux de six haumes seulement ; il y avait là moult grand 
foison de lances rompues et les faisait moult M voir. 

M. de Barante, dans son histoire des ducs de Bourgogne, donne des 
détails sur cette cérémonie, t. IV, p. Î27, 6* édil. 
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par Jean dë Griboval et pendant le saint sacrifice, le m*s- 14 * 7 - 
duc de Bourgogne « jura de nouveau d'entretenir et 
garder inviolablement avec le duc cTOrléans et sa cour 
le serment de paix consenti à Arras avec le Roi de 
France, renonçant pour jamais au parti de l'Angle- 
terre. » Ainsi deux adversaires, jusque-là irréconci- 
liables, devinrent les meilleurs amis, et cette union 
consentie par la prière au pied de l'autel St-Bertin, 
assura pour quelque temps la paix à la France (1). 

A l'occasion de ces deux mariages , on vit à St- 
Martin-au-Laert un tournois ou carrousel donné 
par Jehan , bâtard de St-Pol , seigneur de Haut- 
bourdin, chevalier de la Toison d'Or, l'un des joû- 
teurs les plus exercés de son temps ; il était accom- 
pagné de cinq autres chevaliers. Cette fête dura 26 
jours et coûta des sommes énormes. Le seigneur de 
Hautbourdin seul , emprunta en cette circonstance 
au magistrat de St-Omer, une valeur de 1500 écus 
d'or de 48 gros chaque (2). Une colonne en pierre 
dure, couronnée par une croix mutilée par le temps 
et portant toujours le nom de Croix Pèlerine rappelle 
encore le souvenir qui a inspiré d'intéressantes pages 
à plusieurs de nos collègues (3). 

(1) G d cart., t. VI, p. 380 et suiv. — Archives de St-Omer. 

(2) Archives de la ville de St-Omer. — G d cart. t. VI, p. 380.— Buchon, 
t X, p. 210. — Mémoires de Mathieu de Cocssy, moine du Quesnoi. — 
Deneuville, hist. manuscrite de St-Omer. 

(3) M. Valentin Eudes , ancien vice-président de la Société des Anti- 
quaires, ancien juge d'instruction à St-Omer , dont nous regrettons vive- 
ment la perte : Relation d'un pas d'armes , près de la Croix Pèlerine. 
(Mém. de la Soc. des Antiq.,vol. I, p. 302). — M. Hector Piers, également 
enlevé depuis peu à sa famille et à ses amis : Appendite à la relation tft 
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1425—1447, Ces événements ne sont pas les moins importants 
de notre histoire , leur retentissement donna de la 
célébrité à l'abbaye dont la renommée s'accroissait 
encore par l'affabilité et le mérite de Jean de Gri- 
boval. Plusieurs des successeurs de ce prélat , en 
marchant sur ses traces, ajoutèrent à la prospérité de 
la communauté, qui bientôt va toucher à son apogée... 

Jean VII mourut au mois de septembre 1 447 (1), 
après 22 ans de gouvernement ; il fut enseveli dans 
son église à côté de son prédécesseur, on plaça sur sa 
tombe une lame de cuivre avec les lignes suivantes : 
« Hic jacet bonœ memoriœ Dominas Johannes de 
» Griboval quondam abbas hujus monaslerii, qui obiit 
» anno verbi incarnati 4447, 16 a die mensis seplem- 
» bris, cujus anima favente dei clementiâ in pace re- 
» quiescat. Amen!.... » 

Il existe 218 chartes ou titres relatifs à l'adminis- 
tration de cet abbé (2) dont les armoiries étaient de 
sable à trois mollettes à six pointes d'argent (3). 

M. Eudes, p. 322 dos mêmes mémoires. — M. Jeah Derheims, dans son 
histoire de St-Omer, p. 271 et suiv. — M. le président Quenson, notre ho- 
norable collègue : Notice sur la Croix Pèlerine. (Mém. de la Soc. des 
sciences et arts du Nord de ta France, Douai, 1833-1834, p. 307). 

La Croix Pèlerine est encore aujourd'hui debout dans un champ faisant 
partie de la ferme de la Rouge-Clef appartenant à M. d'Anglure; de riches 
récoltes recouvrent depuis bien des siècles le sol qui fut témoin du tournoi 
de 1440. Ne serait-il pas convenable déplacer sur cette colonne une ligne 
mémorative du fait historique qu'elle rappelle ? 

(1) Abbas sithiensis electus anno 1425 obiitJlB septembris 1447. (M - 
815). 

(2) G d cart., t. VI depuis la page 400 jusqu'à la page 705, in-f\ 

(3) M. Wallet, description du tableau des armoiries de S*-Bêrtin, p, 
82. — M* 749 et 755. — Dicf > des nobles. — G* cart., t. VT, p. 41C. 
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Jean GtrtfldVAL reçut au monastère 39 religieux i 
dont les noms suivent : 

Eloi Pietersonne, chantre, inhumé dans la chapelle St-Benoit qu'il 
avail embellie. — Mathieu de Poix, grainetier, inhumé dans la cha- 
pelle St-Denis, c'est lui qui Gt copier à ses frais le manuscrit n° 98 
de la bibliothèque de Boulogne (i). — Guillaume de Minorville (de 
Minorivilià). — Pierre de Séninghem. — Louis Lcfed qui se relira 
novice. — Balfhazar de Lyaube. — (1428). — Gérard Despierre, 
écrivain', auteur du manuscrit n° 98 de Boulogne (2). — Bartholo- 
mée de Gand. — Pierre dé Môns. — Jehan Dupré (de Prato), came'- 
rier, il lit construire là fètiêlre donnant sur le jardin au-dessus de 
la cuisine de l'infirmerie. — Berlin Damann , longtemps aveugle , 
c'est lui qui copia la chronique 1 d'Ypérîus (n« 147 des m M de Bou- 
logne).— Jehan Slrippe (vinitor), décorateur de la chapelle St-Andié. 

(!) Cat. des m M de Boulogne, par M- Gérard, avocat. 
(2) M* petit iu-4° en vélin, 109 feuillets gothiques à longues lignes, 
initiales et titre en couleur sans ornements, il est intitulé : Tractatus de 
castitate et munditiâ sacerdotum et alia opuscula ; il contient plusieurs 
sujets, le premier a pour titre : de regimine sacerdotum ; il se termine 
par une pièce de vers assez curieuse dans laquelle le prêtre est comparée 
au coq; on y voit des rapprochements bizarres, tels que ceux-ci ; 

« Gaîlus suas femina* solel verberare, 

» Has quas cum extraneo novit ambulare> 

» Presbyter sic subditos débet castigare 

» Contra legem domini ne velint peccare. 
Plus loin : 

o Pullos solet ducere gallus mutilatus, 

» Et à mulieribus per hoc est amatus 

» Sic pro celi gioria presbyter castratus 

» Deo et hominibus mutfum erit gratus !!l 
Le manuscrit se termine par cette annotation : Scriptum per manum 
Gerardi Despierre, sumptibus domini Math^ei de Poix, religiosi et tune 
temporis granatarii monasterii S u -Bertini, finibus anni millesimi CCCC 
quinquagesimi quarti, decimd quartd mensis maii (14 mai 1454). — Ce 
livre portait à St-Bertin le titre de : Gerardi Despierre tractatus de 
castitate sacerdotum. (Cat. de Bout., p. 81, m. — Voir l'Original , 
«• H). 

63 
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1415—1447. 

—Jehan Robius.— Eustache Foulon. — Alard de Renescure— (1 430) . 
— Philippe du Château (de Castello) de Lille, mort en 1501. — Roger 
Languemercq , qui enrichit la chapelle des Trois-Martyrs. Jean 
des Tombes. — Jean de Wittz. — Cornélius, grainetier pour les 
biens d'Angleterre, il décora les chapelles de St-Jean-Baptiste et de 
St-Sébastien auxquelles il donna des ornements, des chandeliei* 
d'argent, etc. — 1437 — Guillaume Anessart.— Alard Bart de Rc- 
quétoire, chantre (cantor), mort en 1505. — Edward de Ligny. — 
Jacques Pol , mort en 1500, il avait fait le voyage de Rome, c'était 
un homme très-recoramandabic et un zélé religieux (1), — Fran- 
çois de Wallon-Capclle. — Jean Binghe, sous-aumânier, il fonda 
des messes et des luminaires. — Jacques Gomer. — Guillaume de 
Rumilly, mort en 1498. — 1439 — Léonard de Gribeauval, abbé 
de Verbli (Vierblaco prope Lovanium) près de Louvain. — Reginald 
jeune (juvenis). — 1443 — Jehan Pinchon, de Douai, (vinilor) , 
c'était un musicien distingué, il mit la Passion en musique et la co- 
pia de sa propre main (2). — Jehan Anessart. — Amand Oudeghcrst, 
qui devint 30 e abbé d'Auchy. — Aleaume Leurs. — 1445 — Jacques 
Godescale (surnommé Blanc Pain), sous-prieur. — Pierre Cauvet , 
mort à Auchy. — Guillaume Gonnet. — Guillaume Craye, chantre 
mort en 1501 (1). 

(1) Bene commendatus, religiosus zelator. 

(2) Fuit insignis musicus passionis in cantu reddidit et propriâ manu 
scripsit (1443). (Dipl. Bert., m* 815). 

(3) Cat. rel. Bert. qui colligi potuerunt. (M* 815, bibl. Àudom.) 




Digitized by Google 



kM 

ABBÉS DE SAINT-BERTIN. 

JKAN VIII DE MEDON, 63* abbé. Àvèn«:iu7. 

Sommaire. — Election régulière de Jean de Medon. — 11 se rend à Remplacement 

. * 14S0 

Thérouanne pour obtenir sa confirmation. — Grave incident. — ' 

Un chapelain de l'évêque de Verdun réclame l'abbaye au nom 
de ce prélat qui vient, lui-même peu aprèe, soutenir ses préten- 
tions. — La cause est portée au métropolitain qui donne gain de 
cause aux religieux. — Jean est installé. — Pêche miraculeuse. — 
Heureux présage. — Nouveaux embarras. — Leduc de Bourgogne 
soutient chaudement Guillaume Fillastre qui ne recule devant 
aucune opposition. — Ce prélat se fait installer violemment par 
un notaire apostolique. — Réclamation des religieux. — Rumeur 
dans la ville. — Protestation des moines. — Jean VIII repart pour 
Paris afin de faire valoir de nouveau ses droits. — L'Université le 
soutient,— Elle écrit au pape. — Philippe-le-Bon insiste auprès du 
souverain pontife qui n'ose se prononcer. — Sa Sainteté exprime 
ses regrets à la communauté. — Le 28 juillet 1448, Guillaume fait 
signifier la bulle pontificale en sa faveur. — Peu après il arrive 
avec le duc qui l'introduit en se fâchant contre les moines, ceux- 
ci forcés de répondre oui ou non, finissent par accepter l'évêque 
de Verdun qui est installé le i3 août suivant en présence de la 
cour. — Fatigué de tant de difficultés, Jean Vlll donne sa démis- 
sion au pape et se retire avec quelques avantages et une pension. 
— Satisfaction du souverain pontife.— Ses paroles bienveillantes. 
— Jean se retire à Caumont.— Sa démission et la transaction sont 
approuvées par le pape en 1451. — En 1461 il est pourvu de 
l'abbaye de St-Quentin où il meurt en 1471 ou en 1481 selon les 
variantes.— On n'a aucun titre de lui. —Ses armoiries présumées. 

Jean de Medon ou de Meudon, originaire (TYpres, 
avait pris l'habit monastique à St-Bertix sous Jeas 
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1447—1450 le Bliecquère, il exerça pendant seize ans l'office de 
grainetier, et le 18 septembre 1447, ses confrères ca- 
pitulairement assemblés au nombre de 57 , le dési- 
gnèrent d'une commune voix pour succéder à Jean de 
Griboval (1). — Après son élection, Jean se rendit 
à Thérouanne pour, selon l'usage, se faire confirmer, 
par l'évêque ; n'ayant pas trouvé ce prélat , il dut 
s'adresser aux vicaires généraux du diocèse (2); mais 
ici une grave difficulté se présenta. 

Un prêtre se disant chapelain et nonce de Monsei- 
gneur Guillaume Fillastre, évêque de Verdun et de 
Toul , conseiller du duc de Bourgogne, etc. etc., 
s'opposa à cette élection, en alléguant que le pontife 
Lorrain avait des droits sur le monastère, en vertu 
d'une bulle particulière du pape Eugène IV adressée à 
Messieurs de St-Bertin (3). Il ajoutait que Sa Sain- 
teté s'étant, pour une fois seulement, réservé le droit 
de nomination à cette abbaye , elle avait la faculté 
d'en disposer (4). Guillaume vint (29 octobre 1 447) 
soutenir en personne ses prétentions , il était por- 
teur d'un bref émanant de Nicolas V , il fallut 

(1) G d cart. de St-Bertin, t. VII, p. 1 et suiv.— Gall. christ, col. 505. 
— Johannes de Medon electione fratn m, numéro 57, subrogatw\ 

(2) Denys Grietten et Jean d'Antin , étaient alors grands ficaires à 
Thérouanne. (Gall. christ.) — L'évêque était le cardinal Lejeune. 

A cette époque (1447) « la façon du sceau de l'abbé coûta II II 1 XVI 8 et 
celui qu'il faisait graver l'année suivante s'éleva à XVII 1 les XII onces 
d'argent, moins deux estrelings à ce nécessaires, y comprises les perles de 
la mître abbatiale fournies par Simon l'orfèvre , au prix de 10 estrelings » 
(1449). (Archives d'ARRAS. — Comptes). 

(3) Cet acte était du 4 des calendes de juillet 1442. 

(4) Neminem qve hdc vice, prêter dominum papam, de hdc abbatiâ 
potuisse dixponere. 
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1447—1450. 

bien le reconnaître: surpris de se trouver en face d'un 
pareil compétiteur, Jean de Medon ne renonça point 
toutefois h maintenir ses droits, il se pourvut auprès 
du métropolitain (5) qui après avoir examiné les pri- 
vilèges particuliers du monastère ainsi que les autres 
pièces de l'élection contestée, confirma la nomination 
faite par les moines. Peu de jours après Jean VIII 
était intronisé dans son église (1) à la satisfaction 
générale de la communauté. La veille de cette instal- 
lation, une pêche presque miraculeuse s'opéra dans 
les viviers de la maison, ce qui parut d'un bon augure 
pour le nouvel ahbé ; on crut y voir le présage d'une 
heureuse issue à l'injuste querelle qui lui était sus- 
citée; mais Jean de Medon n'était pas au bout de ses 
peines, il avait affaire à trop forte partie. 

Le duc de Bourgogne appuyait particulièrement 
Guillaume'Fillastbe auquel, dit-on, le rattachaient 
les liens du sang; ce prince ne voulut jamais consentir 
à accepter une décision contraire à son favori dont 
il avait, obtenu la nomination du pape (bulle des 
ides d'octobre 1447). Vainement Jean et ses reli- 
gieux soumirent-ils au souverain pontife les actes 
authentiques de leur élection régulièrement confir- 
mée par le métropolitain; vainemeM aussi se pour- 
\irent-ils auprès du Roi de France et auprès du par- 
lement de Paris; la décision royale de Charles VII, 
l'arrêt favorable du parlement (20 mars 1 447) tout 

(5) Jacques Jcvenal, archevêque de Reims. 

(1) In hoc cœnobio cum gaudio receptus est. (Gall. christ., col, 805).— 
M* du P. àmïk, carme déchaussé^ f° 149-141. 
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fut inutile, les efforts tentés par le monastère pour 
conserver ses privilèges restèrent sans effet. Guil- 
laume toujours chaudement secondé par son puissant 
protecteur ne se déconcertait jamais; sans égard pour 
les oppositions qu'il rencontrait et même pour les aver- 
tissements confidentiels du Pape (1), il restait inflexi- 
ble dans ses prétentions qui devaient finir par triom- 
pher. Au commencement du mois de juillet 4 448 (2), 
Monseigneur l'évêque de Verdun fit en présence de 
témoins prendre possession de l'abbaye, en son nom, 
par l'entremise d'un notaire apostolique (3). Cette au- 
dacieuse entreprise mit en émoi la communauté et la 
ville, les religieux protestèrent hautement en plein cha- 
pitre (16 juillet 1 448) contrôla violence qui leur était 
laite, ils renouvelèrent leur acte d'obéissance à Jean 
de Medon qui repartit pour Paris afin d'y plaider une 
seconde Ibis sa cause. L'Université elle-même prit le 
parti de l'abbé, elle écrivit à cette occasion à la cour de 
Rome en faveur de l'élection capitulaire; mais le pape, 
toujours obsédé par Philippe, n'osait se prononcer.... 

(1) Le souverain pontife «irait plusieurs fois fuit remarquera Guillaume 
qu'une abbnye comme colle de St-Bf.rtin devait être nécessairement gou- 
vernée par un chef régulier et titulaire. 

(2) A cette époque , au milieu des démêlés dont nous parlons, on ne 
cessait pas de travailler dans la maison. Les comptes nous apprennent 
qu*on réparait alors le parloir ainsi que les sièges qui s'y trouvaient. On 
Toit que la chairo de l'abbé et la main-d'œuvre coûtèrent X 1 III" avjc 
les 878 grands crrreiuix Nécessaires pour carreler le susdit parloir, y com- 
pris la voiture (14 4 S). 

(3) Jacqi ks de Vilmers. — Auctoriiate duels Bnrgundiœ misit quemdam 
Jacobum de YiLLirns in chorvm ecclesirr, cvm iestiLvs qui nnmine didi 
episcopi in abhaiirr possemmem //e/..«... (Gall. christ., col. hC'ô). 
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Cédant enfin à l'insistance du prince, Sa Sainteté char- 
gea son théologal (Robert Ciboule) de témoigner à 
l'abbaye de St-Bertin ses regrets de ne pouvoir mieux 
entrer dans ses vues (1 ) , ajoutant qu'on n'était pas tou- 
jours le maître de satisfaire à ses désirs : « Âliquando 
» scilicet incidere tempora, ut $uo non posset satisfacere 
» desiderio. » Cette réponse était claire , elle annon- 
çait une nouvelle tentative de Guillaume, elle ne se 
fit pas attendre; le 28 juillet 4 448 , 1e prévôt delà 
collégiale de St-Omer , Simon de Luxembourg, à la 
requête de l'évêque de Verdun et en qualité de délé- 
gué du souverain pontife , signifia à l'abbaye la bulle 
papale de Nicolas V, en date des calendes d'avril 
1 448, par laquelle il était enjoint à tous les religieux, 
sous peine de désobéissance , de recevoir Guillaume 
pour abbé coramendataire et pour administrateur; 
en même temps le duc de Bourgogne arrivait lui- 
même au monastère accompagné de Guillaume Fil- 
lastre, porteur de ses bulles apostoliques; ce prince 
l'introduisit dans la communauté, se fâcha contre les 
moines en leur demandant s'ils voulaient oui ou non 
obéir au souverain pontife (2). Tous gardèrent d'a- 
bord le silence craignant le courroux du comte , puis 
en présence de tant de ténacité, ils finirent par se dé- 
cider à entendre la lecture de la bulle papale et à 
renoncer capitulairement à leur opposition à l'égard 
de l'évêque de Verdun dont l'installation eut lieu 
le même jour (13 août 1448) en la présence de 

(1) G d cart. de St-Bkrtin, t. VII, p. 1, î, t, ete. 

(3) Votente Pwljppo du:e Burçundiœ, etc. (G&U. chritt) 
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Philippe-le-Bon , de Jean de BourgoGx\e comte 
cI'Etampes, de Philippe de Bourbon seigneur de 
Beaulieu , d'ÀDOLPHE , second fils du duc de 
Clèves, comte de la Marque, de Simon de Luxem- 
bourg, prévôt de St-Omer , de Jean Coquillaw, 
chantre, de Robert Descamps, chanoines, etc., etc. 
— Au moment où Guillaume prenait possession de la 
forme abbatiale, Jean de Medon obtenait à Paris un 
mandement royal pour mettre à exécution l'arrêt du 
parlement rendu en sa faveur le 28 mars 4 447, et à 
son tour Guillaume obtenait d'autres lettres royales 
pour s'opposer à l'exécution de ce mandement. Fati- 
gué enfin de tant de démarches vaines (1), Jean prit 
le parti de déposer lui-même sa démission entre les 
mains du Saint Père; le souverain pontife l'a reçut 
avec bonté en lui adressant ces paroles : « Bene facis 
» fili quia pacem das ecclesiœ (2). » Toutefois, en 
abandonnant la prélature (1 450) Jean transigea avec 
son successeur, on lui accorda : 4° une rente annuelle 
de 400 livres (3) sur les biens de Caumont où il fixa 
sa résidence jusqu'à ce qu'il fut pourvu d'une autre 
abbaye; 2° le droit à un chapelain et à deux domes- 
tiques; 3° celui d'avoir deux religieux avec lui ; 4° de 

(1) G d cart., de St-Bertin. — M* du P. Ange. — Tandem ecclesiœ suœ 
ruinam dolens.... abbatiam dimisit exeuntejulio. (Gall. christ, col. 505). 

(2) G d cart., t. VII, in-f°, p. 2 et 3, etc. — Dans le chiffre indiquant 
les années d'administration de ces abbés, nous ne fixons le commencement 
de rentrée en fonction de Guillaume Fillastre qu'àja démission de Jean 
de Medon. (1450). 

(3) Sibi retentœ pect<»*fiP.'(Gall. christ., col* 505). 
(h) Idem, idem* ~ G4 cart, t \\U 
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ne relever que du pape, de tenir la première place à 1447—1450 
St-Bertin après l'abbé, et enfin on lui assura une po- 
sition honorable. Cette transaction fut ratifiée par le 
souverain pontife le 6 des calendes d'avril 1451 (1). 
— Dix ans après, Jean de Medon, sur la recomman- 
dation du duc de Bourgogne, fut pourvu de l'abbaye 
de St-Quentin près de Péronne, diocèse de Noyons, 
où il mourut en 1 471 d'après les auteurs du Gallia 
christiana, et en 1 481 d'après le grand cartulaire (2). 

La haute position de Guillaume explique assez la 
préférence dont il fut l'objet , Jean de Medon n'avait 
pour lui que le bon droit et l'humilité monastique, ne 
devait-il pas succomber ?... 

Il n'existe au grand cartulaire aucun titre relatif à 
l'administration de cet abbé, si ce n'est ceux qui con- 
cernent ses démêlés avec son heureux concurrent (3). 

On ne connait pas les armoiries de Jean (4) 
qui pendant son gouvernement éphémère ne donna 
l'habit à aucun religieux. On a quelque raison de 
croire, cependant, que son écu armorié pourrait bien 
être celui qu'on aperçoit encore sur une clef de voûte 
dans le bas-côté gauche de la tour de St-Bertin, écu 
dont nous avons donné ailleurs le dessin (5). Cette 
partie de l'église a été achevée en effet sous le gouver- 

(1) Joh aunes de Medon, sithietisis abbas electus anno 1447, prelaturam 
eessit Guillelmo de Fillastre, anno 1450, tandem obitt abbas 8 il -Qumwt 
apud Peeonkam anno 1471 (m* 815). 

(i) G* cart. — M« du P. Ange. 

(I) Idem, idem. 

(4) M. Wallet, p. 82. 

(5) Fouilles de St-Bjb*tiW, pUitckc 5. 

54 
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nemcnt de ce prélat et pendant ses débats avec son 
successeur; serait-il étonnant que ses armes y eussent 
été placées ? ne voit-on pas aux clefs de voûtes corres- 
pondantes, à droite en entrant, l'écu de Guillaume 

FlLLASTRE (1 ) ? 

(1) L'une de ces clefs de voûte aux armes de Guillaume est au musée 
de St-Omer ; les autre sont toujours en place; 



— Ici s'arrête la première partie de ce travail (1450); la 
seconde partie qui va suivre commencera le gouvernement 
de Guillaume Fillastre, 64* abbé, et se continuera jusqu'à 
la suppression du monastère en 1791. 
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PAGES. LIGNES. 

L'ordre des épigraphes a été interverti par mé- 
garde; celle commençant ainsi : Nobilissimum, 
doit être placée la première parce qu'elle est 
relative à l'histoire du monastère ; l'autre : 
Rapt a sepulturis, n'est que la seconde ; elle 
est relative aux vignettes. 



IV. 






— Après ces mots : sous le marteau, substituer une 
virgule au point qui arrête le sens de la phrase. 


XV. 




3. 


— Lisez : XVI 6 siècle, au lieu de XIV*. 


XXV. 




7. 


— Lisez : qui ne tarda pas à lui appartenir. 


XXVI. 




21. 


— Supprimez la virgule après le mot recueillir. 


XXXI. 




2. 


— En note. — Lisez : St-Remi Carrette. 


ld. 




ld. 


— Lisez : 1802, au lieu de 1702. 


xxxin. 






— A la dernière ligne du texte, lisez : la tâche que 
nous nous sommes imposée, au lieu de imposé. 


14. 




8. 


— Lisez : acheter de, au lieu de acheter à. 


26. 




7. 


— Après Stato, ajoutez : Strato ou Strate , dont 
on semble pouvoir faire Etrées et que notre 
honorable et savant collègue , M. Courtois, tra- 
duit plus volontiers par Etrehem (i). 


40. 




V 


— Au chiffre indicateur de la page, lisez : 40, au 
lieu de 30. 


41. 




21. 


— Lisez : divinatoire, au lieu de devinatoire. 


43. 






— En marge, après mort, lisez : 820, au lieu de 280. 


*6. 




7. 


— Fridogisk fut le 17» chancelier. 


54. 




9. 


— Après Rikolvikghem , mettez : ne serait-ce pas 



RlHOULT ? 

(1) Mémoires des Antiquaires «1c la Moriiiic, t. IX, 2 f partie, p. 04. 
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PAGES. LIGUES. 

Id. — — Note 4. — Au lieu de Caumoht, Usez : Courmoht, 
(village du Boulonnais). — Après Hisdenne, 
ajoutez : (peut-être Hesdin). — Aprèi Sempiaco, 
ajoutez : Sempi, etc. 

56. — 17. — Lisez : aumusse, et non aumuse. 

62. — — Dans l'explication de la planche 1 1, lig. 7, au lieu 
de Pépin à cheval la mître en tête, etc., lisez : 
Folquin nimbé, à cheval, la mitre en tête, la 
crosse à la main, l'écu sur la poitrine et en cos- 
tume de guerrier, rapportant victorieusement 
les reliques de St-Omer. 

r 54. — — Note 3. — Au Iteu de dessin n # 16, lisez : dessin 
n° 13. 

65. — — Note. — Au lieu de abbatiam, lisez : abbatia. 

66. — — - A la note 3, ajoutez : Regenhardus fut mis à mort 

sur la hauteur où est aujourd'hui situé le ha- 
meau de Monnecove (Munnio).— Voir à cet égard 
les légendes avec deux intéressantes notices de 
M. Courtois sur la Leulenne (2) et sur le village 

d'E PERLECQUES (3). 

84. — 12. — En note. — Mettez le signe (1), au lieu du signe (3). 

ld. — 18; — En note. — Après ces mots : souvent cités, ajoutez 
ceux-ci : Voyez entre autres le magnifique ou- 
vrage de notre savant collègue , M. de Cousse- 
maekeRj intitulé : L'Histoire de l'Harmonie. (Pa- 
ris 1852, préface, p. 1, in-4°). 

86. — 2. — Lisez : RageKold, au lieu de Regenon. 

89. — 6. — Après ces mots : ce pieux pontife, ajoutez ceux-ci: 
en sa qualité de chancelier de France : (il fut le 
24» de 893 à 900).— Voyez Tablettes de Thémis. 
Paris, 1755, édit. in-32, liste des chanceliers de 
la V e et 2* race. 

96. — 13. — Lisez: Sous cette administration, efc. 
40G. 4. — Après le mot jusque-là, supprimez le point et la 
virgule qui suspendent le sens de la phrase. 

(1) Mémoires des Antiquaires de la Morinie, t. IX, 2* partie. 

(2) Rapport sur les mémoires présentés au concours de 1853. 
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PAGES. LIGNES. 

i il et 126. — Au lieu de Odouard de Bersaques, lisez tout siin- 
plement ; Bersacques. 
143. — 17. — Note 4. — Le mot Noviomagus a diverses signifi- 
cations , il s'applique à Spire , à Nimégue , à 
Noyon, etc., etc.; ici il semble convenir mieux 
à la première de ces capitales qu'à Noyoh dont 
le nom s'est glissé dans le texte. Cette ville 
française ne faisait pas alors partie des terres de 
l'empire. 

148. — 10. — Au sommaire. — Lisez : 1042, au lieu de 1092. 

150. — — Note 3. — Ajoutez : C'est Roderic qui envoya des 
reliques de Si^Bertin au Roi d'Angleterre (1036). 

161. — 7. — Après Elcisium, ajoutez : Heuchin entre deux pa- 
renthèses. 

181. — 2. — Note. — Au lieu de 181 1, lisez : 1841. 

189. — 2. — Note. — Ajoutez : Dans lequel Manassès de Reims 
et quatre de ses suffragants firent publier cinq 
articles touchant la trêve de Dieu que l'on de- 
vait observer sous peine d'excommunication. 
(Dict. des conciles). 

199. — 11. — Lisez : un chevalier, au lieu de : un soldat. 

204. — 14. — Lisez : écrit, au Heu de écrite. 

215. — 6. — Au lieu de où couvait un volcan, lisez : où cou- 
vait, etc. 

221. — — En note. — Lisez : nous espérons pouvoir en pu- 

blier l'ancien catalogue complet. 

222. ~ 2. — Note. — Lisez ; Louis XVÏ, au lieu de Locw VXL 

Idem, à l'avant-dernière ligne de la note, mettez 
un — entre m 9 et édition in-f* par Horstius. 

234. — 55. — Supprimer la virgule après Lombard. 

247. — — Note 1 . — Ajoutez : S'il fallait en croire Bernard, 
l'annaliste de Calais, qui a écrit sous l'inspira* 
tion d'YpERius, de Meyer et de Malbrancq, les 
habitants de Calais [illos de Calesio) auraient 
tenté à celte occasion de mettre le feu à l'ab- 
baye, et ils y seraient parvenus sans l'interven- 
tion de Gérard d'Hervelinghem , connétable du 
Boulonnais. (Ami. de Calais, p. 116, 117, 116, 



Digitized by Google 



398 



ERRATA. 



pages. Lignes. 

A 19. — Ann. de St-Bertih, chap. 4 f J , p. i. — 
Meyer, f° 52. — Malbrancq, t. III, Hv. 10 ch. 23. 
86$.-— — En note. — Lisez : pontificalem , au lieu de po- 
tinficalem. 

266. — 5. — Lisez : une misérable querelle soulevée, au lieu 

de souleva. 

267. — 2. — Lisez : tout meurtris, au lieu de tous meurtris. 

. 304. — 30. — En note. — - Lisez : moins vraisemblable, au lieu 

de moins invraisemblable. 
308».— 10. — • Lisez : 1*87, au lieu de 1397. 
341. — ; — Ajoutez à la fin de la note 3 : Le m s cTArras in-f° 
parvùBUT papier, encadrements à l'encre noire, 
écriture bâtarde du XVI e siècle, porte le n° 306; 
il offre quelques variantes avec le texte imprimé. 
942. — — Note 3. — : Au lieu de religionis, lisez : religiosus. 
k 352. — 17. — Lisez; réservés au duc de Bourgogne. 
. 353. — 27. — Eu note. — Lnez : comité des arts, au lieu de 
ant. 

.369* — En marge. Usez : 1420, au lieu de 1400. 



Nota. — D'autres inexactitudes qu'il serait trop long de relever, 
se seront vraisemblablement glissées encore, malgré nos soins, dans 
ce volume) nous osons compter sur l'intelligence, du lecteur pour y 
suppléer et sur sa bienveillance pour les excuser. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES 63 PREMIERS ARRÉS DE SAINT-BERTIN DONT LES BIOGRAPHIES 

SE TROUVENT DANS CE VOLUME (1). 

(648 — 1450). 

' - TABES. 

Observations préliminaires 1 à III 

Coup-d'œil d'ensemble sur le monastère de St-Bertiiî . I à XXXIlt 
i #r — St~Bertin, fondateur de l'abbaye de Sithiu qui prit 

plus tard son nom (648-700) (2) 4 à 12 

2« — Rigobert (698 ou 706 à 705). . 13 à 16 

3« — Erlefride (705-712). . . 1T à 19 

4« — St-Erkembode (712-737). . . 21 à ÎS 

»• — Waymare (737-744) !. b . . . 27 4 28 

6« — Nanthaïre F r (754-754). . . 29 * 

T — Datbert (754,766), '., 33 k 34 

8* — j Hardrade'(766-795). 354.37 

9« — Odland (7Ô5-804)... ............. 39 à 42 

10 e — Nanthaire II (804-8W), . . 43 à 47 

H 6 — Fridogise (829-834). ................ 494 56 

12« — Hugoes F* (834-844) . . . 57 à 62 

13« — Adalard (844-859). 1 . . . . . ...... 63 à 64 

4 — Hugues II (£59-861). ,\. ......... . ...... 65 à 68 

15 e — Adalard, élu pour la. seconde fois (861-864). , . . 69 à. 7J 

16* —— Humphride (864-86.6) . . . .... . * 73 à 7S 

^7* — Hildcin, intrus, (866-877). . . . ........ r . 77 à_ 80 

18 e — St-Foulques (878-883).;.;... ..... . . . . * 82à^82 

19« — Rodolphe (884-892). . . . . . > .. . . . . . • «3 *. 8* 

20« — St-Foulques, abbé pour la seconde fois, (892 900). . ,87 90 

21 e — Baudouin-le- Chauve, laïque, (901-917). . f . . .- 91 à. 9.4 

22* — Adalolphe I« r , laïque, (917-933). , , . i » , * . 05 à 91 

23 e — Arnoul I er , laïque, (933-944). v . ♦ . . .. . 99 à .114 

24° — St-Gérard (944-947). . ... . . . ... ...... 105 à. 107 

(1) Le sommaire, des matières èst placé à la têtè de chaque article bio- 
graphique ■— t ' 

(2) La première date indique l'avènement «t la seconde la fin de chacune 
des administrations abbatiales d'après lo grand cartulairc de Dom. de 
Witte. 
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FACE*. 

28* — Widoii (947-930). , 109 à 110 

26* — Hildebrand (950-954) 111 à 118 

27* — Ragenold (954-961) 115 à 119 

jgt _ Adalolphï (961-965) 121 à 125 

29* — Hildebrand, abbé pour la seconde fois/ (962-971). . 125 à 127 

30» et 31* — Baudouin et Arnoul (971-973) 129 à 130 

33* — WalterI" (972-984).. 131 à 134 

33* — Trudgant (984-986) 135 à 136 

34* — Odbert (986-1007). 137 à 140 

35* — Humfhride (1000-1 021) 141 à 143 

86* — Roderic (1021-1042), 145 à 150 

37» — Bovon (1043-1065) • 151 à 156 

38» — Heribert (1065-1081). 157 à 164 

39» — Jean I" d'YpRBS (1082-1095) 165 à 171 

40*— Lambert (1095-1123) 173 à 191 

41» — Jean II (1124-1131). . . . . 193 à 20fr 

42» — Simon I" (1131-1136) 201 à 209 

43*— Léon (1138-1163). 211 à 224 

44* — Godescalque (1163-1176) 225 à 236 

45*— Simon II (1176-1186). 237 à 212 

46* — Jean III d'YpRES (1186-1230) 253 à 268 

47* — Jacques I w (1230-1238) 265 à 271 

48* — Simon III (1238-1246) 273 à 273 

49* — Gilbert, l'Abbé d'Or (1245*1264). ........ 277 à 285 

50* — Jacques 11 (1265-1268) 287 à 288 

51* — Guillaume d'OYE (1268-1271) 289 à 290 

52* — Jean Dubois (1271-1278) 291 à 296 

53* — Walter II Bloc (1278-1294); 297 à 301 

54* — Êustache GOMER (1294-1297) • . . . . 303 à 306 

33* — Gilles o*Oigntes (1297-1311) » 307 à 812 

56* — Henri de Coudescure (1311-1334) 313 à 320 

87* — Aleaume Boistel (1335-1865) 322 à 328 

58* — Jean V (TmiUs) (1365-1383). 329 à 346 

59 e — Jacques III de Côndete (1383-1407).. ...... 347 à 358 

60* — Jean VI le Bliecquere (1407-1420) 339 à 868 

«1* — Alabd THUBERT (1420-1425): 369 à 373 

62* — Jean VII de Gribovai (1433-1447) 875 à 38H 

33* — Jean VIU DE Medon (1447-1450) 887 à 394 

Errata * 393 4 898 
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